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diart of the congress 



DIARY Or THE CONGRESS 

In pursuance of a resolution of the Paris Congress of 1927, following 
on an invitation by Dr A. Tanagra, President of the Greek Society 
for Psychical Research, the Fourth International Congress for 
Psychical Research was held m Athens in April 1930 

The opening of the Congress was preceded, on the evening of 
Sunday, 20th April, 1930, b> a reception at the Acropole Palace 
Hotel Members of the Congress were received, on behalf of the 
Greek Society for Pay chical Research, by Dr Tanagra, who delivered 
the following allocution 

Mcsdames 1 Messieurs 1 Soycz Ies bienvenus Nous sommes tres 
heureux dc vous voir parmi nous 

Si les Congres Internationaux ont aussi comme but la fraterni- 
sation des intellectucis de tous pays, peu d’endroits oflrent a ce point 
de vue tant d’avantages que le sol de la vieille Grece civ ihsatnce des 
nations, ou, en dehors de l'attrait des chefs d’ccuvre de l’Art, planent 
encore immortelles les revelations du miracle grec, Pensee supencure 
et intuition supreme 1 

C’est tout pr£s d’ici, a Eleusis, ou nous aurons le plaisir de vous 
conduire un de ces jours, que la grande exilee, Tame humaine, 
chercha et crut retrouver son eternelle patrie C’est ici encore 

que se revela l’Entelechie mysterieuse que Dnesch a ressuscitee de 
son beau sarcophage 

Chacun dc vous, depuis son enfance, s’est toujours senti mvincible- 
ment attire, comme par un aimant^ irresistible, vers ce com des 
grands actes et des grands souvenirs Le Professeur Richet 

dans Jes Jettres qu’il m’ecnvait se vantait d’avoir introduit dans la 
science franca ise une trentame de mots grecs et me parlait toujours 
de ses pifeces grecques de Circe et de Socrale Dnesch ne man- 
quait jamais d’mtercaler dans chacune de ses lettres des fragments 
des anciens tragiques 

OO toi auv^x 0 eiv &AAa crupcpiAsiv f<puv 
7 
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Chacun dc vous arm e dans cesol sacri par la legende, en pelenn 
passionne de la pensee superieure, qui s’est revelee en colonnes de 
Parthenon, en vers immortels ou vibre Ic frisson supreme de la joie 
et de la soufFrance humame, en r6\ Nations d’Entdlechie et d’idces 
archetypes 

Pour vous mtcllectuels, c’est comme une reminiscence de l’esprit 
Hcllenique ancien qui a forme votre amc actuelle La nostalgic 
vers une patne spirituelle qui renferme, malgre Ies catastrophes et les 
siecles, le secret de la beaute et de la \ inte supreme 

L’ehte intellectuelle helline qui a toujours suivi notre reuvre 
avec une attention emue, vous acceuille ce soir en piomuers de 
Pcffort Ie plus noble de la pensie humame Car tout homme 
intellectuel sent vaguement que la science prepare dans notre 
ipoquc la revelation de quelque chose de grand et d’inattendu qui 
rcndra a I’humamte 1’esperance et Ie courage 

Bicnheureux ceux qui survivront a cettc revelation supreme qui 
changera la forme de la vie Heureux encore ceux qui la voient 
s’approcher Mais gloire aux humbles trav ailleurs qui pri 

parent en silence la voie par laquelle elle aura paru & I’humamte I 
La force creatnce a allume sur leur front 1’eUnceIle d’mtiution divine, 
et soldats de la \ente, Us auront la here satisfaction d’avoir fait leur 
devoir de flambeau 1 

Mesdames 1 Messieurs 1 Je leve mon verre a votre sante et au 
tnomphe final, au tnomphe procham de notre oeuvre 1 

In Professor Dnesch’s unavoidable absence, Sir Oliver Lodge 
expressed the gratification felt by all the delegates with the warm 
welcome they had been accorded on the classic soil of Greece 

On the morning of Monday, 21 st April, the Congress was formally 
opened in the Aula of the University In the presence of Members 
of the Government, Members of the Diplomatic Corps, the Mayor of 
Athens, the Rector and Members of the University, and of a dis 
tinguished audience, Dr Tanagra said 

Mesdames * Messieurs f Je vous ai souhaiti hier Ie bienvenu 
Jc vous ai aussi dit combien nous sonunes heureux de vous voir 
pnmu nous et saluer quelques-unes des gloircs de la science content - 
poraine accourues autour de I’antique autel de la vieille Grice d’ou 
votre civilisation a jailli 

Peut etre aucun pays du monde n’etait plus qualifie pour un 
parcil Congres que Ie pays oh, si Platon eleva la pensee humame 
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jusqu’au\ " idees archetypes,” Anstote posa les fondements de 
I’observation scientifiquc, base dc notre nouvelle science Gar il 
faut 1c proclamer si H recherche psyclnque a about! de nos jours 
a une science, e’est a la seule observation expenmentale qu’elle le 
doit 

Cette \oie difficile mais store, si elle ne satisfait pas Je besom de 
mysticisme, elle ne desabuse jamais * 

Les fondements de cette nomclle science sont les conquetes 
r&entcs de la physique la conception purement dynamique 
clectromque de la matitre et la radioactivite 

Ces deux decouvertes nous rev dent que 1’univers entier est com- 
pose d’un dynamisme inergetique sous forme d’electrons et que ce 
djnamisme ichappe constamment, spontanement ou accidentelle- 
ment, sous forme de dn ers ray onnements 

Or, les phenomines telikinetiques, provenant d’une radio- 
activitc humainc ct presentant dans leurs manifestations quelque 
chose d’mdubitablement conscient, sont la preuve irrefutable d’un 
agent dynamique agissant en dehors du corps humam quoique en 
etroite relation a\ec lui D’autrc part, Ie phenomene psycho- 
metrique, le plus troublant de tous, nous ouvre des horizons nou\ 
caux, des horizons inattendus pour ce qui concerne ce meme dyna- 
misme apres la mort de l’organisme emetteur 

Mesdames ' Messieurs * Heine, le grand poite allemand, en 
parlant des hommes intellectuels, ce chef d’ceuvre de revolution, a 
trouv e un mot heureux 

II les a appeles Chevaliers du Saint Esprit, “Ritter yon dem 
Heihgen Geist ” 

Or, je trouve que personne plus que vous n’a droit to ce titre 
noble et fier 

Chercheurs devoues et infatigables, vous vous etes consacres a 
l'etude du probleme le plus troublant et Ie plus profond, que les 
slides n’ont pu risoudre 1 ’essence de la vie et la destinee de 
Phomme Grands mepnseurs de l’mdifference et de la betise 
humames, qui sont pretes avec la meme facilite a accepter tout ou a 
refuser tout, stors de votre opinion scientifique, vous continuez votre 
route, dans une voie qui promet une ere nouvelle a 1’humamte 
desenchantee 

Nous avons sur notre banmere le mot fier de Crookes, un des plus 
beaux exemples de courage scientifique 

“ I do not say it is possible I say it is 1 ” 
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“ Jc nc dts pis que c’cst possible, je dis que cela existe 1 ” 

Vous allcz tra\ idler ici sous le regard austere de Mmerve, 
dccsse dc sagessc Un regard austere mais plein de rayons 1 

Chctaliers du Saint Esprit 1 Encore une fois soycz les bicn- 
venus 

L’arfcne est omerte et les Jauners de la gloirc prets a couronner 
les fronts iriomphatcurs 

The President d Honncur of the Congress, Professor Hans 
Dnesch, then delivered his Inaugural Discourse 

Der Internationale Kongress fur ps)chische Forschung tagt 
dieses Mai m cincr Stadt, die Fur jeden Gebildeten cm gcneihter 
Boden ist In diescr Stadt wo Platon und Anstoteles gelehrt, 
Acschylos und Sophokles gedichtet haben, ist die europaische 
Kultur geboren, und es gibt kemen Benohner unseres Erdteils, der 
in semem geistigen Leben mcht abhangig ist \ on Athen — auch uenn 
lhm das gar mcht bewusst ist 

Schuere Sturme smd nach der klassischen Zeit uber dieses Land 
und diese Stadt dahin gefahren ja, cs gab erne Zeit da war Hellas 
nur noch ein Name fur ein hohes Ideal Aber dann kam erne 
Wicdergeburt, die kaum ihres gleichen hat in der Geschichte, und 
heute stehen wir hier in emer Welts tadt, in einer Stadt rvelche die 
Metropole des europaischen Ostens ist in jeder Beziehung Jch 
selbst kenne Athen seit 40 Jahren aber, abgesehen ion der ewigen 
SchonheU seiner Natur und der Herrhchkeit seiner Reste aus dem 
Altertum, Lann icU kaum sagen dass ich es wiedererkeime, so sehr 
hat es sich \erandert, und mar lerandert un Sinne emer ganz 
beispiellosen EntwicUung nach \onvarts 

Auch dieser Kongress 1st ein Zeichen \on Athens Entwicklung 
und zwar 1m hochsten, namlich im geistigen Smne Athen nimmt 
sich der jUngsten aller \\ issenschaften an und will sie fordem un 
bekummert um alle welche mcht aus dem Gestem in das Heute 
gelangen konnen Gerade diese Lnbefangenheit und Vorurteils 
losigkeit dem Neuen gegenuber 1st echt gnechisch, ccht ansto- 
tebsch 

Was soli nun eigentlich so ern wissenschaftbcher Kongress wie 
der unsere 7 Manche sagen Kongresse seien im Grunde Uber 
fiOssig , ivas da \orgetragen %\ erde, konne man ja ebenso gut lesen 
\\ er so redet, der ubersieht meines Erachtens die Hauptsache Er 
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ttbersieht, dass Kongresse die Moglichkeit bieten sich personhch 
hennen zu lemen Das aber ist \on ausserordenthcher Bedeutung , 
dcnn vvcnn auch dcr vou^ letzthin in alien Menschen Emer sein mag, 
so rcahsiert er sich doch cben in Individuen Das Individuum aber 
verstcht min nur, wenn man es a!s realen konkreten Menschen wirk- 
lich erlebt 

Kem Mensch ist der vollendcte vows' , er ist es weder mtellek- 
tuell, noch moralisch Alle smd wir Bruclistucke des Emen , in 
jedem von uns ist auch, jeweils m anderer Form, das Erne getrubt 
Gcrade das wrd klar bei personhcher Bekanntschaft, und so hat 
diese denn mcht nur erne mtellektueUe, sondern auch eine ethische 
Wirkung die personliche Tuhlungnahme lehrt uns, vielleicht ohne 
dass wr es merken, Achtung vor dem Gegner 

Diese Achtung vor dem Gegner aber brauchen gerade wir Ver- 
treter der ps>chischen Forschung Bei uns ist alles noch ganz jung 
Schon die Feststellung des rein Tatsachhchen ist filr uns von grosser 
Schwiengkcit, auf Spontanes sind wir meist angewiesen, selten 
konnen wir, we der Naturforschcr, expenmentieren Und gegen 
Tauschungen, unbewusste und bewusstc, haben wr uns immer 
wieder zu sichern Unsere Thcorien aber smd samtlich nichts als 
vorlaufige Arbeitshypothesen 

Sollte da mcht wahrhch gegenseitige Toleranz am Platze sein ? 
Ja, sollte man mcht gerade dem Skeptiker dankbar sein, dass er uns 
immer weder zwngt zur Verbesserung unserer Methoden 7 Von 
echter wissenschaftlicher Skepsis kann es, meine ich, me genug geben 
Man mag sich im AugenbhcL argern uber den Skeptiker, der uns 
fraglich erschemen lasst, was uns als Tatsache gait, oder der uns cine 
schone Theone umwarf Im tiefsten Sinne ist gerade er unser 
Bundesgenosse 

Dass dieser Kongress vollig neutral ist, dass er der Aeusserung 
jeder ernsten theoretischen Ueberzeugung often steht, sei sie ammis- 
tisch, spintisUsch oder was sonst, braucht wohl mcht besonders 
betont zu werden 

Die alten gnechischen Dichter haben den Menschen gepriesen 
a)s das gewaltige W esen, d as die ubrjge Welt in semen Dienst 
zwngt Wir suchen heute, als Psychologen im weitesten Smne, 
auch unser Seelenleben und seine Gesetze in unseren Dienst zu 
zwingen Das Ungeheure dieses Neuen sieht man, meme ich, oft 
noch mcht in seiner ganzen Bedeutung So ausserordentlich gross 
aber ist deshalb die Bedeutung dieses Neuen, w eil es uns Herrschaft 
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gcbcn kann Qbcr tins selbst Wtlirer also noch, nls cr sclbst es 

sclien konntc, hat tier grosvc Dtchter gcsprochcn, wenn cr uns sagt 

TToXXa t& 5eiv6 
kouSSv 5’ dv0pco7rou 
8nv6TEpov tt£Aei 

An opening address was also delivered b> Sir Oliver Lodge, who 
said, as reported by a friend 

International friendliness is the hope of the world We must 
learn the art of wliat biologists call S)mbiosis — the art of living 
together Flic world is too small for quarrels based on mtsundcr 
standings Intercourse is so easy we must be fnendh We can 
travel with a speed undreamed of by our ancestors, we can talk to 
the ends of the earth We arc united by science — let us be united 
in our thoughts and activities I wasli vve were united in our lan 
guage I recommend all young people to stud) modern languages 
so that thc> can talk freely, and then later on the) ma) work for an 
international language which everyone will understand 

We arc assembled as a ps) ducal research group in a fnendl) 
cit) in the midst of a somewhat hostile world Our subject has not 
yet readied universal recognition We have not >ct attained an) 
complete thcor) , and w c arc still feeling our w a> Forty eight ) ears 
ago a group of Cambridge men initiated m London the first Society 
for Ps)chical Research which in two >ears more will celebrate its 
Jubilee The founders were Myers, Gurnc), Sidgwick Barrett 
Some eminent \ ictonans like Mr Gladstone and Lord Tennyson 
though they did not join, yet gave it their blessing Some great 
names are on that roll of honour , it was uphill work in those early 
days recognition was nothing like v\hat it is now But those 
founders would and I believe do rejoice that we are reaping the 
fruits of their labours and that societies with kindred aims are 
springing up all over the world I hope in 1932 the year of the 
Jubilee that the Congress will meet m London and wall meet under 
the same good auspices as we experience here 

But I would remind vou that we have a big problem before us 
We each have our experiences the> are the facts on which we 
build But more important is the ultimate theory at which we aim 
It is nothing less than the ancient problem which occupied the mind 
of Socrates and Plato and Aristotle and has gone on down the ages 
I mean the problem of the relation betw een mind and matter That 
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and nothing else is our real problem We know that mind interacts 
with matter, but we do not know how it does so What is the con- 
nection between these diverse things «* I think we are within 
reasonable distance of the beginnings of a solution We hav e found 
that mind can act without matter, as shown by telepathy Mind 
also can survive the separation from matter Those are helpful 
facts The real problem is how it ever got into matter, how life 
became incarnate We must seek to understand the nature of the 
connection between life and matter 

My ambition is to unify physics and psychics I may not 
succeed, but they wall have to be brought into harmonious relation 
There have been great advances in physical science m the twentieth 
century , and there is great hope of further progress Some of the 
leading physicists are beginning to suspect, in the working of the 
atoms, something akin to mind — an element of spontaneity or free 
will There are agencies now becoming known to physics which 
may be found to serv e life and mind The wav e theory begun by^ 
Prince de Broglie and elaborated by Professor Schrodmger contains, 
the germ of something that is likely to be far reaching I try to show 
in my new book Bcjond Physics that there is an agency in the physical 
Cosmos which is able to guide energy and direct its course without 
being itself energy That is what life does It is not energy but it 
controls and directs it I look forward to the time, perhaps fifty 
years ahead, when the machinery which is used in psychical pheno 
mcna, both normal and psychophysical of an ultra normal kind, 
will be better understood, the conditions formulated and in fact 
recognised by orthodox science Meanwhile let us wish one another 
God speed and with care and caution pursue the course laid down 
by our pioneering ancestors 

The General Secretary of the International Congresses, Mr 
Carl Vett, then read his report 

Depuis notre dernier Congres a Pans deux annexes et demie seule 
ment se sont ecoulees et pourtant plusieurs de nos collaborateurs — 
et entre eux des plus eminents — nous ont quittes 

Sans etre souptjonnes de spintisme nous avons, je crois presque 
tous, par les recherches psychiques obtenu la conviction de la 
survie de 1 ame apres la mort 

Nous ne croyons done pas avoir perdu nos amis collaborateurs 
Ils nous ont quittes seulement Je ne pretends pas posseder assez 
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<lc qu lines incntifiqucs pour bicn Valuer leurs travaux Mais jc 
les ai connus tous nssez pour cvaluer leurs quili ids humunes Que 
cPiutres Ictir portent les dlogcs qu’ils mentent a cause dc leurs 
trav lux, jc les siluc sculemcnt commc nos clicrs amis collaboratcurs * 
von Schrcnck, MorscIIi, Bcclitcrcn, Haraldur >iicIhon, Nouredin Bey 
Moustipbi Jc vous pric dc \ous lever un instant dc vos siigcs 
dans PJionncttr dc leur memoire 

Au Congrts dc Pins il a decide a I’unanimitc (moms unc 
\oix) dc tenir le prochain Congris a Atliencs Dans Ic Comitc 
permanent, cn conformity avee Jc Comitc Hcll<5mquc, on s’est 
dlcidd k demander au Biron Doctcur von Schrenck-Notzing d’en 
prendre la Prdsidcncc d’Honneur On a voulu lui montrer ect 
honneur, espyrmt que son ctit dc santd serait mcillcur Ccla n’a 
pas yt<5 Ic cas, ht$las , tl a succombd k unc operation I'ann^c passdc 
On a demindc ilors au Profcsscur Doctcur Hans Dnesch dc bicn 
vouloir prendre la Pr&idcncc d’Honneur dc cc Congris, cc qu’d a 
accept^, hcurcuscment 

La Baronne dc Schrcnck, Ii veuve de notre president dcccde, 
m’a demande dc porter aux partcnaircs dc cc Congris ses saluta- 
tions sinccrcs ct ses regrets de nc pouvoir pas ctrc presente Ellc 
nous a assistd pourtint, dans Pesprit de son man, d’une fayon 
rcmarquablc Je crois ctrc d’accord avee vous tous en lui envoyant 
le tyJegrammc suivant 

“ Le quatriemc Congris international des rcchcrches psychiques 
rtSuni a Athines pr&cntc ses condoleances »pour la perte de son 
president design^, esp^rant que sa v cuv e gardera pour nos rcchcrches 
le meme infarct que son Eminent man Signds Driesch, Tanagra ” 

Cc n’est pas sculemcnt les morts qm nous ont quittes Aussi 
entre les vivants nous avons cu des pertes Aprts le Congris de 
Pans, ou I’Institut Metapsychique nous avait rendu tant de bons 
services, par son Directeur Osty, celui ci, avee le President de son 
Institut le professeur Santoliquido, m’ont annonce qu’ils sc re- 
tirent dc notre organisation Peu de temps apres lls ont forme a 
Genive un “ centre permanent des congres intemationaux” et lance 
des invitations pour un Congrfa six mois apres celui d Athenes 

Comme pour la plupart des congressistes Genfeve est un cndroit 
plus rapproche qu’Athenes, j'ai demand^ aux Comites s’lls preferent 
suppnmer le Congres a Athenes, mais j’ai eu la reponse qu’on pre 
ferait se tenir k la decision de Pans J’ai done fan demander au 
docteur Osty et Santoliquido de bien vouloir remettre ou suppnmer 



DIARX or THE CONGRESS 15 

leur Congres pour nc pis nuire a celui d’Athenes, ce que pourtant ils 
n’ont pas voulu fairc 

Nous n’avons done pas cu autre chose a faire que de concentrer 
notre travail pour la reusaitc de ce Congres Si ce but parait etre 
ittcint, ct dins quelques jours cst atteint, cela cst du evclusivement 
111 travail enorme de notre president Helldmquc, Ie docteur Tanagra, 
et iu Comite Hellcnique Mais malheureusement nous avons du 
rcnoncer a Ii participation a cc Congres de nos collaborateurs 
fran^ais et ltiliens, qui ont preferes probiblement se rendre a 
Geneve 

Le professeur Cazzimalli comme Ie seul a voulu vemr, mats a 
etc retenu au dernier moment II m’a demande de fure savoir aux 
congrcssistes, qui passeront Como cn retournant d’ici, qu’il sera 
heureux dc Ies rccevoir et dc demontrer ses appaieils et experiments 
pour ses recherclies sur les radiations cerebrales 

G’est a cc Congres de decider si dans Pavenir nous allons comme 
iupara\ant garder la pleine Iiberte de notre organisation et de nos 
Congres, ou si nous illons nous soumettre au centre de Genfeve 
On a parle de l’avantage d’avoir un centre international a 
Geneve supporte par Ja Liguc des Nations, mais cela nous coutera 
facilement notre Iiberte, car quand on est supporte on est ordinaire 
ment dependant, et je trouve quejusqu’a present nous avons assez 
bien demontre notre mternationahsme par nos congres de Copen 
haguc, Varsovie, Pans, Athencs, et nous esperons qu’il sera de memc 
pour le prochain Congrfcs projetc de Londres 

Nous avons jusqu’a present garde notre pleine mdependance, 
ne rcconnaissant comme autonte que les decisions prises a nos 
propres Congres Est ce que nous allons changer ce pnneipe ? 
Est-ce que nous ne ferons pas xnieux d inviter des representants de 
la nouvelle creation de Geneve de venir a notre Congres de Londres 
* en 1932 pour tacher de former a 1 occasion du cinquantenaire de la 
SPR, autour du plus v enerable des societes pour les reclierches 
psychiques, une collaboration mondiale 5 

Voila une question a discuter dans une seance pour les membres 
et delegues des Comites nationaux 

Je ne peux firnr ce rapport sans pner les autontes hellemques 
de bien vouloir accepter nos remerciements chaleureux pour toutes 
les facihtes qu’ils nous ont accordees et pour 1 accord cordial que nous 
avons trouve partout aussitot que nous avons mis pied sur la terre 
qlassique d’Ath^nes Tous nos remerciements 
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The formal part of the proceedings having been concluded. 
Professor Dncsch read his paper on “ Pcrsonne et Suprapersonne,” 
Professor T K Oesterreich his paper on “ Das psychophysischc 
Problem vom parapsy chologischen und \om phanomenologischen 
Standpunht aus,” and Professor K C Schneider his paper on “ Das 
psychophysischc Energiefeld als Traeger des smnhchen und ueber- 
sinnhchen Erlebens ** Thera papers are printed below (pp 25-53 J 
In the afternoon Members of the Congress witnessed m the 
Stadium, by invitation, a splendid military', naval, and religious 
celebration of the Centenary of Greek Independence 

During the morning of 22nd April, m the Parnassos Hall, Baron 
A von Wmterstem read a paper on “ Le medium Trieda WeissI ” 
(printed below, pp 54 62) It was discussed by Dr Sunner, who 
referred to various poltergeist cases which had come to his notice 
Dr Tanagra related die reported phenomena to the theory of the 
libido Dr Vlastos suggested that certain of the incidents might 
ha\ e been hallucinations Professor Hahn cited his own experiences 
with the medium under discussion Dr handborg suggested that 
the medium might produce automatic writing 

M P Szmurlo read a paper on “ Lc dessin mediummque ’ 
(printed below, pp 63 82) It was discussed by Drs Tanagra and 
Vlastos 

Dr A Tanagra read a paper on “ La Telepatlne de la memoire 
latente” (printed below, pp 83 87) 

Dr Milt Vlastos read a paper on “La suggestibihte des hys 
teriques en Grece ” (printed below, pp 88 91) 

Dr K Konstantimdis then read a paper on “ Parapsy cholo 
gisches bei Geisteskranken ” printed below, pp 9295) It was 
discussed by Drs Walter and Kindborg, and by Grafin Wassilko 
In the afternoon M Alexandre Philadclpheus Ephor of Anti 
quities conducted Members of the Congress over the Acropolis . 

Later m the afternoon a business meeting was held. Professor 
Dnesch in the chair On behalf of the Society for Psychical Rc 
search, Mr W H Salter brought forward an invitation for the next 
Congress to be held in London in the autumn of 1932, on the occasion 
of the Jubilee of the Society , this invitation was accepted unani 
mously A proposed Hungarian National Committee w as accepted, 
subject to amendments It was decided to send a circular to the 
National Committees dealing with their organisation and with the 
Transactions of the Congress The English Delegates offered, and 
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it was agreed, to edit the Transactions in England It was decided 
to establish tentatively in London a nucleus of an international 
organisation 

In the evening the Societe d’Automobile et Touring Club gave 
a reception to Members of the Congress 

During the morning of 23rd April, Mr W H Salter read a paper 
on “ Some Suggestions for the Improvement of the Conditions of 
Investigation of Controllable Phenomena ” (printed below, pp 96- 
102) 

Sir Oliver Lodge read a paper “ On the Reasons for the non 
recognition of Psychical Research by the majority of the Scientific 
World ” (printed below, pp 103 109) 

Dr Th Wereide read a paper on “ The Trance Phenomena of 
Mrs Ingeborg ” (printed below, pp 110-116) It was discussed by 
Dr Kindborg 

Mr Theodore Besterman read a paper entitled “ A Critical 
Estimate of the Present Status of Psychical Research ” (printed 
below, pp 117-128) It was discussed by Professor Driesch, who 
said he was greatly in favour of the strict control of mediums It 
was not always possible to experiment, but even spontaneous pheno- 
mena could be protected against certain errors In general he 
maintained the proposition that it was better to reject a hundred 
genuine phenomena than to accept a single false one 

The Hon Everard Feilding’s paper on ' The Case of the Abbe 
Vacherc ” was read by Mr Salter (printed below, pp 129 144) It 
was discussed by Sir Oliver Lodge, who could not see any religious 
significance in the phenomena, which he thought belonged rather to 
the poltergeist class 

In the afternoon Members of the Congress made an excursion 
to Eleusis, where they were conducted by M Phtladelpheus M 
Thanassoulopoulos, President of the Community of Eleusis, enter 
tamed the Members 

During the morning of 24th April, Dr Pagensteclier’s paper on 
“Das \ erkehrte Bdd in der Telepathie” was read by Professor 
Dnesch (printed below, pp 145 153) It was discussed by Professor 
Schneider, who rejected all physical explanations, maintaining that 
telepathy was a purely psychic phenomenon Dr Kroner paralleled 
the phenomena with similar ones m his experience Baron \on 
Winterstem, pointing out that similar phenomena occurred in 
dreams, found in them a sexual symbology Professor Dnesch con- 
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sidcred that certain of the phenomena were more ahm to clairvoy- 
ance Professor Waller advocated the consideration of the pheno- 
mena from the point of View of Gestalt psy chology Dr Holden berg 
related the phenomena to cases of prevision Dr Tanagra gave 
instances of similar phenomena in his own experiments 

Professor Oestcnrcich read a paper on “ Das Verbalism des 
Israelitischcn Prophetismus zu den Problcmcn der BcwTisstscms- 
spaltung” (pnntcd below, pp 154-169) It was discussed by Pro- 
fessor W alter, who compared the prophets of Israel with those of the 
Camisards Dr Kindborg spoke of prophecy in general Dr 
Voilos attributed the prophecies to the state of Palestine, which he 
compared with that of Greece Dr Tanagra thought that a large 
majority of the phenomena could be explained by telepathy 

Dr Hohlcnbcrg read a paper “ Ober Spintismus ” (printed 
below, pp 170-176) It was discussed by Dr Kindborg, who pro- 
claimed himself a spiritualist Dr Kroner said that the facts in- 
clined lum more to theosophy than to spiritualism 

Professor D Walter read .a paper on “Cine ncuc Forschungs- 
methodem der Parapsy chologie ” (pnntcd below, pp 177-183) It 
was discussed by Professor Oestcrrcich, vs I10 declared his sympathy 
with the point of view of Sir Oliver Lodge, but urged the necessity" 
for stricter experimental methods Dr SUnner protested against 
pessimism Dr Kindborg refused to be dictated to by scepticism, 
and maintained that light was harmful in sittings 

Professor V Mikuska read a paper on “ Zw ecksetzung und 
Zielstrebigkcit in der Biologie und Parabiologie ” (pnntcd below, 
PP >84-193) 

In the afternoon the Mayor of Athens gave a reception for the 
members of the Congress, at which addresses were delivered by Dr 
Tanagra, Professor Dncsch, and Sir Oliver Lodge 

Dunng the morning of 25th Apnl Grafin \V assilko-Serecki read a 
paper on “ Un cas de connaissance paranormale ” (printed below, 
pp 194-200) Professor Hahn desenbed his experiences with the 
same medium 

M Carl Vett read a paper on ” Un cas de levitauon chez les 
derviches ” (printed below, pp 201-206) It was discussed by Dr 
Kroner and Professor Walter, who cited parallel cases from the lives 
of the saints Dr Kindborg attnbuted the phenomena to the 
activity of spints Mr Bestennan suggested that theoretical dis 
cussion was premature it was first necessary adequately to establish 
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the facts This had not been done in the present instance, the con- 
ditions under which the observation was made having been very poor 

Dr W Kroner read a paper on “Der Kampf um Vahantine ” 
(printed below, pp 207-226) It was discussed by Mr Salter, who 
referred to the SPR sittings with this medium Dr Sunner em- 
phatically disagreed with the views expressed Professor Hahn pro- 
tested against the allusion to Professor Przribram, which the writer 
agreed to withdraw Professor Dnesch wholly agreed with the 
writer's views, his sitting with the medium having been ludicrous 
He repeated that it was better to reject a hundred genuine cases than 
to accept a single false one Dr Kmdborg was unconvinced that 
fraud had been present, and commended the practice of the SPR 
of passing their exposures over in silence Mr Besterman very 
largely agreed with the writer, but categorically denied the state- 
ment made by the previous speaker It was not and never had been 
the practice of the SPR to suppress exposures, very much the 
contrary 

Mr Theodore Besterman read a paper on “ Recent and Current 
Investigations undertaken by the Society for Psychical Research ” 
(printed below , pp 227-236) 

In the afternoon Members of the Congress visited the Archaeo- 
logical Museum under the guidance of M Philadelpheus 

In the evening M Demetnos Posseidon gave a reception to 
Members of the Congress 

During the morning of 26th April Dr Tanagra read a paper on 
“ Les mediums telekinetiques en Grece” (printed below, pp 237- 
244) 

Dr T Kmdborg read a paper on “ Meine Dreijahngen Unter- 
suchungen mit dem Breslauer Medium Frau S ” (printed below, 
pp 245-250) It was discussed by Dr Kroner, who suggested that 
the phenomena might be susceptible of an interpretation other than 
a spiritualistic one Dr Schwab took the same view Dr Sunner 
accepted the spiritualistic theory Professor Oesterreich spoke of a 
possible synthesis of the animistic and spiritualistic views 

Dr K Konstantrnidis read a paper on “ Telcpzthtsche Experi- 
ments zwischen Athen, Pans, Warschau, und Wien ” (printed 
below, pp 251-259) 

Professor C K Schneider read a paper “Ober zeitverschobene 
Telcpatlne ” 

Dr Tanagra then informally closed the Congress 
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Qjnnd l’homme sera persuade par la science, ct par la science 
sculc, qu’en dehors du corps materiel ll y a un agent mystcricux 
promo par les phcnomcnes tclckm6tiqucs, unc \ datable source dc 
miracle qui paralt agir d’unc fa$on conscicntc, alors dcs jours 
mcdlcurs paraltront pour riiumanitc Alors 1’homme comprcndra 
qu’il > a un mconnu mystcricux qm l’attcnd, que faire le mal cst un 
abaisscmcnt ct un Cloigncmcnt dc sa source divine, que la guerre 
cst le crime Ic plus odieux qu’d a jamais imagine ct ll se \crra oblige 
de s’onentcr \crs une conception sociale bascc sur l’amour de ses 
scmblablcs commc parts dc la mcme force crcatncc ct sur la soh- 
darilc gcncralc 

Et \oila ou notre nomelle science tend ► 

Un but tcllcment grand, tcllcmcnt sup£ricur a tous les autres 
efforts dc la pcnscc contcmporamc, qu’un jour ll fera sans doute 
Pobjet dc la ficrtc supreme du genre liumain 

Humbles tra\aillcurs dc cc but grandiose * que la paix accom 
pagne \os pas ou nous allez Car \ou$ apportez picrre sur 
picrrc le materiel pour la construction du temple sacrosamt dc la 
\cnt£ Un temple dont si les fondements reposent sur la terre, 
les eolonnes s’cleveront un jour jusqu’au cicl, ct sa coupolc sera le 
firmament 

Professor Dncsch, Mr Vett, Mr Salter, Baron von Wmterstem 
and others replied The gratitude of all Members of the Congress 
was expressed to Dr Tanagra and to the Greek Society for Psychical 
Research for the great efforts they had made and the vast labour 
they had expended on making the Congress the great success it had 
undoubtedly been, and for the magnificent hospitality which had so 
generously been lavished on them Special thanks were also ad 
dressed to M Philadelpheus, for his interesting and learned guidance 
in Athens and Elcusis, and to the Athens press which had reported 
the proceedings of the Congress at considerable length Finally 
Dr Tanagra was elected an honorary member of the International 
Committee and was crowned by Professor Dncsch with a laurel 
wreath 

Dunng the Congress a letter was received from Professor Richet 
regretting his absence, and complimentary telegrams were received 
from Professor Blacher and the Riga Gesellschaft fdr psychische 
Forschung, from M Meyer from Dr Mirahorian and the Societe 
Nationale Roumame de Recherches Psychiques, from Professor 
Pagenstecher, and from Baroness von Schrenck Notzmg 
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PERSONNE ET SUPRAPERSONNE 


Par HANS DRIESCH 
Proiesseur k 1 Umversite dc Leipsie 

C’est a deux reprises que j’ai parle des relations intimes qui existent 
entre la biologie etla psychologie modernes et les sciences psychiques 
J’en ai parle dans la Presidential Address 1 que j’ai eu l’honneur de 
donner a la Society for Psychical Research en 1926, et dans ma co 
ference 2 au dernier congres des Sciences psychiques a Pans, en 1927 
Dans ceS deux discours, j’ai essaye de demontrer que la psychologie 
et la biologie modernes ont, pour ainsi dire, aplam la route a la 
metapsychique La psj chologie a accompli cette tache en refutant 
le parallehsme psycho mecamque, en demontrant que la vie con- 
sciente ne saurait €tre le mecamsme du cerveau “ vu de l’autre 
c6te ” , la biologie de son cot£ y a contnbue par le renouvellement 
du vitalisme Nous sa\ons a present que la psychologie et la bio 
logie normales nous forcent deja a introduire dans la science des 
facteurs causals mdependants de la matiere Nous savons qu’Ans 
tote avait raison en faisant sa distinction fondamentale entre ipu)(q 
et 0 Ar| nous n’avons nen d’autre a faire qu’a donner a sa doctrine 
un nom eau contenu Je ressens une grande satisfaction de pouvoir 
dire cela dans la ville on le grand philosophe a vecu et agi 

Aujourd’hui, je veux de nouveau parler des relations entre la 
metapsychique et la biologie modernes Mais je ne veux pas rester 
dans le domame general, en montrant seuleinent que le vitalisme a 
aplam la route aux sciences psychiques Je veux analyser, au 
contraire, quelques resultats speciaux de la biologie — fondes sur 
quelques unes de mes propres experiences zoologiques — et je veux 
les mettre en rapport avec deux des grandes hypotheses etablies pour 
expliquer les phenomenes mentales de la metapsychique 

Parlons d abord de ces theories elles mexnes Les plus simples 
cas de telepathie et de ‘ lecture de pensee ’ nous forcent deja a 

1 Psychical Research and Established Science Proceed net of the Society for Psychical 
Research (1926) xxxvi 171 186 

* Mftapsjchique et Biologic Compu Rendu du Illimt Congrls de Recherches Psychiques 
(1928), pp 199 204 
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ancc dr* premiere*, nans tls nc suflbent pis h exphquer la prophetic 
Mus, nee r ersa, la throne tie conscience umicrscllc doit dc son cotd 
contnbucr en un certain degre \ I’cxistcncc pcrsonnelle au deli dc 
la tombe sou* la forme dc “ plan* ” 

Chacunc de* deux grander theories mdtapsychiqucs fait h 1’autrc 
1c rcprochc dc nc pas traiadlcr avee unc causa r era dans Ic sens de 
New ton, e’est • 1 » dire qu'cllc nc redmt pas les phdnomines en question 
i unc loi d£j\ connuc d’autre part Newton, comme on 1c sut, a 
rcduit dan* ce sen* lc mouvement dc la lunc au\ lois dc Galilei 

Mats ici il faut dire que la metapsy cinque, ctant ‘ mita-” ou 
“para-” psvchologic ct non psychologic normalc, doit introdutre 
en tous cas quclquc chose dc nouveau, c*cst-^ dire dc non connu, 
mcmc quand cell nc scrait que la telepathic, y comprise la lecture 
de pensed Car il s’agit d un nomcau phdnominc fondamental, 
d un hrphatnomen dans lc sens dc Goethe, tandis que chez Newton 
deux modifications particuhdrcs d unmemephenomene fundamental 
furent en question II faut done en tout cas que la metapsy chtquc 
surpassc lc postulat dc la causa cera Les rcproches que les deux 
grande* hypotheses metapsy claques sc peuvent faire mutucllcmcnt, 
ne peuvent done que sc referer au degre d unc Molation du postulat 
dc la causa cera 

Or la thdoric dc la conscience unncrsclle introduit, h part du 
phtnomine primordial dc la telepathic, trots hypotheses spcciales 
1’ existence mtmc de la conscience mondiale, la conservation des 
“ plans transccndants ” des hommes dans cettc conscience, la 
facultc du metagnome a lire dans cllc — car nous ne connaissons unc 
" lecture dc pcnscc ” qu’entre ames personnclles 

Lc spintismc propre a dgalcment besom dc trois hypotheses 
spcciales, h part dc la telepathic 1 existence d’espnts desmcarncs, 
aussi (pour la prophctie) quclquc chose rcssemblante & unc con 
science mondialc finalement la relation tdldpatlnque entre des ames 
viv antes et des ames 1 mortes ” Toutes les deux hypotheses tra 
vaillent done, si nous laissons dc cote la tdlepathie, avee trois hypo 
tliiscs particuliercs qui ne sont pas des causae verae dans lc sens 
propre Les reproches qu’cllcs s’adrcssent mutuellement sont done 
sans fondement 

Car nous ne connaissons immddiatcmcnt ni une conscience 
suprapersonnellc, m des plans transcendants m des esprits desin 
carncs, m une lecture de la part du metagnome dans la conscience 
mondiale, ni la telepathic entre vivants et morts Tout cela est 
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const rui t ad hoe, ct cst appliqud par ]cs deux grandcs thrones dans 
unc mintcrc van^c I a scufc chose que nous conniissons sous le 
litre de Urphtitnomtn, c’est la telepathic entre personnes vivantcs 
Nous pourrons montrer ccpendant que l'Ji>poth£se de quclquc 
chose de supnpcrsonncl (dont, commc nous I’avons vu, ont besom 
toutes Ics deux gnndcs theories) n’est pas cxigdc par Ii metapsj- 
chiquc cxclusivcment , que d’ -nitres classes de phenombnes aussi 
I’cxigcnt Done cette h) pot like peut r<?clamcr pour ellc unc plus 
grande Iegitirmtd logique que les autres — sans, naturellcmcnt, de* 
\entr par ce fait unc causa i era propre 

L’cxistcncc de personnes cl d’unc suprapersonne cst done indis 
pcnsablc pour cinque thcoric de la metapsychique qui dcsirtf 
exphquer tout cc que l’on connait. 

C’cst ici que j’armc a la biologic modeme Car les resultats 
de la biologie moderne cxperimcntale demandent aussi l’cxistence 
de personnes ct d’unc suprapersonne 

Quand on sdparc les deux ou quatre cellules d un ceuf a 1'ctat 
de segmentation, le r&ultat du dcveloppement embryonal consistc 
cn deux ou quatre organtsmes enticrs ct normals Quand on unit 
deux ccufs cn ctat de segmentation on rc?oit un orgamsme entier et 
norma! Cela appartient h la biologie pure Or, les organtsmes 
sont des etres psjehophysiques ils ont un corps ct unc ame Et 
si on objectait que ‘Tame ” des oursins, des poissons, des salaman 
dres ne \aut pas grande chose, on pourrait hicn s’lmagmer que 
1 objet des experiences eut et<5 1 ceuf humain — ce qui n’est pas 
possible pour des raisons purement techniques 
Nous rencontrons, done, la situation suivante 
Un ceuf, c’est a dire un certain corps materiel, que normale 
ment nous aurait donnd un homme a\cc une ame peut ctre mduit 
a produire deux ou quatre hommes avec deux ou quatre ames 
personnelles Et deux ocufs, donnant nocmalemcnt deux hommes 
avec deux ames, nous donnent dans le cas experimental un homme 
possedant une ame personnelle 

Ces resultats demandent deja sur la base de la biologie et psy 
cbophysiquepurel hypothfese d’une entitcinentale supra personnelle, 
a cot£ des enutes personnelles Une essence, ii nous faut dire, “ le 
Spintuel ” peut se mamfester comme " unc ” ou comme “ plusicurs,* 
selon les eirconstances matenelles 

A qui le premier rang — h i’“un ” ou au “ plusieurs ” 7 Gar on 
ne peut pas nier que tous les deux sont “ reels ” Est ce que le 
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“ un,” la suprapersonne, est le vrai fondement substantiel, tandis 
que les “ plusieurs,” les personnes, ne sont que des substances 
tcmporelles 7 

Du point de vue purement biologique on pourrait juger ainsi, 
c’est-a dire, donner le premier rang a la suprapersonne, ce qui, en 
meme temps, serait un argument contre le spmtisme Mais on ne 
peut pas fonder la philosophic exclusivement sur la biologie II faut 
que la philosophic considerc tout ce qui peut etre un objet de 
science 

Or, parmi les objets de science se trouvent aussi les instincts 
humams Et dans ce domaine nous trouvons deux formes ceux 
qui sont diriges vers la personne, et ceux qui depassent la personne 
et se dingent \ers la suprapersonnalite Car chaque individu a des 
instincts egoistes et des instincts moraux — les premiers personnels, les 
autres sans doute suprapersonnels Voici done, aussi une duphcite 
des aspects, sans possibihte de decision , meme quand la morahte 
nous parait avoir plus de “ valeur ” que I’egoisme 

Mais considerons un autre fait je veux parler de ce fait etrangc 
quoique bien connu, que chaque orgamsme doit commencer sa vie 
radicalement ab ovo, que, en particuher, chaque homme doit ac- 
quenr son savoir par soi meme en “ etudiant ” Ne serait-ce pas Ik 
un luxe enorme, une devastation de force, s’ll n’etait pas absolument 
necessaire pour une raison mconnue quelconque 7 Mais, qu’est-ce 
que cette “ raison mconnue ” 7 Ne pourrait elle pas consister 
dans le fait que, malgre toute unification suprapersonnelle — im- 
possible a mer — I’mdividu, c’est-a dire la personne, possede une 
certame substantiahte fondamentale 7 Voila ce que le spmtisme 
nous dit Mais nous savons, en outre, qu’aussi la theone de la 
“conscience unnerselle” ne peut pas se dispenser des “plans” 
personnels Une vraie decision done est de nouveau impossible 
N’oublions pas que les deux grandes theories de la metapsychique 
ne sont pas si differentes comme on pourrait le croire au premier 
aspect Gar la theone de la conscience mondiale a besom des plans 
personnels, et le spintisme d’une certame forme d’umon supraper- 
sonnelle 

Substantiahte des personnes, inseree dans une suprapersonne 
d’une mamere mmtelhgible aux hommes, bornes par l’espace et le 
temps — \01la le dernier mot peut etre 

G’etait le but de cette petite conference de demontrer que la 
biologie normale a deja besom d’une union de personnel et du supra- 
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personnel. La science m<hnps)chiquc cxperimcntalc aura a cic- 
enuvrir Ics details sur la relation entre personne ct suprapenonne. 
A present, clcji, il notit parnit, au /one! des analyses soigneuses de 
Bo77ano, Mattiesen ct Pagcnsteclicr, que les “ controleurs ” et les 
“ communicateurs *’ des plicnomencs de trame ne sont pas sculc- 
ment dcs fragments de la subconscicnce du medium. Mais on ne 
peut pas encore decider s'ifs sontdesrais pcrsonnalil&substantielfes 
au milieu d'une suprnper«onnalite, ou siinplemcnt des plans per- 
sonnels, cnr<?gistr«?s, pour ainsi dire, dans une supra-pcrsonnalitc sub- 
stanticllc. Ln outre, H ne faul pas oublier qu’il peut s’agir peut-etre 
quelquefois, ou mime soment, d’un melange de vrais communi- 
cations tran«cendantcs et de supplements falsifiants de la part de la 
subcons cicucc du medium ; ct ccla cgalcmenr, s’il s’agit d’une 
44 lecture de pensec ” de la part du metagnome dans les “ plans " 
bistres dans la conscience mondiale, ou d’une vraic communication 
de la part d’un esprit dcsincamc. 

Cc que nous sa\ons cst trop fragmentaire pour trancher la 
question 'Ek ufpous' yap yiyvcbaxopev. 



ms PSYCHOPHYSISCHE PROBLEM VOM PARAPSYCH- 
OLOGISCHEN UND VOM PHANOMENOLOGISGHEN 
STANDPUNKT AUS 

\ovT K OESTERREICH 
Professor an der Uzmeratat Tubingen 

Die Parapsychology hat es mit den sogenannten supranormalen 
psychischen und ps> chophysischen Phanomenen zu tun Sie steht 
damit schembar abseits von der ubngen Psychologic In Wirklich- 
heit hat siejedoch zu emigen Teden derselben ausserordenthch enge 
Beztehungen Die engsten vielleicht bestehen zur Lebre \on der 
Personhchkeit, denn mmdestens em sehr grosser Teil der supra- 
nornrclen Phanomene ist an anormale Zustande der Personhchkeit 
gebunden oder scheint nenigstens durch solche im Entstchen 
begunstigt zu tverden Die Parapsychologie ist darum auch an der 
Klarung der Personhchkeitsprobleme m ganz besonderem Masse 
interessiert 

Habe ich auf dem Pariser Kongress uber das Problem der 
Einheit und der Spaltung der Personhchkeit gesprochen, so bitte ich 
Sie mir heute zu erlauben, das psychophysische Problem, das Ver- 
haltnis \ on Leib und Seele von Seiten aus ins Auge fassen zu durfen, 
die auch vom parapsychologischen Standpunkt aus mcht ohne 
Interesse sind 

Bei der Kurze der jedem Redner zur Verfiigung stehenden Zeit 
muss ich mich allerdings mit Andeutungen begnugen 

I 

Das psychophysische Problem, d h die Trage nach dem Ver- 
haltms des Psy chischen zum Physischcn, ist eins der metaphystschen 
Grundprobleme der Ncuzeit Dieses Problem ist es auch geuesen, 
das seiner Zeit Techner den Anstoss zur SchafTung der Psychophysik 
gegeben hat Er \\ ollte an die Stelle rem gedanlJicher Erorter- 
ungen cine Losung des Problems mit exakten naturwissenschaft- 
lichen Mcthoden setzen Sane HofTnung, dass das relatn schnell 



3 2 T K OESTERREICII 

gelingcn werdc, ist rncht in Erfullung gcgangen Der beste Beueis 
darar is t, dass die rein gedankhchcn Erorterungen des Problems 
dauernd in unverminderter Starke weitergegangen smd Bis zum 
Jahrc rgoo ist es tiberwegend im Sinnc des sogenannten urnver 
seJIen Parallebsmus gelost warden Seitdem ist die Theory der 
Wecliselwrkung son neuem und immer starker lien orgetreten, bis 
sie seit einigcn Jahren sogar fast ganz die Herrschaft erJangte 

Die Tatsachen des Mcdiumismus geben nun Veranlassung, we 
andere Probleme, so auch das psychophysische Problem, auf erne 
wesentlich eru eiterte Grundlage zu stellen Der Embruch der 
parapsvcluschen Phanomcne wirkt auf die Theonc der Psychology 
Uberall ganz ahnhch we der Einbruch der allgememen Afanmg- 
faltigkeitslehrc auf die Geometric gemrkt hat Wie die Eukii 
dische Gcometne zu einem Spezialfatt der allgememen Manmg- 
faltigkcitstJicoric geuorden ist, so wird die nonnale Psychology zu 
emcm Teilausschmtt einer allgememeren Psychologie und Psycho- 
physik 

Em erster Versuch, aus den mediunustischen Beobachtungen 
Folgerungen filr das psychophysische Problem zu geumnen, war die 
spintistische Theonc des Astralkorpcrs Nach ihr ist der ge« ohn 
hche physikahsch chemische O rganismus mcht der euizige des 
Menschen, sondem daneben soil er noch einen aus femerem Stoff 
bestehenden, den normalcn Organismus durchdnngenden zweiten 
Orgamsmus besitzen, der jedoch der geometrischen Gestalt nach mit 
dem ersten Organismus ganz in Uebereinstimmung sem soil 

Es scheint mir allcrding3 bisher mcht genugendes Material \or 
zuhegen, das zur Annahme der Hypo these des Astralkorpers un 
bcdmgt zwmgen iviirde line Schwiengkeitcn sind enorm gross, 

\Or allem ist die Frage des Verhaltmsses dieses zweiten Organismus 
zum ersten nut ungeheueren Schwiengkeiten belastet Aber auch 
wenn man die Lehre vom Astralkorper mclit akzeptiert, erfahrt das 
psychophysische Problem durch die mediumistischen Phanomcne 
erne gewaltige Erweiterung 

Vor allem legen die telebnetischen, und die Materialisations 
phanomcne, deren Existenz mir durch die Vcrsuche v Schrenck 
Notzings, den nicht mehr unter uns sehen zu konnen emeso Qberaus 
schmerzliche Tatsache ist, nut grosstcr Wahrschemhchkeit enviesen 
zu sem scheint, die Annahme nahe, dass auch die sekundaren 
Personhchkei ten des Mediums — waseigenthcb und uekherHerkunft 
immer sie sem mogen — mcht reme Jcorperlose Seelen smd, dass sie 
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nijscii inch itif emen rrcmdcn Orgimsmus Uberzugrcifcn und sich 
clnrrh ihn zu bet itigen termig 

I s smd Ian and ttiedcr uenn iuc?i sehr selten in dcr Litcratur 
Ia)Je benrhtet ucr den in denen untcr den aus emcm Medium 
sprechenden oder schrcibcndcn Personen sich auch Lebende be 
fun den In ben sollcn 

Dcr n ichstgclcgcnc Gcdankc i<t nattirhch dcr, dass cs sic/i Iner 
am Phantasicschopfungcn der mednlen Psyche gehindclt /nt die 
aas dem Irrtum ben orjpngcn, dass dzs Medium cinen nocb I eben 
den Air tot inch und dcshilb zu hnrccht lufirctcn Less t ic etna 
in dem ton Houmoj stwherten Fill dcr Helene Smith sicb gelc 
gent beb cine PcnonlicUeit aus emcm kurz zm or \ on thr gelcscncn 
Soman mkarmerte 

\uch cm mir tor kurzem bciannt gewordener Fall Just sicb in 
dicsc BctrachtungwcHc ohne wcitercs etnordnen Es «prach m 
dicsem TiUcaa* dem Medium cm Icbendcr Vcmandter ciner Sitz 
ungsteilncbmcnn dtrdcm Medium oflenbar unbcknnnt war Das 
Medium kann Jacr natiirhcb <cme Kenmmsse ton demsdben gut 
aus dem Gcdachtnis dcr SitzungsteiJnchmenn geschopfi und dje- 
sclben dann tvejtcr \crarbcitct inben 

Es fragt sicb jcdoch ob cs tvirkhcJi m alien Fallen so oder abnltch 
ut 

Em im Journal of the American Societt for P ) chical Research 
benchtctcr Fall in dem ebcnfalls aus emcm Medium scheinbar cm 
Lebender sprach ist ertsens dadurch bemerkensw ert dass derselbc 
sich um einen Identilatsbcwcis bcmtihie. Sehr aufTallcnd und 
wichtig aber ist ferncr doss glcichzeitig die entsprechende wirk 
liche Person — es tvar cm Mann — sich zur Zcit der Suzung in gro ser 
Sorge um seme Enkehn befand Er s ar also in ciner Gemutster 
fassung die ftlr Femmrkungen aller Art besonders gUnstig isi 
Selbstt erstandhch kann man sich nun auch in diesem Tal/e tor 
stellen dass das Medium ton lhm einfach cine telepaihiscfae Em 
turkung erfahren und sie seincrseits weiter zu ciner sekundaren 
Personhchkcit terarbeitct hat Es sebemt nur aber ratsam zu sem 
doch auch die ausserste LxentualHal mcht tolhg ausser \cht zu 
Jassen namlich den Fall dass dieser Lebende tatsachhch sich der 
Sprachorgane des Mediums bedient hat, oder t emgstens eme Uefere 
spiritistisch emgestellte und auf Schafiung spmtistischen Betteis 
matenals genchtete Schicht semer Personlichkeit. Ganz «o tvie 
Helene Smith mcht in planmassiger Ueberlegung aber tnebmassig 
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aus dcm instmktivcn Vcrlangcn nach Erlangung ion Bewcisen fur 
die spiritistischc Thcoric nn Trance immer ncuc Sprachcn anderer 
Plane ten erfand 

Gcurss bcstcht heute noch kcine Veranlassung, aus dicscr logi- 
schcn Moghchkeit erne wirkliche Hypothesc zu machcn Immerhin 
1st die Lage doch so, dass cs gut ist, sich wemgstens der logtschen 
Moghchkcit cincrsolchcn bewusst zu werden 

Wir batten dann bier also cbcnfalls den Fall \ or uns, dass zum 
selbcn Individuum wemgstens \orubcrgchcnd zwci Korper gchoren 
Es 1st schr sebade, dass man in jenem Tall sich mcht mit dem 
bctrcflcndcn Lebenden in Verbindung gesetzt und ibn in titfere 
Hypnosc gcbracht hat Es ware liochst intercsssant gewesen fest- 
zustcllcn, ob cr ctua in den ticfercn Schiclitcn semes Wesens irgend- 
dne Kennims \on dcm Sitzungsv organg hatte 

Handelte cs sich soeben um die Frage, ob mcht die mediale 
Ps>cbc untcr Umstanden auch auf fremde Orgamsmen zu wirken 
\ermag, so bleibt auch der umgekehrte Fall denkbar, dass sie von 
andcrcn Orgamsmen Einwirkungcn erfahrt Personen mit Fern- 
wabrnchmungen waren dann viellcicht solche, die mcht nur 
mittcls des cignen Orgamsmus wabrnehmen, sondern teibveise auch 
mittels fremder Orgamsmen Es konnte sein, dass ihre Psyche m 
psvchophysischcm Konnex mit anderen Orgamsmen steht 

Aber auch noch msofern wird mogbeherw eise das psychophy- 
sische Problem durch die Tatsachen dca Mcdiumismus erne Erweiter- 
ung erfahren, als es im Mediumismus vielleicht tcilueise auch noch 
zu einer Erweitcrung der Wirkungssphare der Psyche auf die 
physischc Welt dahm kommt, dass die psychophysische Wechsel- 
wirkung sich mcht auf den cignen oder fremden Orgamsmus be- 
schrankt, sondern sich daruber hinaus auch auf Teile der anorgant- 
schen Welt ausdehnt 

Zweicrlei Phanomene mussen unter diesem Gesichtspunkt er 
wogen vverden Emerseits jene hin und wieder m der Literatur 
berichteten Versuche, bei denen angeblich Beruhrung von irgend- 
welchen anorgamschen Korpern oder auch blossen Ieeren Raum 
stellen vom Medium empfunden wrnrde^ und anderercetfA dvt PbvMW'' 
mene der Telelunesie 

Stande wirklich die Psyche de> Mediums mit irgendwelchen 
anorgamschen Objekten in einer ahnlichen Verbindung vvie mit 
dem eignen Ner\ensy»tem so wurde es verstandhch sein, dass das 
Medium auch Stiche ernes andern anorgamschen Korpers oder auch 
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des Jceren, in Wahrhcit doch gasgefulltcn Raumes zu empfinden 
v ermag 

Bei den Tclckinesicen, wclche in der nachsten Nahe ernes 
Mediums erfojgcn, Iiegt freihch, soueit es bis jefzt scheint, kerne un- 
mjttclbarc Eimvirkung des Mediums auf die benegten Objekte, d h 
also kemc Erweiterung des ps> chophysischen Konnexes \or Vicl* 
mehr scheinen sic durcli die vom Orgamsmus des Mediums \er- 
mittcls der sogenannten Pseudopodien, liber deren pfysikalische 
Struktur wir frcilidi nodi absolut mchts wissen, zu crfolgen 
Sobald solche Telekinesiecn abcr in grosserer Entfemung, in 
anderen Rdumen odcr womoglich gar in ciner andern Stadt erfolgen 
und trotzdem gewis«e Anzcichen dafur \orbegcn, dass sie mit emem 
bostunmtcn Medium in kausaler Verbmdung stehcn, bleibt zu- 
nadist die Wahl cntueder cinen zu weiten Wanderungen befahigten 
Sekundar-orgamsmus anzunehmcn, welcher dann semerseits die 
Telekinesieen gewissermassen aufziemhch normalen Wege v ornimmf, 
Oder aber wir mtisscn cine direite Emuirkung der media/en Psyche 
anf das feme anorganische Objckt hypostasieren 

Denkbar bleibt frcihch auch, dass beim Fermpuk meht eme 
Wanderung des Sekundarkorpers auf ueitc Strccken r sondem Bil- 
dung eines solchen Sekundarkorpers in der Feme am Ortedes Spukcs 
\ orliegt 

II 

Die bishengen Ausfuhrungen zeigen, wie vielseitig die Gcsichts- 
punkte smd, welche die mediumistischen Tatsachen fur das psj- 
chophysischc Problem eroffnen Immerbm bedeulet allcs bisher 
Gcsagte, so sehr es erne Verallgememerung des herkommhchen ps) - 
cliophysischen Problems darstcllt, doch immcr, noch keine prinzi- 
pielle Veranderung der Wechselmrkungstheone, die die Person- 
iichkeit aus der Wechselwirkung ernes raumlosen Ieh mil emem 
raumerfuilenden physikahsdien Korper begreift 

Ich mochte nun aber das psjchoph)sisdie Problem und die 
Enveiterungen, welche es \om Standpunkt der Paraps) chologie aus 
crlahrt, noch \on emer ganz anderen Seite bcleuchtcn, der sogen- 
annten phanomenologischen 

Wir verstehen heute in Deutschland unter phanomenologischcr 
Betrachtungswcise erne Analyse, w clchc die unmittelbarcn Tat- 
sachen des Ben usstseins als so! die zu erfxsscn bcmUht ist, ohne an 
ihnen aus Rilcksicht auf irgenduelchc im Hintergrunde stehenden 
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Thcoricn konstruktiNc Vcrundcrungcn und Umdcutungen \or- 
zunehmcn Tine solchc phunomcnologischc Analyse \crsucht also 
das Psjclmchc in seine Unmittclbarhcit sichtbar zu machcn Sie 
ist msofern zuglcich radikaler Empinsmus 

Wir wenden uns damn cincr ganz andcrcn Scitc dcs psycho- 
pbysiscltcn Problems /u, die liber dcr Fr.agc nach dem Vcrhaltms der 
psxchischcn Prozesse zu den physikalisch-chcmisclicn mit Unrecln 
in den Hintergrund geraten, ja geradezu in lhrcr Existenz \ergcssen 
worden ist Es ist das die Frage nach dem Verb dtms der Sccle zum 
Korper nicht als einem physikalisch-chcmischcn Objekt, sondern 
zum Korper als einem unmittclbarcn ErJcbmsgcgcnstand Beides 
1st in kcincr Wcisc dasselbe Dcr Korper als physikahsch chcm - 
schcs Objekt 1st nicht unmittclbar erfahren, sondern ledigbeb kon 
strutert Der Primiti\c sow obi wic dcr wisscnschafthch Ungc- 
bddctc weiss son dim nichts, wahrend bcidc cincn Erlcbmskorper 
ganz genau so wic wir haben 

Die moderne Ps> cbologie untcrscbcidct bekanntbch zwischen sub 
jckti\cn odcr lcbhaftcn psycliologischcn Pbanomcncn odcr sogen 
annten 1 unktionen cincrscits und nichtichhaften oder objektiven 
Inhaltcn dcs Bew usstseins andcrerscits Allc Gcfilhle, die Denkakte, 
die Tnebe und die Willcnsaktc sollen Funktionen, Akte, Bctati- 
gungen odcr Zustandc dcs Ich scin, wabrend die Empfindungen, 
die Tarben, die Formen, die Tone usw jeder Icbhaftigkcit ent 
behrende objccktiN c Inhalte dcs Bewusstsems scin sollen die an sich 
auch unabhangig son unscrcm Bewusstsem existiercn konnten 
Ledigbeb crkcnntmsthcorctische Schwicngkeitcn sind es, welche zur 
Annahme Ciklircn, dass sic nur inncrhalb des Bewusstsems, nicht auch 
ausserlnlb dcssclbcn existieren 

Von diesem Standpunkte aus gchort der menschliche Korper 
durchaus ms Gcbiet des rein Objektiven, und zwar nicht nur der 
physikahsch-chemischc Korper, sondern aucli der Erlebniskorper 
Denn er besteht ja aus Innenempfindungen des Orgamsmus Alle 
Empfindungen aber sind objektner, nichtichh after Natur 

Die eigentumbche Subjcktisitat des Leibes, die wir zu erleben 
meincn, besteht nach dieser Auffassung ledighch in den Gefuhls- 
tonen, welche die Korperempfindungen begleiten, welche selbst 
durchaus umchhaft wic die Tarben und Tone scin sollen Dadtirch 
kommt es nach dieser Auflassung zu Urteilstauschungen der 
Korper crscheint uns zu Unrecht subjektiv, ichhaft, und die die 
Korperempfindungen begleitenden Gefuhlstone scheinen uns lokal- 
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mcrt zu sein Dimch cmpfindcn Nwr also cigenthch das Unlust 
Nolle dcs Zahnschmerzcs gar mcht im 7ahn und unscrc Hand steht 
uns psychoJogisch niche n ihcr als cm Stack Hofz \or uns 

JcJ) bin lange sclbst dicscr M anting gewesen, und babe midi in 
mcmcr “ Plnnomcnologic dcs Jeh ” bemdht, sic nut ausserstet 
Tolgcnchtigkcit durchzufilhrcn 

Immer cmeutc Sclbstpriifung hat nuch aber im Laufc der Zeit 
sclilicsxlich docli zu der Ueberzeugung kommen lassen dass diese 
AufTassung mcht halt bar tst Wenn man sich son aller Theone 
lossagt, mcht nach den ctwa spater aurtaueJicnden Schwierigkeiteij 
hinsieht, sondem gmz unbefangen das Erlebcn sclbst ins Augc 
fasst, so muss man emc solchc Interpretation doch fur erne Verge 
waltigung dess cl ben haltcn 

Es ist cinfach eudent, dass mr bcim Zahnschmerz Unlust im 
Zahn empfinden und es ist ebenso eudent, dass swr unsere Hand 
als zu uns gehong crlcbcn AHes anderc ist Konstruktion, aber 
mcht Analyse des Erlcbcns 

Von dem angegebenen Standpunkt batten svir ejgenUich kemerJei 
Recht zu sagen, dass wir liter in der Aula der Unnersitat Athen 
sind, sondem svir dtirftcn nur bchaupten, dass jeder \on uns zu in 
ihr befindlichen Empfindungsmhalten in Beziehung stche 

Diese AufTassung scheint mir dem unmittclbaren Erleben so sehr 
zu widersprechen, dass mr, glaube icb, bet ihr mcht sfehen bleiben 
konnen, sondem nach ciner andem phanomenologischen Interpre 
tation suchen mussen 

Ich mochtc \ersuchcn, Ihncn m svemgen Worten die Grund 
gedanhen einer solchen ^rzulegen, ehc ich auf die parapsycholo 
gischen Xonsequcnzen hmucise 

Der Grund/ehler der brshengen Theone, die zu so merkuur 
digen Widerspruchen mit den Au^sagen des nan en Bewusstseim 
fuhrt, ist dann gclegen, dass sie meinte, uberall die scharfe Unter 
scheidung zwischen lchhaften, raumlosen Geftihlen und raum 
haften, ichlosen Empfindungsmhalten durchfuhren zu sollen, 
welche sich auf den hoheren Smnesgebieten zum mmdesteu unter 
normalen psychischcn VerJialtnissen, so gut bcuahrt liat Schon 
Stumpf hat rmt der Aufstellung semes Begnffs der " Gefuhlsemp 
findungen ’ an cbesem Dogma tismus zu rutteln begonnen Auch 
m Schelers moral psychologischen Analysen findet man manche \or 
treffliche Beobachtung, die diesen Schemamnius durclibncht 
Zu J enem Dogma lommt aber noch etwas anderes 
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& nt das die schon lien orgcltobcnc Idcntifi/icrung und Ver- 
Mccluclumj dcs Erlcbmskorpcrs mit dem phjsikaltsch chemischcn 
Orgtnumiw 

Dcr Korper als Trlcbnisinlnlt stehl Uberhaupt mcht in cincm 
solchcn Gegensatz 7um Icb mic dcr plijsikahsch-chcmisclic Or- 
gamsmus \ lclmehr mcincn Mir, wenn Mir im gctvohnhchen 
Leben \on tins sprcchcn, damit Uberhaupt niciit irgcndein unraum- 
Iiclics Icb, sondem Mir tcrstchcn daruntcr unscrcn Korper mit 
Dcrsclbe ist mcht ctuas iinscrcm Icli fremdes, sondern cr gchort 
im engsten Sinne mit dazu 

AIs Personen dcs praktischcn Lebens smd swr tiberhaupt niciit 
unnumilicbcs Ich+ Korper, sondern bcscclter Korper odcr, was 
dassclbc 1st, mit cincm Korper ausgcslattctc, erne “ beleibte " 
Scclc Dabci steben aber bcidc niciit summenhaft, aucli mcht bloss 
als kausal \crbundcnc, im Grunde aber ganz tcrsclncdcnc Dmgc 
cimndcr gegenitber 

Wenn uir unscrc Hand odcr unsern Arm bewegen, so ist dcr 
Erlcbmstatbestand mclitder, dass Mir eincn unraumlichcn Widens* 
akt ausUben, ttorauf sicli dann tcrmittclst ernes— ton uns durcb- 
atis mcht sclbstcrlcbtcn — tom Gchim ausgclienden eJektriscben 
Stromes die Hand bztt dcr Arm beuegt, sondern das tvirklichc 
Frlcbnis bcstclit darin, dass tvir unscrcn Arm beuegen Das ist ein 
ganz andercs Erlcbms, a!s cm Wdlensakt + einer physikalischen 
Armbettegung Wir empfinden uns ticlmehr sclbst als den Arm 
bettegend und empfinden tvciter uns also m dem Arm befindheh, 
odcr besser, ttir empfinden den Arm als zu uns gchong Noch 
genaucr analjsicrt, in dcr Willhilrbcwcgung Uberhaupt mcht unser 
VS life beuegt die Hand, sondern war bet\egen uns mbezug auf die 
Hand Die Widkurbewegung unserer Hand 1st in Wahrheit eine 
Teilbettcgung unserer Person Die Hand gehort zu uns genau so 
\\ic unser Woden Diese enge Verkettetheit zuischen uns als seehs- 
cliem Ich und dem Korper als Erlebnismhalt 1st spezifischer Natur 

Wenn tvir nach cmem Ausdruck suchen, der diese Verbunden 
heit ton Korper und Ich bezcichnct, so bietet sich das Wort “ Person 
lichkeit ” Oder “ Person ” dar Eine Personlichkeit 1st erne Jeiblich- 
seehsche Einheit Weder der Korper noch das Ich smd, fur sich 
genommen, bereits das, was wir Personlichkeit nennen, sondern erst 
durch seme Leibgebundenheit Mird das Ich zur Person uie um 
gekehrt der Korper erst als seeleerfulltes Etwas zum Leibe im Sinne 
dcs Erlebmskorpers ttard 
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Wir habcn cs hier mit crncr hoheren WirUjchieitseinheit 
zwschen einem zueifdlos raumhchcn Etv\as, denn auch der Erleb- 
xmkorper ist raumerfiiiknd, und dcm ebenzo zw eifedos nicht emmal 
punhtucll lokalisierbaren Ich zu tun 

Es ist sehr interessant, dass auch Descartes m seiner Schnft “Les 
Passions de I’Ame " seiner Zirbeldrusentheone nicht ganz treu gebhe- 
ben ist In dieser SchriTt ] asst er namhch die Seek den ganzen 
Korper erfullen und uberall in lhm zugegen sem 

Am nachsten ist der nchtigen Auffassung noch Anstoteles ge- 
lommen Das hangt damit zusamme n, dass er uberhaupt noch 
nicht emen vom Erlebmskorpcr \erschiedenen phvsikahschen 
Korper in unserem Sinne kennt Hier we uberall \ ersteht er unter 
der physischen Welt noch durchaus die unmittelbare phvsische 
Erlebniswirhhchkeit, deren Existenz und \atur vnr seit fruher 
Jugend nut wisscnschafthchen Theoneen durchtrankten Menschen 
des 20 Jahrhunderts uns erst mGhsam zum reflektiven Bcwusstsem 
bnngcn mu^cn 

Der Tatsache der Einheit des Ich und des Erlcbmskorpcrs 
konnen wir aufkeine andere Weise betvusst und gewiss uerden ah 
durch unmittelbare “ innere Anschauung,” erne Anschauung, we 
sie jeder \ on uns besitzt Sie ist lediglich durch komtruktn e Ueber- 
bauung \erdeckt worden Es ist hier me nuf anderen Gebieten die 
Auigabe unserer Zeit, auf die eigcntliche Erfahrang uns zu besmnen, 
die den Aufbau der \\ irkhchkeit, auch den der psjchischen Wirk- 
lichkeit zwar einerseits \ael Avunderbarer als fruher, andererseits din 
aber auch dem nalilrhchen Menschen meder nel begreiflicher 
erschemen lasst 

Man darf sich an der Tatsache der Einheit de<sen, was 
ich als Personhchkeit bezeicbnete, mcht dadurch irre machen 
lassen, dass man an lhr \erschtedene, ganz heterogene Momente 
nachueiscn kann Es smd Momente m lhr entlnlten, welche 
durchaus raumerfbliender INatur sind, so das Erlebnis der eignen 
Gheder 

Die Personhchkeit ist aber nicht ausschhesshch raumlich arngc 
dehnter Aatur Es smd dir auch unraumhchc Momente zu eigen 
Em grosser Ted dessen, w as wir 1m engeren Smne des Wortcs “ psy 
chisch ” nennen, ist mcht lokalisierbar Die Akte des Selicns und 
Horens zB konnen \seder in Zentimetern noch in Kubikzenti 
metem angegeben werden, sie smd auch mcht punkdormig, sic 
entbehren vielmehr aller geomctnschcn Eigcnschaften Dassclbe 



J 2 »AS PSVCHOPitVSISCHE I’RODLFM 

ungcn, so wflrdcn wir uns wahrschcinh'ch nicht mchr als an einer 
besiimmtcn Stdlc dcs Raumes bcfindlich cmpfindcn. Wir vtarcn 
dann vcrmutlich uirklich raumloscs Ich, warden uns aber wold 
tlbcrhaupt nicht mchr rccht wicdercrkcnncn und jcdcn/alls nicht als 
“ 'oil ” nnerkrnncn, nicht mebr als mil uns als ciosligc Persun- 
Ischkcit idcntisch amchcn. Wir waren in tier Tat auch nur eln 
Moment von ihr. 

Wenden wir nun diesc Auflhssung dcr Pcrscinlichkeit auf das 
mediate Seelcnteben an, so konnen wir die Vermutung aus- 
spreeben, class der Enveitenmg dcs pbjsikalisch-chcmischcn Organ- 
ismus dcr mcdialcn Psyche sichcrhcli auch cine En\citcrung Hires 
suhjcktivcn Leibcrlcbnisscs entspricht. Audi die medialc Spalt- 
pcrsunlichkeit filhlt sich hochstwahrschciniich nicht nur als Ich, 
sondern als Personlichkcit, d h. als leibdurchsccltcs Wesen Ja der 
Prlcbniskorpcr bcschr«1nkt sich bci ihr nicht nur auf den normalen 
Organismus, sondern sichcr gchoren auch der Matcrialisations- 
organismus und auch allc Cibrigen Korper mit dazit, zu denen die 
medialc Psjchc in kausalc IVechscIbezichung tritt, scicn es nun 
organischc odcr anorganische Korper. Auch der Erlebniskorper 
dcr mcdialcn Psjche ist also umf.tsscndcr als der dcr normaJen nidjt- 
mcdialcn Psyche. 

Zum Schluss erw aline ich noch cine wcitcrc Konsequenz der 
ps)choph>sischen Struktur dcr Personlichkcit. Angesichts ihrer 
Verkennung iiat die philosopluschc Mefaphysih bishcr in der Rcgel 
son eincm reinen Geistcrreich gefraumf, w dem sic den Leib als 
cinen Kerker der Seclc ansah, dem sic im Tode entrinnt. 

Dcr Traum von eincr reinen postmortalen Geisterwelt hat in 
Wahrheit gar nicht ctuas Verlockendes an sich Wir wtirden in 
anem solchcn Zustand sicherlich ununtcrbrochen unscren jetzrgen 
Personhchkeitscharakter t ermissen Da ist dcr Gedanke einer 
Auferstehung alles einstigen Lebens in einer neuen Welt, der so viel 
lindhchcr zu sein scheint, in Wahrheit viel akzeptablcr, denn nur 
in diesem Tall ware unserc Personhchkeit erhalten 

Die Idee einer solchen Art von kunftiger Existenz ist genau so 
vvisscnschafthch erlaubt \vie die Traume von einer Welt reiser 
Geistcr, und die Matcriahsationspbanomene geben dem Gedanken 
sogar eine gewisse empirische Stutze, und ztvar auch dann, wenn 
man Ul ihnen durcliaus nicht vviedergekehrte Verstorbene sieht, 
sondern ledighch sekundare Personlichkeiten des Mediums, die 
zeitweise erne Art Korper gewinnen. 
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Hclbchakten, hci tlrncn Bcwrgungen gar krinc JloJJe jpiden, 
wcscntlirh unterschciden. Da f audit min abrr die Trage auf, ob 
denn tier Ret? Ubcrliatipt notwemlige Vorausset/ungder Wahrnchm- 
migui ist, otlcr ob cr nicht cine andcre Bedrutung bat? Dicse 
Frogc ist, fell betone cs, die wcscntfidie Frage in tier Psychologic. 
Es ist in ihrder Gedanke augsedrilckt, thus in den Handlungcn das 
Psycliisclic die Vorlicrrscbaft bat, niebt das Physischr ; sir Icgt also 
den Handlungcn cinen ganr anderen BcgrilT umer als die Ubliehc 
ll.lndlungslchre cs tut. Drrart gefragt hat in nnsrer Zeit besonders 
dcr berQhmte Psychologc Trankrcichs Bergson, nuT dessen Anschau- 
ungen ich zurflekkommen wcrdc. Aber auch anderc Jiaben, und 
zwnr ztim Teiisebon \or jangcr Zeit, dicse I ’rage gcstdlt, wobcisich 
ctua folgcndcr Entwicklung^gang fcststellen Ilsst. 

Dcr erste, dcr in dicscm Sinne frug, war Aristotclcs. Er durch- 
schautc klar den bemerkenswerten Tatbestand, dass n.imhch einc 
Far be, cm Ton, cin Dnick, alles was man hctitc als psychischcs 
Element bczcichnct, nicht im Smnesorgan cxistiert, sondem dirckt 
draussen am Objekt, wo wir cs crlcbcn. Nach Him wirkt die 
** Far be ” atifdas Auge, nicht das “ Lie hr,” das nach umrer Auflas- 
sung \on den Objekten atisgehcn und das Sinnesorgan afiizicrcn 
soli ; d.t nun die Farbe als draussen bcrcits gegeben gait, so hattc fur 
Aristotclcs dcr Lichtrciz nur die Bcdcutung, das objektis c Psychische 
auf das Subjekt zu Ubertragen. Das ist nicht die \oIlc Losung dcs 
Problems, da cs uns den Anted dcs Subjekts an dcr Entstebung der 
Farbe nicht genUgend zu crlautern \crmag ; aber insofern Ansto- 
tclcs die Tarbe dem Objekt zuspricht und den Rciz son dcr Tarbe 
ausgehen lSsst, trifft cr den Kern dcr Sachc und das kann gar nicht 
Jioch genug cingcschatzt werden. Ich freuc micit, dass ich das hier 
in Allien aussprcclicn und die Gcnialit5t dcs griccliischcn Denkers 
rUhmen kann, die geradc \On dcr modernen H’jssenschaft immcr 
holier eingeschatzt wird. 

Der Tatbestand dcs objektiven Gegebenscins dcr Tarbe wurde 
in unsrer Zeit, in Anschluss an den Englander Hume, besonders 
betont \on der modernen Erfahrungskritik, die vid zum Fortschritt 
in der Psychologic beigetragen hat. Mach, Avenarius, Schuppc, 
Petzoldt und side andere haben mit Nadidruck hervorgehoben, 
dass wir das Psychische niemals in unsrem Nervensystem erleben, 
sondem nur immer draussen am Objekt, und dass cs flier die Welt- 
wirkhchkeit bedeutet, in der cinerseits das Physischc eingeschlossen 
ist und an der andererseits das Subjekt partizipiert. Als Funktional- 



}G KAkt <A\tIIIO SCJlSf JIM ft 

krnntnu fortsihrritct, uni so %»cnu,cr auf Mcincr Mcinung inch 
kommcn wir drm \\ nbrnchmwi^sprtiblcm nor outer IWbcksicfm* 
gung tier indniducUrn Stibjektr bet, tm<! da knUpfi icft uirdcrnn 
die Gett dtstbewte .i« derett Auff mting die rnnnc am nicht ten 
stein 

Dir Gnt ilbthcone ncmil sich so, \\ r»f sir bcsondrrcs Gcuicht 
legt anf the Scll»l<t imhgkrjt drs Gestalmrlcbrmsrs, d is sub in der 
\\ .lhrnrhmung mit drn I mpfimlungcn vcrbtmirt Die 1 mpfin- 
(Itint,cn so rck lpituhcrr ich, sind gegebtn (lurch d« pwrhoph}* 
suclir I ncrgicfrhl dcs Ncnrmjdrm*, cl ns die Subjekt mtt der 
U o melt \ crbindct, urn! so Jmt nun die Cc<tthuheanc atich die 
Objektgest then durch die pt)choph)viscIic 1 rid gcgclicn <ein, das 
vie allc Fnergicflddcr der IV eft, (brmalc Quahtnten neben den 
cncrgcuschcn 'uifucist \ttch dns tst zvcifrllos etn nfhtigcr Gc- 
dankc, denn wir konnen drn anorginen Vorg tngen cine bestimmtr 
Torm nicht abspreeben Aber cm I elder schlcicht sich bier cm tint! 
der cniwertct die Ihcortc sebr bcdcutsnm Aach der Gestalts 
tbcorjc rcpriiscnticrrn die mi psjcbopbjsiscben I cldc aufirctcnden 
Objcktgcstaltcn nur Alibildungcn dcr pbpiseben Wirkbchknt, wird 
durch sic kerne dem Subjekt cigenc I ormdisposition in die Wch 
Inneingetragen Dicscr AtifFassung mu«s aber nufs <ch irfstc entge- 
gcngclrctcn uerden Dcr \ntcd da Subjekts an den Objektgesta? 
ten ist vcit holier cinzusdi U/cn Denn cincrscits crlebt, vie Berg- 
son betont list, das Subjekt nur batimmte Gcstaltcn, fur die cs cine 
bcsttmmtc Disposition mitbnngt, v ilircnd andcrc gar nicht im 
Bevusstsem auftreten, und andcrscits kann doch das Gestalthchc dcr 
\\ alirnclimung gar niclit den physischtn I ormgehali der Objekte 
zum \usdruck bringcn, da cs an I mpfindungsclcmcntcn zur Gcltung 
kommt, sich nicht dcr pbjsischen Grundhgc dicscr direkt zuordnet 
Pormcn, die an Farben, Tonen Drilckcn sich entfaben, konnen 
nicht idcntisch sein mit I ormcn, die an LichtstrabJcn, ScIiaJi 
schwingungen und mechanisclicn Stosscnsich entfaben, und so wach 
sen die im Ben usstsem auUrclcndrn Formal aus emcr g an? andcren 
Grundlagc licraus als die Tormcn dcr Fh>sis Drittens sind sie aber 
auch, was ganz besonders betont v erden muss, ganz andcrer \rt ah 
dtese, tt&mltch swwrs die Gebetde, dtc ran fbrs/ck, tea? i bh?ngtg tewtr 
Subjekt gar nicht hegnflen verden konnen, sondern \crstandhch 
nur iv erden aus ihrcr tcleologischcn Bedeutung furs Subjekt Die 
Objekte sind Ziele furs Subjekt, das in seiner Taligkeit durch sic 
bestimmt wird , das macht sie den physischen Formen ganz un 
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sonscher Tailor, auf die psjchische Qualifizi erung der Umucll 
Mir begrcifen zwettens, class diese Qualifizi erung nur an ganz 
bestimmten Objekten zur Gcltung Lommt, niche an alien, denn der 
Tormgch'ilt des Tcldcs, dcr als Smnbezichung das Subjekt mtt den 
Objekten vcrbmdct, gestattet nur die Pragung von bestimmten 
Objekten Jcde Subjcktart, d h jede Tierart — denn was ich bis 
jetzt \om smnlichen Erleben vortrug, gift rein nur fur die Tierc, 
vvahrend bei uns ubergeordnete Faktoren storend emgreifcn — jedc 
Tierart also lebt in eincm ganz bestimmten Milieu, das gegenuber 
unserem tmfasscnden Welierlebnis vseit beschrankter erschemt, diese 
Besclirankung aber erfhesst aus der speziellen Formanlagc des 
Bewusstscins, die die Empfmdungen bestimmten Raum- und Zeit 
punkten zuordnet Ich entahne, dass der bekanntc Physiologe 
I von Ucxkull diese Spezifitat des ticnschen Erlebens besonders 
nachdrucklicli betont hat, ''as lhm die grossten Verdienste um die 
Tierpsj chologic sicbert Und dnttens begrcifen wir jetzt ohne 
weiteres die Bedeutung der Reizc fur das Subjekt, m denen, wie 
Aristoteles sagt, die Farbe das Subjekt affiziert, da wir die anstote- 
lische Lehre nur dahin zu modifizieren brauchen, dass wir sagen 
das ps>chophy5ische Energiefcld entbindet durch semen physischen 
Anted aus der Farbe den Reiz, der die Smnesorgane trifft und die 
motonsche Leistung auslost Der Reiz raft also, me ja auch 
Bergson meint, 1 m Subjekt keine psychischen Plianomene hervor, 
sondern bedingt nur die Reakuonen des Muskelsystems, die aJs 
Reflexe der Wahmchmungsinhalte sich darstellen 

ISun will ich in aller Kurze Beweismatenal fur die hier vertretene 
Beurteilung des smnlichen Erlebens erbnngen Zunachst venveise 
icli auf den evpenmentdlen Befund, dass Tiere im Labyrinth, no sic 
sich nach emem bestimmten PunLte hmfinden sollen, sich ganz 
anders verhalten, Henn ein Bedurlhis sie diesen Punkten zutrejbt, 
als wenn sic bloss von kunstlichen Reizen, elektnschen Schlagen 
etwa, angetneben iverden Im ersteren Tailc, wenn sie also \ah 
rung oder Brut suchen, gelangcn sie weit rascher ans Ziel als durch 
Reizapphkation, d h aber, dass sie gefiilirt werden durch Vorstel- 
lungen die die spatcren Wahrnehmungen \ oru cgnehmen Nicht 
die Reize fuhren das Tier, sondern im Formgehalt des Bewusstseins 
sicli verwurzelnde Bedurfmsse , von den Reizen kann man nur 
sagen, dass sie das Finden unterstutzen, da die Bewegungen auch 
in. die Formen hmemgehoren Ich moclite luer wiederholen, dass 
die teleologische Struktur der im ps) chophysischcn Telde gegebenen 
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ten der fiber den ganz cn pazifischcn Ozean vertcilfcn Brutvogel, die 
auf der cinsamen InscI Laysnn, als gemeinsamer BrutstStte, mcht 
bloss id emem bestimmten Afonat, sondem an cinem bcstimmten 
T-ige, ja zu ciner bestimmtcn Stundc eintrcficn Und weiterhin sei 
erw vhnt das Sichfindcn der fiber wcitc Gebiete verstreuten Bremsen 
und andcrcr Inscktcn zu Begattungszu ecken an bestimmtcn 
Punkten und zu bestimmtcn Terminen, ohne alle vorausgehende 
Erfahrung, woraus aucli der rormgehalt des Benusstseins als einzig 
moghclie Tuhrung erhellt Doch genug der Beispielc , ich konnte 
Ihnen tagclang ton den Wundern der Instinkte erzahlen, die fUr 
emc subjektivc Psjchologie ganz un\ erstandlich sind, dagegen von 
einen objektiven, die den Form und Bewusstseinsgchalt des psjeho- 
phystschen Energiefeldes um oreingenommen wurdigt, ohne weiteres 
begnfFen uerden konnen 

Damn crschemt das Problem des smnhchen Erlcbens emer defini 
tiven Losung zugeiuhrt Nun werden Sie aber fragen, was denn 
eigentlicli das Ubersinnliche Erlebms von sinnlichen unterscheidet 
vvenn vchon bei diesem hellsehensch erlebt wird Darauf konnte 
ich einfach erwidcm, dass vvir ja einen Untcrschied gar mcht zu 
fordem brauchen, vvenn das smnhche Erlebms als ein reizunbe 
dmgtes sich dem ubersmnhclien unterordnen Iasst, da un$ cine 
TJnterscheidung nur dann am Herzen liegt, wenn umgekehrt das 
(ibersmnliche Erlebms als em reizbedingtes dem smnlichen unter- 
geordnet vvxrd, vvie cs z B fur die Strahlungstheone gilt Aber m 
Wahrhejt bleibt doch em Unterschicd bestehen, der uns zugleich 
zeigt, was es cigentlich nut dem ubersmnhclien Erleben auf sicli hat 
und mit dem war uns nun zum Schlusse noch beschaftigen mussen 

Wie ich betonte, kommt dem Reize bei den Handlungcn nur 
Bedeutung zu als Vermittler der motonschen Leistung des Subjekts 
Das heisst aber mchts anderes, als dass zwischen Objckt und Subjekt 
cm Unterschied besteht, der beiden erne gewisse Selbststandigkeit 
emraumt und die charaktcnstische Art des sinnlichen Erlebens 
ausmacht Smnlich ist das Erlebms des Insunkttieres mcht well 
wie man anmmmt, die psyclnschen Emdrticke durch Vermittlung 
der Smnesorganc zustande kommen, was ja gar mcht der Fall ist, 
sonaern wed die Sinnesorgane cie oAjektrte braancgfafGgkat ta den 
Reizen dem Korper zuordnen der als motorisches Gebddcgegentfber 
den Objekten erne grosse Selbststandigkeit vv ahrt Die Sinnesorgane 
sind Vermittler zwischen Psjcluschem und Physischem, zwischen 
Objekt und Subjekt, die irn ubngen als Bewusstes und Unbewnsstes 
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ten der Uber den ganzen pazifischen Ozean \ertei!tcn Brutvogcl, die 
auf der cinsamcn Insel Laysan, als gemcmsamcr Brutstatte, nicht 
bloss in ernem bestimmten Monat, sondem an eincm bcstimmten 
Tage, ja zu cmcr besUmmtcn Stundc cmtrefFen Und ivctterlun set 
crwahnt das Sichfindcn der tlbcrvveite Gebictc vcrstreuten Brcmsen 
und andcrer Insckten zu Begattungszw cckcn an bestimmten 
Punkten und zu bestimmten Terminen, ohne allc vorausgehende 
Erfahrung, woraus auch der rorragchalt des Beuusstscins als einzig 
moghchc Tuhning crhellt Doch genug der Bcispicle , ich konnte 
Ihnen tagelang von den Wundcm der Instinktc erzahlen, die fur 
emc subjektne Psychologic ganz um erstandhch sind, dagegen \on 
einen objektiven, die den Form und Bewusstseinsgehalt des psycho- 
physischen Energiefcldes unvoremgenommen wurdigt, ohne w eiteres 
begnffen werden konnen 

Damn erschemt das Problem des sinnlichen Erlebens emer defim 
tiven Losung zugefuhrt Nun werden Sic aber fragen, was denn 
eigentlich das ubersinnliche Erlebms von sinnlichen untcrscheidet, 
uenn schon bei dicsem hellschemch erlebt ward Darauf konnte 
ich einfach envidern, dass wir ja einen Untcrschied gar mcht zu 
fordem brauchen, wenn das sinnbche Erlebms als ein reizunbe 
dmgtes sich dem Qbersmnhchen unterordnen lasst, da uns eme 
Unterscheidung nur dann am Herzen Iiegt, wenn umgekehrt das 
ubersinnliche Erlebms als ein reizbedingtes dem sinnlichen unter 
geordnet wird, we es z B fur die Strahlungstheone gilt, -kber m 
Wahrheit bleibt doch ein Unterschied bestehen, der uns zuglejch 
zeigt, was es eigentlich mit dem ubersinnlichen Erleben aufsicb hat 
und mit dem vvir uns nun zura Schlusse noch beschafugen mussen 

Wie ich betonte, kommt dem Reize bei den Handlungen nur 
Bedeutung zu als Vemuttler der motorischen Leistung des Subjehts 
Das heisst aber mchts and ores, als dass zu ischen Objekt und Subjekt 
ein Unterschied besteht, der bciden eine gewasse Selbststandigkcit 
einraumt und die charaktcnsUsche Art des sinnlichen Erlebens 
ausmacht Smnlich ist das Erlebms des Instmkttieres mcht, weil 
\vie man anmmmt die psychischen Eindrucke durcli Vermittlung 
der Smnesorgane zustande kommen, uas ja gar mcht der Fall ist, 
sondem well die Smnesorgane die objektne Manmgfaltigkeit in den 
Reizen dem Korper zuordnen, der als motonsches Gebdde gcgenOber 
den Objekten emegrosse Selbststandigkeit wahrt Die Smnesorgane 
smd Vermittler zwisclien Psychtschem und Phy’sischem zwischen 
Objekt und Subjekt, die im ubngen als Bewusstes und Unbewusstes 
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scharf kontnstieren und dieae Vcrmittlung gibt ihnen ihre ausseror 
denthche Bedeutung Die Sinnesorganc smd wie wr direkt sagen 
konnen Trmsponenten des Psychischen ms Physische also das 
gerade Gegenteil dessen was man ihnen bis jetzt angedichtet hat 
kemc Transponentcn des Physischen in Ps) clusche Die Transpon 
lerung ist nber notig \\eil der Korper nichts ist als eme Bexxegungs 
maschme und sein Verhalten mcht ins Bewusstsem fallt Obgleich 
die Form der subjekti\en Bewegung aufs innigste teleologisch den 
Objcktgestaltcn zugeordnet ist und mil ihnen gemeinsam die Zxxeck 
gestalt der Handlung bildet bleibt der motonsche Ted der Zxveck 
gestalt doch unbexvusst und ebcn diese Unbexvusstheit des Moton 
sclicn zerreisst die Zxxeckgestalt in Objekt und Subjekt Da haben 
Sie die Eigenart des smnhchen Erlcbens so scharf als nur moghch 
aufgezeigt Wenn Sie nun aber an das ubersinnhche Erlebnis 
denken socrkennenSichieremcngmzanderenTatbestand Denn 
ein Hclhehakt bedeutet viel mehr als das reizunxermittelte Erlebnis 
bcstimmtcr Objekte namlich cm Erlebnis der Umuelt in dem das 
Subjekt selbst mit eriebt xvird N\enn ich ein Eisenbahnungluck 
erlebe das sich inemetx egen bei Berlin abspielt bezxv dort 
fruhcr abgespielt hat oder erst abspielen ward so befinde ich mich 
direkt an der Unglucksstatte brauche mich mcht erst durch \ er 
mittlung meines Korpers dortlnn zu begeben xne der Zugxogel sich 
m seme Sommer oder W mterheimat begeben muss DieBevegung 
xvird uberflussig x eil ich 1m Bexvusstsein die W anderung zum Un 
glucksort xollziehe Die Bexxegung ist anders gesagt zum inte 
gnerenden Ghede meines Bewusstsemserlebnisses geworden so dass 
ich sie ebenso anschaue xvie ich den Dnglucksfall anzuschanen 
xermag Ob sie dabei auch anders eriebt xvird als sie im Rahmen 
der Handlung sich abspielt xwe jt auch die Objekte anderen 
Charakter anzunehtnen xermogen als im Rahmen der typischen 
\V alirnehmung so ist das doch Nebensache denn der Hellseher kann 
xxenn er es darauf anlegt auch die typische Handlung erleben sich 
jedes Schnttes den em Handelnder ausfuhren xvurde bewusst sem 
kann auch jede Einzelheit des Unglucks ebenso anschauen me em 
zufallig Gegenu ardger \\ esentlich ist nur dass die Bexiegung m 
semem Bewusstsem selbst auftntt gleich den Objekten als etnas 
Objektixes und demgemass der Hellsehakt Objekt und Subjekt 
zugleich umspannt Das ist die Quintessenz des ubersmnlichen Erie 
bens das damn s ch fundamental xom sinnlichen Erleben unter 
scheidet 
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Das ubcrsinnliche Erlebms ist durch und durch ein Bilderlebms 
Hier wird erne bestunmte Situation mitsammt dem, der sie erlebt, 
zum Bdd Ich vvtirde von cinem Vorstellungserlebnis reden, wenn 
mcht das Wort VorstcIIung in ganz verschiedcnem Sinne ange- 
wendet wiirde , memer Meinung nach empfiehlt es sich am 
meisten, von einem Erschemungserlebms, kurz von einer Erschei- 
nung, zu reden, obgleich auch dieser Ausdruck Einwendungen 
unteriicgt Erscheinung ist mir also em iibersmnliches Erlebnis, 
und zwar das Erlebms einer Zweckgestalt in lhrer objektiv subjek- 
tnen Ganzheit Dabei braucht das Zweckmoment mcht direkt an 
uns selbst als Subjekt zu haften, d h es braucht keine direktezweck- 
haftc Verknupfung zwischen dem Unglucksfall und dem Hellseher 
zu bestehen, sondcrn es gcnugt, dass miterlebt wird, was die Venin 
gluckten betrofFen hat, dass der Hellseher an einen bestimmten 
Zweckgcstalt partizipicrt Die Partizipation an Zweckgestalten, 
welchcr Art auch immcr, gehort zum Wesen der Erschemungen, 
und darum spielen in den Erschemungen Symbole cine so grosse 
RoIIe, d h jedc Erscheinung erweist sich als spezielie Pragung ernes 
allgemcinen Smnbddes Uebngens empfiehlt es sich hier, von 
Smngestalten, mcht von Zweckgestalten zu rcdcn, dcnn Zweck ist 
der teleologische Gehalt der Handlungcn, der gcradc vom Handcln- 
den “ mcht ** bewusst erlebt wird, Sinn abcr der teleologische 
Gehalt aller Biidcr, in denen Zweckgestalten "im Bcwusstsem ” 
erschcrncn Beachten Sie dabei folgendc mteressante IViortbezieh- 
ung Beim tibcrsinnlichen Erlebms redet man \ on “ Sinn-” 
bddern, in denen cm Handlungszueck angcschaut wird, bcim sinn 
lichen Erlebms abcr von “ Sinncs ” organen, die, indem sic zmschcn 
Objekt und Subjekt vcrmitteln, noch am ehesten cine Andcutung 
\om Zueckgchalt der Handlung geben Man kann in BerUcksich 
tigung dieser Tatsachc auch die Handlungcn defimeren als Erlcb- 
nissc, die gebunden sind an die Smnesorgane, als Vcrmittler der 
Bewcgungcn und die Hcllsehaktc als Erlcbnisse, die gebunden sind 
an die Sinnbildcr, als Vcrmittler der Einzelcrschcinungcn In den 
Trschemungcn leuchtet die Idee au£ die formalc Grundlagc aller 
Handlungcn, Entwickl ungen, aller Lcbcnslcistungcn Ubcrhaupt, die 
m den rrschcinungen in Bildform crlcbt ward Erne ganz andcrc 
Welt stcht im UbcrsmnhcJien Bewusstscm da, die Welt der Idee, die 
hier als Wirklichkcit sich bekundet Das ist der Imtcrschicd dcs 
tibersmnhchcn zum sinnhclicn Trlcbcn 1 

Hier ware nun noch unendhch viel zu sagen, ware manchcn 
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Einwmdcn zuaorzukommen, denen das Ge^agte uegcn seiner 
KOrze ausgcsetzt ist , aber es fehlt die Zcit dazu, und der Haupt- 
punkt auf den mem Vortrag zielte, fand immerhin seine Erledigung 
Um kurz zn rckapituheren, sage ich zum Schlusse Das ubersinn- 
lichc Erlcbms ist wie das smnhchc an das psych op hyaische Energie- 
feld ernes Subjekts gebttnden und Reize spielen bei beiden keine 
bestimmende RoIIc fur das bewaisstheitliche Erleben Doch besteht 
em wesenthchcr Unterschied zw ischen den Erlebnissen und zwar 
licgt cr in der Art der Bewusstseinsleistung Im sinnlichen Be 
wusstsem ward der teleologische rormgelnlt des Feldes, die alien 
Handlungen zugrunde liegende Zweckgestalt, nur m lhrer objek- 
ti\ en Halfte “ wadirgenonunen," un Ubersinnhchen Bewaisstsem 
aber “ erscheint ’’ sie in llirer Totalitat — wohl auch objektn, aber 
dies Objckt ist durch die Talnahme des Subjekts erw eitert, ist damit 
selbst zum Subjckt geworden 1 Wie sehr es Subjekt ge worden ist, 
das lehrt uns ja das pantheistische Erlebms des Okkultisten, der in 
alle Objekte die eigne Subjektgestalt hinemprojiziert und demge- 
mass zur Anschauung ernes Weltsubjekts gelangt Ganz gewiss ist 
dies Weltsubjekt des Okkultisten Wirkhchkeit wie alle Erschemungen, 
aber es ist Wirklichkeit nur durch den Okkultisten, der ubersinnhch 
zu erleben vermag, nicht existicrt es an sich draussen in der Welt 
Doch was das alles bcdcutct, kann ich hier mcht mehr diskutieren, 
und so schhcsse ich memen Vortrag 
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Au mots de novembre de I’annee passee, des reats sensationnels 
rdatifs a un cas de hantisc mediumniquc qui etait sun enu a Eggen 
berg dans la banlicue de Graz (Styrie), faisatent le tour des journaux 
autrjchiens On en parlait comme si de tels phenomenes ne 
s’etaient jamais encore mamfestes dans le cours des siecles Des 
hypotheses absurdes furent discutees, on pretendait exphquer les 
fails qu’on nc pom ait tout de meme pas xner a\ec l’hypnotisme a 
distance, on rapportait conscienaeusement les tdmoignages de toutes 
sortes dc personnes peu competentes, en evitant justement d’mter- 
roger les experts Lorsqu’enfin un medecin qui n’atait aucune id<5e 
des recherchcs psychiques constata chez le medium une nivrose 
cardiaque et une hystene, le mystereparut devoile et la cunosite du 
public sembla satisfaitc, surtout, apres qu’on eut appris que le pere 
du medium avait essa>e de se suicider, afilige par les calommes din 
gees par la populace centre sa fille La presse incredule, mal m 
struite et moqueuse, passa done a l’ordre du jour \ucun journal 
ne s’lntcressait plus a la question de satoir si les phenomenes con 
tinuaient a a\oir heu meme apres la declaration si categonquc du 
professeur, et, quand il s’agissait quelques semaxnes plus tard de 
publier le rapport d‘un ps>chis*e -crudit et entique sur ses expcri 
ences avec le medium, on etait unanimement d’avis que la chose 
non alait pas la peine Pourquoi interrompre le silence si calmant 
de 1’ignorancc * En outre, les personnes qui n’ont pas ete presentes 
se figurent toujours etre les mieu\ informees, surtout en ce qui con 
cerne les phenomenes supranormaux 

Dans l’espicc, il est question d tin medium ag«?c dc vingt trois ans, 
fille d’un ma$on , elle s’appelle Fneda Weissl C’est une personne 
trapue, a\ec des traits plut&t vulgaircs mats pas absolument laids , 
elle soufire d une luxation congemtale de I'articulation de la handle 
Fneda habile, comme sous locataire, une vieille maisonnette qui a 
cte remise a neuf , il n’} existe done plus de coins qui font frdiur , 
un escahcr en bo is, ctroit, conduit a la mansarde Dam la memo 
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muson demcurcnt aussi Ic fimce de Frieda et son p&re , cc milieu, 
d’apres ce quej’ai appns, n’cst pns du tout supcrstitieux 

Lcs premiers phenomenes de “ Poltergeist ” (esprit frappeur) se 
nrunfesterent sans motif connu le 26 octobrc Des raps et des 
autres bruits mvstericux sc firent entendre, bruits que Ton rapportait 
tout d’abord a dcs souns et a des rats , des cailloux tombnent de 
Pair sans cause visible, lls semblaient meme sortir de la table, du 
plancher et des chcveux de Frieda , lls etaient secs, quoique au dehors 
ou de tels cailloux se trouvaicijt ll plut fortement On ne pouvait pas 
observer leur trajectoire, lls etaient cliauds au toucher De la meme 
fagon, du sable etdu mortier semblaient descendre du plafond, mais 
lls etaient d’une autre quahte que celui de la maison, et, au plafond, 
aucune trace d’cmiettemcnt fut constatee L’agent invisible 
s’attachait surtout aux chevcux dcs personnes qui Etaient dans la 
chambre , celles ci ne s’apcrcev aient souvent que plus tard que leurs 
chevcux etaient pleins de particules de mortier et de chaux en 
poussiere 

Lcs manifestations vanees de la personnahte occulte, qui toutes 
eurent lieu en plane lumiere, etaient pour la plupart constituees par 
des phenomenes de mouvement, de transport et de Iancement 
d’objets de menage Des ustensiles de cuisine ct d autres objets en- 
fermes amvaient en \oIant , au commencement les objets resterent 
entiers, plus tard les potenes et \aissellcs de porcelaine se briserent 
Des objets de porcelaine qu’on avail recolies, apres leur chute, se 
briserent de nomeau, et cela pas a la cassure, mais a d autres 
endroits 

Lcs manifestations qui viennent d’etre mentionnees avaient un 
caractere dccidement lutin et malicieux, mais aucune d elles ne 
blessa seneusement personne Ainsi, en mangeant, les morceaux 
furent arraches de la fourchette, un trait typique qu on pourrait 
retrouver aussi dans certains contes, qui, en general, pour ou\nr ici 
une parenthfese, semblent avoir des relations intimes avec les 
plienom tines de hantise Une fois une boulette de pain que le 
fiance de Fneda etait en train de mettre dans sa bouche, bondit de 
Passiette jusqu’au plafond * Quant a d autres modes d extrinse- 
cauon des phenomenes de “ Poltergeist,” les habitants de la maison 
affirment avoir entendu au commencement des bruits de pas, des 
voix humaines et animal es, des sons criaillants et grattants On 
observa aussi des etincelles bleuatres , de tels effets de lumiere sont 
frequemment constates en rapport avec les phenomenes de hantise 


56 D \ RON NON WINTERSfEIN 

Un mspcctcur dc police qui sc trout lit un jour dans Ic \estibtdc dc 
h imi<on, vit, cn presence du medium, un nuigc gns montcr 
1’cscilicr tltroit ct disparaitrc h demi hauteur II s’ngit tudem 
mem Ja d’unc mauSmbsation rmpirfute IVjcdi mcmc pretend 
-uoir vrn unc figure grise qui sc dirigcait \crs die ct qui approclrut 
dc son wage unc formation rrsscmbhnt a, unc mam Dc ccttc 
formation jadlissaicnt dcs ettnccllcs bleu tfres 

Tmiron trow semames apres les premieres manifestations, le 
Professeur Docrfler, personne compctcntc cn maticrerndtaps) cinque, 
arm a a rggenberg pour ctudicr les phcnoiucncs sur les heux , tl 
s’arrcta chaquc joir pendant dcs hcurcs aupres dc Frieda, maw aucun 
plicnomcnc nc sc mamfesta Cc nc fut qu’au sixiime jour qu’unc 
boutcillc dc biirc, unc bficbe ct un chapclct volerent dc\ant les 
>cux du Profcsscur sans cause \ istblc a travers la chambre II fut 
surtout imprcssionn<5 par Je fait qu'un miroir dc toilette enfomu. dans 
la table dc nuit, cn sortit deux fois cn solant quoiquc personne ne 
sc trouva prfcs de la table Monsieur Docrfler se decida done a 
recucdhr le sujet chcr Jui pour quclques jours dans son appartement 
a Graz, d’autant plus que dcs plu'nomfcnes tcldkinetiques s’ctaicnt 
deja manifestos d > a peu dc temps aussi hors de la demeure dc 
Tricda a I occasion d'une \isite au cinema jf( y partait dc la sup 
position juste qu’d fallait laisser les forces mediumniqucs se d<5 
charger spontancmcnt ct desordonndment ct non pas les provoquer 
cn arrangeant dcs seances cxpcrimentilcs Les fans jusufierent sa 
manure dc voir, car les phdnomfcncs repnt-ent dans le nouveau 
milieu avec une vehemence particuhcre 

Quoiquc les manifestations dc tous ces mediums sc rcsscmblent 
en somme au point d en dev cmr monotones, j cn citerai quand meme 
une serie, attendu que le rapporteur, le Profcsscur Doerfler, est un 
temoin fort autorwe Dcs raps et dcs bruits dc pas, cn outre, dcs sons 
scmblables a un grognement et miaulcment, a un frottement et 
trepignemcnt se firent entendre tres distinctement Des objets et des 
ustensiles de menage furent deplaces, lances et transportes Un sac a 
mam tomba de la table en pleine lumifere et en presence de nom 
breuses personnes , des clefs sortirent de leurs sermres , une four 
chette dont on put demontrer qu elle s’etait auparavant trouv ee 
dans la cuisine, tomba & terre dans la chambre & huis clos Un 
Teddy bear agitait tres vile une de scs pattes comme s il faisait signe 
a quelqu’un , une cithare fit entendre toute seule des sons , un 
cendner bondit et recula a une distance d’mi derm metre , des 
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Lcs conditions de controlc etaient, cn general, irrecusablcs On 
restart en plcine lumiere, les yeu\ fixes sur Frieda qux etait souvent 
assise ou couchcc sur lc lit, attitude favorable au developpement des 
phenomenes Comrae de fortes manifestations eurent aussi lieu sous 
un controlc severe, on cn pouvait conclure que le medium n’avait 
non plus fraude dans les cas morns bien observes A Perception 
d’une Fois ou le sujet tomba en transc, tout se passa a l’etat de veilie , 
l’etat de transe nc sembla aucunement renforcer les phenomenes 
En passant a la discussion des manifestations de hantise, je v ais 
enumerer en premier lieu lcs diffcrcnts bruits qui se produisirent 
Lc plus souvent on entendit des raps dont I’lntensite \anait jusqu’a 
la force d’un coup de poing sur du bois , e’est au moyen de ces 
coups frappes d’apres 1 'alphabet en chiffres qu’on pouvait entrer en 
rapport a\ec 1 intelligence occulte qui pretendait ne pas toujours 
etre la meme D autres bruits ressemblaient exacteraent a un 
grattement, a un tambounnement ou a un tiraillement (comme si 
quelqu’un tirait un matelas) Parfois 1’agent invisible, qui ctait 
aJors un mcnuisier, fejgnait de saer, de percer ou de fendre du bois, 
souvent il semblait ^enre sur le hois du lit a\ec un instrument dur 
comme un crayon , on pouvait aussi entendre tres distinctement les 
signes de ponctuation qu’il faisait Un des phenomenes auditils des 
plus cuneux etait 1’imitation du bruit d une machine a eenre On 
distinguait meme le tintement caractensant le changement des 
lignes 1 Un phenomene de ce genre xnais purement subjectif etait 
ie “ bruissement ** que Frieda pretendait entendre avant le com 
mencement et la fin d’une manifestation Le souffle froid bien 
connu des seances medium ruques comme precurseur de pheno- 
raenes, fut aussi eprouve quelquefois par Frieda et d’autres assistants 
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que la lumiere electnque brulait Les phenomenes de telehinesie 
dont nous fumes temoins etaient, contrairement aux manifestations 
decntes plus haut, moms satisfaisants En general, ils n’avaient 
pas une grande force Des objets de toutes sortes tomberent a terre 
ou bondirent en Pair, ll est \Tai, mais I agent invisible ne sembla pas 
se fatiguer outre mesure Je ne me souvaens pas d’un seul cas ou 
un projectile fut lance avec une si grande vehemence et ou on put 
poursuivre un bout de la trajectoire, sauf peut etre une fois ou la 
Comtesse Wassdko et une autre dame crurent voir une ombre 
glisser le long du mur avant qu’une petite buche tombat demere le 
poSle 

C’etait ordmairement en tombant que le bruit (bruit parfois 
d’une mtensite demesuree) nous mdiquait le phenomene de mouve- 
ment , celui ci se prodwsait de preference ou en entrant ou en 
sortant de la chambre Les conditions de controle furent moms 
fav orables a cause du caractere imprevu de ce genre de phenomenes , 
on ne put pas toujours exclure la possibilite de prauques fraudu- 
leuses En outre, comme on etait incapable de savoir au juste 
l’endroit de la chambre ou chaque objet s’) etait trouve avant le 
deplacement, ll fallait quelquefois croire, de bonne foi, ce que 
Tneda ou Madame Kramer disait Cette remarque s applique, 
a plus forte raison, a ces dispantions soudames d’objets qui sont 
restitues plus tard d une fagon toute aussi mystcneuse Un porte- 
cigarettes par exemple, qui au dire de Frieda et de Madame Kramer 
avait diiparu, tomba un jour par terre a cote du lavabo Une autre 
fois, on avait place quelque part une pierre et une piece d argent , 
le lendemain on constata qu’elles n’etaient plus la , un jour plus tard 
les deux objets tomberent du vide a terre, bien entendu d’apres le 
recit de Madame Kramer (nous n etions pas temoins) II amva 
aussi une fois qu’une piice d argent et une clefd’armoire, d’ongme 
lnconnue, tomberent du vide en presence de quelques membres 
de notre Societe On pourrait croire qu d s’agit ici \ raiment d’un 
phenomene d'apport 

II reste encore la demiere categorie de phenomenes a discutcr, 
c’ esV n-dvie, ce quej’ai appele * Phenomenes de mpvme ” Un jout, 
la boule de marbre d’un presse-papier eclata, bnsee pour ainsi dire 
par unc force inteneure , le presse-papier lui meme demeura 
intacte Un verre d’eau se fela tout a coup Lnc autre fois on 
entextdit un grand fracas et on vat deux verres rouler sur Ic lavabo, 
mais aucun ne s’etait casse 
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J’n deja expose que la personnahtd occultc dfut capable d’entrer 
cn rapport a\ec les assistants ct dc r<?pondrc a leurs demandcs au 
moycn dc coups Ftnppu ou cn mutant Jc bruit d unc personne icn 
vant sur du bois avee un era) on {ce qu’il fallait d’abord tnduire 
dans lc s)st£mc alphabtkique comenu pour que nous puissions 1c 
comprendrc) L’agcnt Jimublc aimait surtout a repeter dej 
r)thmcs fnppcs par nous Lc rythmc d’unc chanson bamlc inti 
tul£c *' O Catherine ” scmblait lui plairc particuhfcrcmcnt C’ctatt 
qucJqucfois lc scul roojen dc prosoquer des phenomenes II ctait 
aussi capable dc nous indiquer lc nombre des personnes presentes, 
ou cclui des points d'un dc a joucr que nous avions jctc Mais cn 
examinant toutes ccs communications (mime ccIJes conccrnant 
Pa\cnir), nous \imcs qu’cllcs pro\cnaicnt ou des pcnsces des assis 
tants dans lesqucllcs la personnahte occultc hsait, ou bicn du con- 
tenu p$)chiquc du medium mtrne J’mcljnc done a crotrc qu d 
s’agit, du moms dans cc que j ai pu obsener pcrsonnellemcnt, dc 
manifestations dc pur “ animtsme ’ ct que les agents <5phemeres de 
caractcrc spintc qui controlcnt remission de 1 cncrgic mcdiummquc 
ont pour siege 1 inconscient du sujet lui mcme A \rai dire, plusi- 
eurs personnahtes se mamfcstaicnt chcz Tneda, dont la pnncipale 
ctait “ Nell,” le controle du fameux medium Madame Silbert et 
unc sortc de " genius loci ” de Graz qui n'a\ait annoncc sa pr&ence 
chez Frieda qu’apres unc seance dans la maicon de Madame Silbert 
a laquelle notre mddium a\ait assiste Dans ccrtams episodes (par 
exemplc quand la personmfication disait qu’elle ctait fatiguee on que 
les assistants de\aicnt changer dc place), Ie rapport entre la pheno- 
menologie et l’etat ps) chophysiquc du sujet ctait assez mamfeste 
Conune chez ebaque medium, I harmome entre les personnes 
presentes favorisait la production des phenomenes une gene ou une 
contranete I’empechait Un autre fait demontre enfin d une fagon 
encore plus evidente le rapport causal entre les manifestations et la 
personne Les decharges atteignaient leur plus grande force lm 
’ mediatement a\ant 1 armee des regies , les jours suivants le 
medium etait tres faible 

Le 6 decembre, jour que le Profeseur Doerfler appelle jour de 
hantise de premier ordre, semble avoir justement aussi precede Ie 
moment enuque II est interessant de constater que chez quel 
ques mediums de sexe fernuun, les phenomenes s’arretent au 
moment ou les regies arment pour la premiere fois (par exemple 
che 2 Eleonore Zugun), tandis que chez d’autres, les phenomenes ne 
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se mamfestent qu’apres la premiere menstruation ou bien apres la 
menopause, en un mot, quand des modifications importantes s’effec- 
tuent dans I’orgamsme Chez les mediums de sexe masculm l’age 
de puberte ou de prepuberte est l’epoque critique Dans le cas de 
la maison hantee a Bale par cxemple, que les journaux rapportaient 
en meme temps que le cas d’Eggcnberg, un gar$on de dix ans 
semble etre la cause L’age que Frieda avait quand les premieres 
manifestations se produisirent est done plutot exceptionnel, d’autant 
plus qu’elle n’etait pas, d’apres ce que nous sa\ons, en rapport avec 
un evenement exterieur ou mteneur d’une importance quelconque 
En comparant le cas de Frieda avec plusieurs autres, je voudrais 
appeler \ otre attention d’abord sur le phenomene de mouillage qui 
est trfes rare (je ne l’at rencontre que chez El^onore Zugun) Quant 
aux bruits de hantise lmitatifs, lls se produisent rarement aussi dans 
les autres cas r^cents de hantise m<?diummque que j’ai etudics 

De pareils phenomenes phoniques furent relates par le Professeur 
Perty en 1863, qui publia le cas du Conseiller national Joller a 
Niederdorf, en Suisse 

Le caractere particuherement mystineux des phenomenes de 
hantise excite, raison de plus, le desir de penetrer leurs causes Per- 
mettez moi done, pour terminer, de vous exposer a grands traits unc 
theone que j’ai developpee dans deux articles il y a quatre ans et 
qui fut appliquee sous ma direction, pour la premiere fois, par la 
Comtcsse Wassilho dans le cas d’EIeonore Zugun Cette hypothese 
essaie de prendre pour base des manifestations de hantise les memes 
mccamsmes psychiques qui agissent d’apres la theone psychanaly- 
tiquc dans les psychonevroscs Dans certains cas, des complexes 
d’idees rcfoulees dans l’mconscient et ainsi devenus autonomes, 
semblent se decharger d’une fagon automatique et impulsne dans 
les phenomenes dc hantise, au lieu de se manifester par des symp- 
tomes nevrotiques Le caractere symbolique de quelques manifes- 
tations de hantise est un trait particuher aussi des productions de 
Pinconscicnt En outre, la repetition automatique des phenomenes 
dc hantise rappelle cet automatisme de lepetition qui, d’apres 
Trcud, est unc tendance tout a fait pnmordiale jouant un tres grand 
role dans le mecamsmc des nev roses 

On pourrait aussi considerer les phenomenes dc hantise commc 
des produits d’unc autre automatisme, du * Gcstandniszuang ” 
(besom de se confessor), et aussi d’un besom inconscicnt de punition, 
commc 1c sont d’autre part les sjmptomes ne\rotiqucs, d’apres la 
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La diversity dcs phcnomincs medtummqucs cst si grande, qu’il cst 
fort difficile dc Ics exphquer tous de la nu.me mamcrc ct Ics attribucr 
toujours & unc sculc ct unique cause Ccs causes peuvent ttre fort 
dncrscs, cn tout cas dies nc doivcnt point ctre rcclierchccs, dc prime 
abord, cn dehors dc nous memos, et urc attributes h I’ingcrcnce des 
intelligences ctrangcrcs, mais av ant tout dans nous mcmcs, dans nos 
capacitcs ct particularitcs aussi bicn phjsiqucs que psychiqucs, sc 
mamfestant rarement ct par consequent moms connucs, dont la 
mctaps^chiquc a justement entrepris Tetude 

Jc n'ai point I’lntcntion dc commcntcr ici tous les phenomencs 
cxtraordinaires du mcdiumnisme, je ne desire que presenter les 
r<5sultats dc mes observations, experiences ct etudes, portant sur un 
dc ccs domames ct notamment sur lc dcssin et la pemture dcs 
mediums ct aussi les hypotheses deaant exphquer ccs ctranges 
facultcs Lc dessin cst la base mcme ct l’ame dc la pemture, qui nc 
pourrait pas cxister sans lu» , aussi, pour ne point compliquer le 
problcmc cnaisagd, dans la suite je parlcrai des deux conjomtement 
Ceux qui s’intcressent la metapsychique ont, certainement, lu 
ou entendu parlcr dcs artistes mediummqucs, et nombreuses sont 
cedes parmi ccs personnes qui ont \ai lcurs a:u\ res origmalcs ou cn 
reproductions ct ont pu admirer la aancte des sujets trails dans ces 
tableaux representant paysages, batiments, scenes de genre, por- 
traits, fleurs, ornementations etres fantastiques ammaux, plantes 
etc Ghaque medium ne s’adonne le plus souvent qu’a un certain 
genre de dessin Quclquefois ces tableaux ont une tres grande 
valeur artistique D’ habitude lls refletent le caractere d’une 
certainc individuahte, souvent etrangere a celle du medium lm 
merne, quclquefois rappelant d une fagon frappante 1 individuahte 
dc quel que artiste decede II arrive moms souvent de voir des 
dessm* d’un medium portant 1 empreinte des influences exercees par 
plusteurs mdividuahtes parucuheres Les plus connus parmi les 
mediums dessinateurs sont M Gruzeivski, un polonais que j’ai 
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eu 1’occnston d’obicn. tr pend int unc pdriodc nsscz longue, A Lesagt, 
un tres mtercssant medium fnnjais, ninsi que MM d’AJesi, AgnIJana 
Bernard Gntclhcr, Dirrndc, Dizitr, Ilaquct, Ilnvcz, Joubert, 
Lormicr, H Grtgoire, VouiJIcr, Majer, Krey, Villen t, Haidrtsch, 
h Fischer, Atkinson, Ihompson, V Sardou, Nusslcin, Petujean, 
Tidus (Hoppner), W Bfakc ct dc nombreux mddiums tchdcoslo 
vaques, tcls Kotzian, Samolcj, Krjgel, R Ccch, K I iss>, Czonkova, 
IIoHjno\a etc 

l’ourquoi, ccpcndant, appclons nous ccs dcssinatcurs dcs mediums 
ct non dcs artistes tout court 7 

Pour expliqttcr ccla, il convicnt, tout d abord, dc dire dans 
qucllcs conditions les dcssins ct les tableaux mtdiummqucs sont 
executes ct d’cxphqucr par quoi ils different dcs dcssins et tableaux 
ordinaircs 

Souvent ccttc faculte non commune sc manifesto d’unc fa$on 
soudainc ct inattcnduc, aussi bicn chcz dcs personnes sachant 
dessmer, que chcz ccllcs qui nc Ie saecnt point et sont incapables 
dc copier le module lc plus facile, ct ccci 

I Pendant la transc plus ou moms profondc, e’est a-dirc, dans 
un etat psjcho ph>sioIogiquc tout a fait particuhcr , 

II En luciditd 

Les tableaux peusent etre executes 

(1) dans des conditions normales , 

( 2 ) dans des conditions rendant lc dcssm normal impossible, par 

cxcmple dans l’obscurite, les yeux bandds etc 
En remettant pour plus tard la reponsea la question si la faculte 
que j etudic peut etre rangde parmt les facultes mediummques, je 
mcntionncrai seulemcnt que les hmites entre les facultes mddium 
mques et les capacites ordmaires sont, a mon avis, assez indetcr 
minecs ct impalpables II se peut que chaque faculte mediummque 
ne soit qu’unc amplification prodtgieuse d’une capacite normale que 
chacun de nous possede dans un degre plus ou morns grand 

Toutefois, meme en reconnaissant lajustesse de cette hypothdse, 
il nous faut convenir que 1 amplification si sensible, ne fut cfle que 
passag&re, de ces capacites et particularites normales, les conditions 
dans lesqucllcs ce phenomene a lieu, ainsi que les causes qui Ie de 
termment mentent d etre etudiees et doivent etre exphqudcs 
Je considere la faculte de d earner comme une capacity mnee et 
unnerselle et la preu\e en est que les enfants, n ayant regu aucun 
enseignement anterieur, tracent differents personnages et figures au 
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mo) cn d un b xton sur do sable ou d un morccau dc charbon s«r un 
mur , quc lcs carnages, auxqucls personne n’a cnscigni Ics rudiments 
dc I art d&orcnt de dcssms ct dc pan lures leurs mcublcs ct leurs 
corps II cn esi dc meme dcs homines prclnstonqucs dc 1 tpoque 
do paliohtc qui connaissaicnt Ic dcssm, commc lc proment Ics 
images asscz bicn missies, dccouicrtcs a Altamira dans lcs Pjrd 
nccs cl cn Dordogne, cn Trance, par MM Santola, Rm&rc, Capitan 
ct 1 abbe Brcuil, cn 1880 190!, ct qui rcprcscntcnt dcs nmmaux et 
de petites seines cxccutecs dans dcs buts csthctiqucs ct magiques par 
nos ancctrcs tamtams avant la dermcrc epoque glaciairc d d > a 
to a 0 millc ans 

Nous \ o) ons done quc pour dessiner, il nc Taut pas nccessairc 
ment avoir itudic Ic dcssm, atnsi qu il cn cst dc I ccriturc qui sans 
I cnscjgncmcnt parait ctrc impossible car, a\ ant d ccrirc jl faut 
d abord connaitrc et retenir toutc unc sene de signes convcnus a 
quoi I aide ttrangcrc cst indispensable 

C cst pourquoi Ic dcssm a peu pris correct, d unc personne 
n’ajant pas dcssinc aupara\ant, nest point un phenomenc aussi 
ctrangc quc le scrait 1 ccriturc d un illcttrc qm n’aurait jamais 
auparavant \ai dc Icttrcs 

Ncanmoms la manifestation soudainc ou bicn I amplification 
mattcnduc ct sans cause apparente dc la faculte de dessiner neces 
site unc explication 

Commengons par les exemples lcs plus simples Lc dessin cst 
execute dans des conditions d cclairagc suffisantes par une personne 
sachanl deja dessiner et qui garde sa lucidjte complete Un dessin 
pared differe d un dessin habituel non mcdiummquc par lc fait 
quc, lc plus souvent, le dessmateur nc salt pas par avance ce qu d va 
dessiner, sa mam trace des signes d unc fagon automatique commc 
si clle ctait mue par quclqu un d autre quelquefois memc au 
moment ou I attention et le regard du des inatcur sont tournes d un 
autre cote Le dessin accompli de cettc fagon est quelque chose de 
tout a fait nomcau inattendu pour son auteur lui mcme Ce 
iiessin a le p’ltis souvent tm tout autre caractere que les autres 
oeuvres du meme personnage qud depasse quelquefois sensible 
ment sous le point de vaie artistique ou celui de 1 imagination 
Le meme phenomenc peut avoir lieu pendant la transe c est a 
dire en cas de conscience assoupie ce qui naturellement est encore 
plus mteressant puisque cela nous permet de connaitre quelque peu 
la sphere de la metaconscience Les dessms et les tableaux executes 
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Tout ce qrn a ete dit suffit, je presume, pour nous comamcre 
qu’il est juste de ranger ia faculte de dessmer dc cette fagon parmi 
les facultes metaps> cinques, puisque sou\ent elle donne lieu a 
d’autres phenomenes, celut de la telepathie ct dc la cl am oyance tout 
au moms II est beaucoup plus difficile d exphquer les dessms 
corrects des personnes ne sachant point du tout dessiner et n’ayant 
jamais ete auparavant capables de faire quelque chose de pared 
Une explosion soudaine de cette faculte, sans aucune preparation 
anteneure, peut stupefier et paraitre mirauileusc II est vrai que 
j ai essa^e dej^ de prouver que la faculte de dessmer est unc faculte 
mnee ct universellc ct ne differc d’une personne a 1 autre que par 
son degre Neanmoins entre Ic dessin pnmitif de 1 enfant repre 
sentant le usage humain au mojen d un rond et de quelques points 
et traits, et le dessin de 1 artiste, ll y a tout un abime, qu’d est un 
possible dc franchir d un saut C est aussi peu \ raisemblible que 
si on nous disait qu’une personne n’ayant jamais vu un instrument 
de musique quelconque et ne connaissant la technique du jeu, 
aurait saisi, pour la premiere fois de sa vie, un violon et un archet 
et aurait joue d emblee unc sonate 

Pourtant les faits sont la pour prouver que 1 invraisemblable peut 
quelquefois etre vrai, car ll y a eu et d y a encore de* hommes qui 
sans avoir etudie et n'ayant regu aucune preparation ont execute, 
en de certains moments, d’un coup des dessms presque irrcproch 
ablcs du point dc vaie de la forme II n est pas permis de nier 
I’evadencc des fails, alors meme qu ils nous semblent etre invraisem 
blablcs et en contradiction avec nos opimons au contraire il faut 
les reconnaitre tels quels et chercher a les expliquer 

II est fort probable que je causerai 1 etonnement general, si je 
dis que chacun de nous, meme celui qrn n a aucune notion du 
dessin, est neanmoins un artiste, car il crec des tableaux egalant les 
oeuvres gemales des grands maitres J’ai en \aie ici les creations de 
notre imagination et de notre fantaisic, Ics re\cs vus pendant Ic 
sommeil ct en lucidite qui depassent si sou vent en beauty tout ce 
qui peut etre cree au mo} en du cra>on ct du pmceau 

Voir et dessiner ce sont Ia deux choscs diflerentes pourrait on 
m’objecter Isous vovons tous la nature qui nous entoure mais ils 
sont rares ccux qui reussissent a reproduire sur du papier, d’une 
fagon satisfaisante, le moindre de ses fragments * 

Oui e’est juste, mats si au lieu dc soir les jemt f crmK | 
tableaux erics par 1 imagination on bien sc Ics rcprcscntcr, dan’s un 
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cspacc indcfint, ct II plus somcnt pendant un court moment sculc 
ment, on pom ait les \oir dcs ant soi, fixes sur du papier ou de Ja 
lode ct les regarder un certain laps de temps 3 II suffirait ajorr de 
tracer Icurs contours atcc un era) on, cc qui nc prcsentcrait aucune 
difiicuhc, mcmc pour un enfant 

Peut ttre extstc t d des homines capablcs, en dcs moments d£ 
(ermines, de focih'cr, pour un certain temps, Icurs visions sur du 
papier, ct cc sont cux que nous appclons les mediums dessina- 
tcurs Lcur facultc supranormalc en apparcncc strait alors faale 
a cxpliqucr St ma supposition cst juste, nous devnons posseder 
tous a un certain degre ccttc capacite, car i! n’) a point a mon 
a\as de capacity dont le germe nc sc tiendrait cache dans chacun 
denous Eflcctis ement nous \o\om tous quclqucfois, d'unc fa^on 
tout a fait distinctc, ct cccj non sculement en imagination majs 
dans I’cspacc nous entourant, des tableaux n'cxistant point en reabte, 
du moms non sous la formcqui nous apparait Ou cc}a 3 Comment 3 
De quelle manicrc 3 pourrut on me demander atec wereduhte 
Qui d’entre nous, en obsersant Jes nuages toumojant au etc/, 
n’a point vu qu’ils formaient quclqucfois dcs dragons fantastiques, 
dcs ammaux monstres, dcs saisseaux, quclqucfois au«si dcs parages 
complcts a\cc des chateaux dreasant Icurs bastions etc Plus nous 
regirdons ces etranges tableaux plus ds nous paraissent distmets et 
r<$els D'autres apcr^oiscnt la memo chose dans la fumce, dans la 
flarnmc, dans le jcu de la lumiere ct des ombres, dans Ic tadhs epais 
d’une foret, d’autres encore dans I'amon cell ement dcs pierres et des 
rochers ou bien dans les tachcs et les cre\ a'ses de quelque vieux mur 
Si nous essajons de sccouer 1 impression re^ue et dingcons notre 
regard ailleurs pour le ramener cnsuite a la mcme place, nous ne 
\errons plus rien les visions nuront disparu sans laisser de traces 
Ainsi il n’> a\au la ni chateaux, ni monstres, c est notre imagination 
qui les a cr<?es d une fa^on qui donnait 1 illusion de la realite, en 
completant seulement et modifiant les formes existantes 

Le stimulant qui, depuis des temps immemorables a, toujours 
et partout, excite 1 imagination humaine, a etc et est encore la lune 
avec scs taclies dans lesquelles on \ oyatt, selon la nation, I epoque 
et 1 mdmduahte, les figures les plus dn erses 

Meme les etoiles bnllant sur le sombre firmament et dans les 
quelles il semblerait diffiale de decoumr quelque chose, puis 
qu’elles ne nous apparaissent que cornme des points lumineux parsemes 
en des groupes irreguhers, ont excite autrefois 1 imagination, grace 
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a Hqudlc on \ojait probablcmcnt sur lc cicl aussi de differcntcs 
figures qut ont donnc lieu nu\ ctrangcs appellations des constellations 
ct dcs signes du zodiaque, tcls Ic Lion Ics Poissons les Gemeaux 
lc Capricornc etc 

iSous \o>ons done que la faculte de notre imagination de trans 
former ct dc completer a \olontc les formes \ues en reahte amsique 
cclle dc crccr dcs fragments les plus petits un ensemble n existant 
point cn realitc, dc quclqucs Itgncs ou points un tableau complet 
cst une ficultc unn crsclle et qui probablcment a etc la source des 
lcgcndcs ct m> thes de toutes Ics nations 

Les nymphes Ics dr>adcs Ics fauncs ct autres figures mytho 
logiques ainsi que Ics dragons lcgcndaires n ont point i?te simplement 
unc fiction puisque dans ecs temps li grace a une imagination plus 
riche que cellc d aujourd hui on les voyait en toute nSahte on 
cntcndait peut etre Ieurs voix dans lc bruissement des feuilles ou 
lc murmurc dcs ruisscaux ct on les prenait dc bonne foi pourde la 
rcahtc 

Sommes nous tous capables ct lc sommes nous toujours de voir 
des tableaux crees par 1 imagination et bast's sur des impressions 
Yisuclles rccllcs 9 Jc crois que nous a\ons presque tous cctte faculte 
mais pas toujours Cela depend a\ant tout de la force de notre 
attention dc notre disposition d esprit au moment donne et meme 
de notre etat psycho physiologiquc Trcs souvent dans la fievre 
nousvo>ons dans lc dessm des ndeaux dans les plis d une serviette 
dans 1 ombre projetee par les mcubles les figures les plus ctranges 
Les narcotiques ct en premier lieu lc haclnche et le peyotle comme 
j at pu m cn convaincre par moi meme sont un facteur propice a la 
creation dc toutes sortes d illusions Dans 1 etat d hypnose on peut 
a \olonle evoquer non seulement des illusions mais encore des 
hallucinations La transc amplifie probablement aussi cette faculte 
de notre imagination 

Ne voulant pas me baser un quement sur des suppositions 
fussent elles les plus vraisemblables j ai resolu de verifier la faculte 
envasagee de notre esprit en 1 experimental sur moi meme et sur 
cf autres esperant de parvemr peut etre cfe cette iagon a exphquer 
aussi le dessm des mddiums de ceux en premier lieu qui ne savent 
pas dessiner 

Mon experience consistait tout d abord en ceci que je donnais 
a de nombreuses personnes sachant dessiner aussi bien qu a celles 
qui ne le savnent point des petites feuilles de papier de qualite 
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mfcncurc sur Icqucl dtaicnt xisiblcs Ics filaments ct ccrtamcs irregu 
Hntes clc la surface, ou bicn du papier dont un cote etait marbnS ct 
dont I’autre portutdc Jegercs traces dc ccs marbnircs cn forme de 
taclics plus ou morns Ibnetes, ct j’ai demands a ccs personnes dc 
regarder fixement Ic papier ct d > dcssincr Ics figures qu’cllcs > 
rcmarqucraicnt, tomes indistinctcs qu’cllcs leur paraitraicnt Pres 
qttc toutes ccs personnes onl vu ct ont dcssmd plus ou moms bicn dc 
diflcrcntcs figures, fleurs, Msages etc qui Ics ont fort ct ounces dies 
mcmes Ceux qui nc sa\aicnt point dcssincr ont souvent execute 
Icurs dcssins mteux qu ils n’awcnt cspcrc ct qu’ils n’avaient pu 1c 
fatre sur du papier tout uru, Jorsque, sur ma demandc, ils avaicnt 
tcnt<5 d ) tracer quclque chose La majontc dcs personnes soumises 
t 1 experience ont declare que cettc fa^on leur facilitait bcaucoup 
la tachc dc dessincr, car cc qu'clfcs allaicnt dcssincr dies Ic \oyaient 
auparas am sur Ic papier ct n aiaient plusqu’a cn traceries contours 
Ccci sc rapportc cvidcmmcnt aux personnes nc sachant pas dcssincr 
L’incomcnicnt dc l’cxpcncncc dtente consistait cn cca, que 
chacunc dcs personnes soumises a I experience etait obligee dc se 
«cr\ir d unc autre fcuille dc papier, qui nc pom ait plus ensuitc etre 
utilis^c dans Ic mcmc but II n’a pas et6 possible cn consequence 
d ctablir stnetement d’unc part Ic role jouc par Ic stimulant les 
tachcs trrcguh&rcs, imprecise s, sc trout ant surlc papier, ct del autre, 

Ic role jouc a ccttc occasion par 1 imagination ainsi qu il n’a pas 
etc possible d etnblir lc fait, si dc difierentes personnes \oyaient la 
mcmc chose dans Ic mcme modde 

Dcsirant ctndier plus cxactemcnt la sphere et Ja puissance de 
I imagination ainsi que sa depcndance de dnerses causes j ai 
apporte, par la suite, quclqucs modifications a mon experience 
J ai presente a toutes les personnes soumises a 1 experience le meme 
modde sous la forme d un petit carton dc couleur gns fonce portant 
un dessin presque lmisible cn forme dc nuage en leur demandant 
dc < lessmer sur une autre feuille de papier blanc et de la meme 
dimension a la place correspondante tout ce qu elles \ erraient sur le 
carton Pour plus d exactitude ct afin d esiter unc imitation meme 
znvolantatrc jea at mottirea aucune de res personnes a\ant que leur 
dessin ne fut accompli, les des«ins executes d apres le meme modele 
par d autres personnes deja soumises a 1 experience En plus 
j cxigeais ordinairement qu on me montrat Ja partie du carton 
et les taches s y trouv ant et dans lesquelles on a\ ait vu quelque 
ressemblance a une des formes dessmees, cc qui rendait impossible 
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1 execution dc dessins congus d av mcc, independamment du 
modele 

\u cours d une penode dc plus dc dcu\ inndcs j ai fait des ex 
pcricnccs sur plus dc 1 10 personnel appartenant a toutes les pro 
fcssions ct igecs dc 0 a 76 ans sur j2 femmes ct C8 hommes dont 20 
artistes pcintrcs 17 mgtmcurs 3 mediums ct 3 alicncs 

Les r&ultats obtenus ont etc pour moi fort intdressants ct souicnt 
tout h fait mattendus Tn \oici quclqucs uns Parmi les personnes 
soumiscs a 1 experience quatre sculcmcnt et c ttaicnt des personnes 
sachant detainer n ont absohiment nen \u dans lc module et n ont 
pu ricn dessmer Par deux fois deux personnes n ayant cu aucune 
relation entre dies, ont \u ct dcssinc presque la memc chose 
toutes les autres personnes ont \u ct ont dcssinc chacunc quelquc 
chose de tout a fait disscmblablc quclquefois mcmc ellcs ont dcssme 
mieux qu dies ncl auraicnt fait sans a\oir cu le carton pour modele 
Les uns ont vu moms les autres plus , les uns ont aper$u des tableaux 
plus grands les autres dc plus petites dimensions des tableaux 
ordinaircs ou fantastiques quclquefois des scenes completes Les 
personnes dcssmant moms bicn ont vu ct ont dessine moms correcte 
ment, il cst \rai mais sou\cnt ont vu da\antage que les artistes 
pemtres profess lonncls 

Pour nc point perdre mon sujet de vue je ne parle pas ici de 
1 influence remarquee par moi que les causes exterieures avaient 
excrcc sur ces dessins et notamment 1 cclairage la distance a 
laqucllc sc trouv ait lc modele ainsi que les causes intencures telles que 
la disposition dc 1 esprit de la personne soumise a 1 experience son 
experience dc la vie sa profession 1 intcrct portc par elle a telle ou 
autre chose en un mot 1 mdividuahtc de la personne soumise a 
J experience sc refletant sur les dessins executes ce qui pcrmettait 
de connaitre en quelque sortc le caractere de cette personne Je 
ne parlcrai point nor plus d autres observ ations que j ai faites Ce 
sont la des problemcs purement psycholog ques et non metapsy 
cinques J ai pu me comaincre que dans beaucoup de cas le 
modele jouait un role subordonne ct n etait qu un stimulant pour 
1 imagination qui soment creait tout un tableau d un petit fragment 
d une tache sans forme precise L imagination peut done se passer 
completement d un stimulant exteneur A quoi bon en ce cas le 
carton avee des taches ou un autre modele excitant cette particu 
lante de notre psyduque ? G etait necessaire pour immobiliser les 
tableaux crees par 1 imagination qut d habitude sont assez 
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flottants, s’doignant contmueilement, se rapprochant, ou se de- 
plagant d’un endrrnt a l’autre Lorsque, pourtant, nous reh crons 
ces tableaux, nous les associerons pour aim: dire a de certames 
taches reelles ou signes existant sur du papier et en ferons le point 
de depart pour notre imagination, une partie du tableau eree par 
ellc, ce tableau rcstera plus longtemps a la merae place et sera moms 
changeant Ay ant une certainc base matenelle, U decent quelque- 
fois merae plus distinct et plus facile a dessmer sur le modele me me, 
ou sur un autre papier Chacun peut \enfier ce que j’avance ici 
Essayons d’lmagmer une croix, ou un triangle sur le fond d’un ciel 
limpide St racme nous parvenons a le faire, le tableau sera 
flottant, vague En faisant notre experience sur un raur de bnques, 
nous reussirons a creer le tableau beaucoup plus facilement 

On pourrait m'objecter que les mediums ne se senent point de 
papier ou de toile portant deja un dessra, mais d’un papjer tout uni, 
d’une seule couleur, sans aucun signe Je repondrais qu’a raon 
avis un papier pared n’existe pas On trorne sur chaque papier 
des points, si minuscules qu’ils sojent, des taches, de petifes irrtf 
gulantes, des sinuosites, des ombres apparaissant grace a 1 eclairage 
oblique, l’ombre projetee par la tete ou la mam du dessmateur lui 
mezne, de faibles reflets de lunuere et des images consecutixes 
d’objets vus a\ant ce moment etc En un mot, en regardant a\ec une 
attention concentree, alors qu on est dans un etat psy chique corre 
spondant, on terra toujours, les mediums pendant la transe tout 
parUculierement, quelque chose et 1 imagination fera le reste 
II ne faut pas meme etre medium pour cela, une attention ren 
forcee, un recuedlement profond, 1’envie de voir Jes tableaux, 
l’attcnte, suflit, les tableaux appanutront a chacun, presque sans 
excepuon, et si ce n’est sur le champ ce sera aprfe quelques ou 
plusieurs exercices preparatoires Je le dis pour 1 a\ oir expen meme 
moi meme , apres des essais repetes, il suffisait du plus petit eflort de 
I attention pour que je disUnguasse des tableaux de ce genre, quel 
quefois fort fantastiques et etranges, on pourrait dire partout sur 
les mure, le plancher, le plafond, meme sur une assictte en porcelaine 
tout-e urns. J’en eta.'S JiiteraJement ohsedc jusqu'au moment on 
j’ai cesse de faire ces exercices Je pouvais meme, quoique a\ec 
plus dc difliculte, evoquer le tableau queje desirais \oir Eudcm 
ment chez de decrees personnes les resultats obtenus peuxent etre 
diiTercnts, cela depend de 1 mdmduahte donnec Je me sms con 
\amcu personnellcment dc la puissance de notre imagmauon 
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ct dc H possibility dc H dcvcloppcr nu mojcrt d cxcrciccs corrcs 
pondmts 

J *u ccssc cn con«tqucnce dc m Conner dc \oir dcs cnfants 
s amusnnt dc si bon cttur t\cc dcs poupccs Its plus primitives, futes 
dc chiffon' sc servant dc Cannes au lieu dc chcxaux etc Lcs 
cnfants \oicnt dans ccs joucts d unc fiigon presque rcclle tout cc 
qu ils \culcnt ) voir en quoi ils sont sccondcs par Icur jcunc imagi 
nation si riche ct que la xic plane dc soucis ct dc labour n a pas 
encore cmousscc On pourrait dire presque la mcmc chose des 
populations sausages adorant dcs ldolcs monstrucuscs taillccsmala 
droitcmcnt dans unc poutre ou unc picrrc nous choquant par leur 
monstruositc \u\ >cux dc ccs sausages gricc a la puissance 
crcatricc dc 1 imagination ccs idolcs acquicrcnt probablcmcnt un 
tout autre caractcrc 

Ft si Ie medium nc trouxe sur lc papier aucun signe pcrccxible 
qui puissc lui sera ir dc base au tableau crcc par 1 imagination ? Dans 
cc cas lc medium lc crcc lui mcmc cn tragant sur Ie papier sans plan 
precis quclqucs bgnes ct tachcs pouxant lui serxar dc point dc depart 
tuquel son imagination aiguiscc par la transe pourrait sc raccro 
chcr C cst dc ccttc fagon par cxcmplc que proccdait M Gruzewski 
dans scs premieres tentative* obscrxccs par moi dc dessmer pendant 
la transe Quclqucs attouchcmcnts d un crayon cstompccs avec 
Ie doigt dcxcnaicnt lc canexas sur Icqucl 1 imagination pom ait 
cnsuitc brodcr dcs tableaux a xolontc 

A Orjoivsbi 6 mmcnt pcintre polonais ( 1777 1830 ) aimait a 
s amuscr axcc scs amis dc la fajon suivante 1 artiste demandait 
aux personnes presentes dc tracer sur unc fcuille de papier a la place 
ct dc la Fa^on qu ellcs xondraient quelques lignes II rcgardait ces 
bgnes pendant quclquc temps apr£s quoi ll saisissait un era) on et 
cxccutait un dcssin dc fa^on qu aucunc de ces 1 gnes ne restat en 
dehors du dessm et que toutes en gardant leur forme primitive 
entrassent comme parties integralcs du dcssin formant un ensemble 
harmomeux Moi meme apres certains exercices j ai pu aussi voir 
dans Ie rescau dc lignes enchevetrees tracees sur ma demande par 
quelqu un une ressemblance a quelques figures que je dessmais 
aussitot cn me servant de lignes deja tracees et ne faisant que les 
completer 

En revemnt a plusieurs reprises a des essais pareds on parvient 
k acquenr 1 cntrainement necessaxre pouxant remplacer 1 etude 
systematique et dans un temps relatix ement court 1 imagmat on 
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flottants, s’ eloign ant contmuellement, se rapprochant, ou se de 
pla^ant d'un endroit a 1'autre. Lorsque, pourtant, nous reherons 
ces tableaux, nous Ik assoaerons pour ainsi dire a de certsines 
taches reelles ou signes existant sur du papier et en ferons le point 
de depart pour notre imagination, une partie du tableau cree par 
elle, ce tableau restera plus longtemps a Ja meme place et sera moms 
changeant Ayant une certain e base matenelle, il devient quelque- 
fois meme plus distinct et plus facile a dessiner sur le modele meme, 
ou 'ur un autre papier Chacun peut tenfier ce que j’atancc ici 
Essajons d unaginer une croix, ou un tnangle sur le fond d’un ciel 
hmpide Si meme nous par\enons a le faire, le tableau sera 
flottant, vague En faisant notre experience sur un mur de bnques, 
nous reussirons a creer le tableau beaucoup plus facilement 

On pourrait m’objectcr que le s mediums ne se sen ent point de 
papier ou de tode portant deja un dessin, mais d un papier tout uni, 
d’une seulc couleur, sans aucun Mgne Je repondrais qu’a mon 
ans un papier pared n’existe pas On trout e sur chaque papier 
des points, si minuscules qu’ils roient, des taches, de petites irre- 
gulantes, des smuosites, des ombres apparaissant grace a I’eclairagc 
oblique, 1 ombre projetee par la tete ou la main du dasmateur Jui 
meme, de faibles reflets de lumifcre et des images consecumes 
d’objets vus av ant ce moment etc En un mot, en regardant atec une 
attention concentree, alors qu’on est dans un etat psjchique corre 
spondant, on terra toujours, les mediums pendant la transe tout 
particuherement, quelque chose et I imagination fera le rcste 
II ne faut pas meme etre medium pour cela, une attention ren 
forcee, un recueillcment profond, 1 entie de \oir les tableaux, 
I’atrente, sufHt, les tableaux apparaitront a chacun, presque sans 
exception, et si ce n’est sur le champ ce sera apres quelqucs ou 
plusieurs exercices preparatoires Je le dis pour I'atoir exp^nmente 
moi meme , apres des essais reputes, il suflisait du plus petit eflort de 
1 attention pour que je distmguasse des tableaux de ce genre, quel- 
quefois fort fantastiques et etranges, on pourrait dire partout sur 
les murs, le planchcr, le plafond, meme sur une assiette en porcclaine 
twite i’.w J en efsjs JstteraJement ohstdc ju*qu*au moment ou 
j’ai cesse de faire ces exercices Je pouvats meme, quoique atec 
plus de difliculte, etoquer le tableau qtiejc desirais \oir Evident 
ment chez de diterses personnes les resuitats obtenus peut ent etre 
different!, cela depend de 1 mdividualite donnee Je me suis con 
\amcu personnel lem ent de la puissance de notre imagination 
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ct tie la possibility de In dcvcloppcr au mojcn d'cxcrciccs corrcs- 
pondants. 

J'ai ccssc, cn consequence, tic m’ctonncr dc voir des cnfants 
s aniusatu dc si bon ctrur a\cc dcs poupccs lcs plus primitives, faites 
dc chiffons, $c srnant dc Cannes an lieu dc chrvaux etc. Lcs 
cnfants \oient dans ccs joucts, d’une fa^on presque nfellc, tout cc 
Hti’ds vctilcnt y voir, cn quoi i!s sont secondts par leur jcunc imagi- 
nation si riche ct que la vie plcinc dc soucis ct dc labour n’a pas 
encore tfmousscc. On pourrait dire presque la mime chose dcs 
populations sau\ ages, ndnrant dcs idolcs monstrucuscs, taillccsmala- 
droitement dans unc poutre ou unc pierre, nous choquant par leur 
monstruositc. Aux >cux dc ccs sausages, grace a la puissance 
crdatricc dc I’iinagination, ccs idolcs acquidrcnt probablcmcnt tin 
tout autre caractcrc. 

la si 1c medium nc trou\c sur lc papier aucun signe pcrccvablc 
qui puissc lui sen ir dc base au tableau crcc par I’lmagination ? Dans 
cc cas lc medium lc crcc lui-metne, cn tra^ant sur lc papier sans plan 
prdcis quclques iignes ct tachcs pouv ant lui senir dc point dc depart, 
auquel son imagination, aiguisdc par la transc, pourrait sc raccro- 
chcr. C’cst dc ccttc fa^on par cxcmplc que proccdut M Gruzevvski 
dans scs premieres tentative*, obscrvccs par moi, dc dcssincr pendant 
la transc. Quclques attouchcmcnts d’un crayon, cstompccs avee 
lc doigt, devenaient lc cancvas, sur Icqucl 1 ’imagmation pouvait 
ensuite brodcr dcs tableaux a volonte 

A. Orlovsski, Eminent pcintre polonais ( 1777-1832 ), aimait a 
s’amuscr a\cc scs amis dc la fa^on suivantc I’artistc dcmandait 
aux personnes presentes dc tracer sur unc fcuillc dc papier, a la place 
ct dc la fa^on qu’cllcs voudraicnt, quclques Iignes II rcgardait ces 
bgnes pendant quclquc temps, aprds quoi il saisissait un crayon ct 
executant un dcssin dc fa^on qu’aucunc dc ccs bgnes nc restat cn 
dehors du dcssin ct que toutes, cn gardant leur forme primitive, 
entrassent commc parlies int<?gralcs du dcssin, formant un ensemble 
harmonieux. Moi-mcme, apres certains exercices, j’ai pu aussi voir 
dans lc r&eau dc Iignes cnchcvctrccs, tracces sur ma demandc par 
qoclqu’un, unc rcsscmblance a quclques figures, que jc dessinais 
aussitot, cn me servant dc bgnes deja tracces ct nc faisant que les 
completer. 

En revenant a plusicurs reprises & dcs cssais pareils, on parvient 
a acqucrir l’entralncment nccessairc, pouvant remplacer 1’ctude 
s )stematique, ct dans un temps relativcmcnt court Timagination 
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attcint un si haut degre dc puissance qu’cllc peut se passer de stimu- 
lants ma tends extcrieurs, laches, lignes, etc La promptitude du 
dessm accompli ct 1’entramcment technique progressed simultane 
ment 

Unc personne n’ayant absolument aucune notion du dessm, en 
\oyant sur Ie papier, au cours du premier essai deja, le dessin cre£ 
par rimagination tout a fait distmctcmcnt, nc reussira pourtant pas 
ordmaircmcnt dc Ic dcssincr d’une fa^on correcte Certamcs de- 
fcctuosites du dessin, les lignes hesitantes et imprecises nous cho- 
queront Le dcuxicme cssai aboutira a un resultat beaucoup 
mciUcur, et au coure des cssais suivants le medium pourra deja 
executer un dessm, auquel on ne poum presque nen reprocher 
L’cntraincment necessairc est attemt beaucoup plus rapidement 
pendant la transc qu’en etat normal Commc exemple prenons le 
medium Lesage dont les premiers dessins ne peuvent meme pas 
etre compares aux dessins sun ants Les tableaux de M Gruzewski, 
points pendant la transe, depassent de beaucoup, sous le point de 
sue artistique, ses premiers essais 

Malheureusement, nous nc connaissons pas sous ent ces premieres 
epreuves et e’est pourquoi, considerant les ceuvres posteneures en 
tant qu’oeuvres premieres, nous en sorames stupe/i es Cette stupe 
faction cst en somme justifjce, car, en tout cas, nous avons a faireici 
a\ec un des eloppement extraordinairement rapide des capacitcs 
pour le dessm qui dans des conditions ordmaircs aurait cxige des 
mois et meme des annees de travail achame et non des semaines et 
des jours commc >1 en est Ic cas chez les mediums 

J ajouterai que certains narcotjqucs, tels par exemple le hachich 
etlepejotlc, amphfient, a mon avis aussichezdecertamespersonnes 
leurs capacites de dessmer, ce que j’ai pu eprouver sur moi meme 

Tout ce qui precede nous amene a Ja conclusion ^un-ante dans 
la plupart des cas le medium voit sur le papier ou sur la toile tout 
d’un coup ou peu a peu d une fa^on plus ou moms distmctc, le 
tableau cree par [’imagination et ne fait apres que tracer ses con 
tours, de quoi, d ailleurs il ne peut point se rendre compte. La 
mamere de dessmer de certains mediums et qui diflere de la maniere 
usuelle, semble confinner ma supposmon M Gruzevvski, par 
exemple, tout au moms au debut desa camere, en taut que medium 
dessinateur, au lieu d esquisser tout d’abord en traits generaux le 
tableau et en amver apres aux details, commc le font d habitude les 
artistes, tragait de ci de la des lignes, en apparence chaotiqucs, ct 



LE DFSSIV M£DIUMNIS>UE 75 

notammcnt, unc panic dcs sourcils, aprts unc partie du doigt, 
cnsuitc unc pirtic dc I’orcille, dc Poal, dc la bouclie, ll rev emit 
encore \ la mam, ou aux sourcils, achcvait le nez, les cheveux etc , 
ct, cn defimtif, attcignait un total harmonicux Cette fagon de 
proc^der faisait penser que 1c mddium a\ ait une perception dirccte 
dc tout 1c tableau ct, craignant de le v oir disparaitrc, se hatait de 
fixer sur du papier ses fragments particulars, sans souci d aucun 
ordre 

L’hypothese avanccc par moi se trouve etre renforcee par le fait 
que clicz ccrt nines personnes sc trouvant a I etat d hypnose on peut 
etoquer dcs hallucinations si expressivcs, que parmi 100 cartons de 
papier uni dies trouveront toujours le carton qui, conformement a 
notre suggestion prcccdcnte, rcprcscntait soi disant le dessin ou la 
photographic Elies remarqueront lc car ton en question meme 1 u 
cos ou il sera par hasard retoumc cn sens mi erse Cette \nsion est 
alors si rccllc pour ccs personnes que, quelquefois elles reussiront 
meme de marquer ses contours sur le carton, meme au cas ou dies 
nc sauratent point dessmer Elies exccuteront alors quelquc chose 
d analogue a cc que fait le medium dessmateur 

L’cxplication donnee du dessin mcdiummque fourmt la raison 
de I'ctonnante rapidite dc leur execution II est \rai que les 
mediums nc sont point obliges alors de reflechir sur le sujet du 
dessin ni sur les proportions a garder Us n ont pas besom non plus 
de corriger leur dessin Us ont dev ant eux un modele tout pret qui 
ne demande qu’a etre caique Je dois constater neanmoms que 
la promptitude n’est point un trait umvcrsel des dessms de ce genre, 
elle depend de J mdivaduahte du medium II arrive qu un dessin, 
execute d’une fagon tr^s precise, il est \rai prend plusieurs dizames 
d heures ct n’est fait qu’en plusieurs seances Jc connais des cas 
parcils chez les mediums tchecoslovaques La volonte et la disposi 
tion de I esprit du medium exercent au^si une certainc influence sur 
ses dcssins et les tableaux de M Gruzevvski faits pendant la transe 
ct dont le sujet lui avait ete dicte au dernier moment ainsi que les 
portraits executes par ce medium en sont une prein e Les sujets 
dcs dessins mediummques sont les plus vanes neanmoms jamais Ces 
sujets ne sont accidentels car en general a mon avis, 1 accident 
n’existe pas , il > a toujours unc cause, quelque difficile qu’il soit de 
la defimr Parent les causes determinant en quelque sorte la teneur 
du tableau, mentionnons 1 experience de la vie, acquise par le 
medium, sa memoire metaconsciente, I interet port£ par lui a de 
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ccrtaincs chows, ainu quc rautosuggcstion Entrc toutcs ccs causes 
un r61c point commun rev lent a la telepathic, a h clairvoyance, airoi 
qu'a la suggestion t c tnng£rc, ne Tut el»c quc mentale, que j’appellcrai 
la “ t<?l&uggestion ” 

I c plus important n’est pas quc Jes dessins soicnt executes d une 
fagon aulomatique cn luciditc, ou qu’ils soicnt executes d une fa?on 
miHaconscicntc, autrement dit, pendant la transe La metacon 
science n’est point, a mon am, quclquc chose dc tout a fait dificrcnt 
de la conscience ni sa negation, au contrajre, jc supposcraw plut6t 
qu’clle n’est que son amplification En dc certains moments notre 
conscience depasse, pour ainsi dire, Jes hmitcs qui lui sont assignees, 
htmtes d’adlcurs peu pr&iscs, ct cn appellc plus ou moms a la sphere 
de la mdtaconscicncc Le plus souvent ccttc amplification momcn 
tance dc la conscience cst suivacdu phenomine dc 1 amnesic, e’est a 
dire, de la perte dc la memoire des impressions revues a ccttc 
epoque ct des actions accomphes En consequence dies nous 
parauront apres, lorsqu’on nous cn parjera ou bien nous pr&cntera 
les resultats obtenus sous forme dc dessin ou dc quclquc cent, comme 
quclquc chose dc tout a fait nouveau, Stranger, n'a>ant nen dc 
commun avee nous, cn un mot, comme J arm re d une toute autre 
personne, d’ou le penchant vers les hypotheses spintes On peut 
constatcr cc phcnominc par experience, chcz des personnes 
plongecs dans une hypnosc protbndc, qui peuvent parlcr le plus 
logiquemcnt du mondc, r^pondre positivement aux questions qui 
leur sont adressdes, ccrire des lettres etc , cc qui attestcrait de leur 
plane conscience, et qui r^vcillecs ne se souvaennent habituellement 
dc nen ct ne \cu1ent pas croirc quc la lettre, par exemple qu on 
leur montre ait £t6 tente de leur propre main Un phenomene 
parcil a aussi lieu cliez les alcoohques qui degnses, tris souvent ne 
se rendent point compte des actions accomphes precedcmmcnt et 
qui produisaicnt n^anmoms l impression d etretout a faitconsaentes 
et accomphes dans un but determine II arrive que ces personnes 
se rappelient leurs actcs avee tous les details votiltis a 1 occasion de 
la sun ante nressc, alors que leslimites entrela conscience etla meta 
conscience seront troublees de nouveau 

Passons maintenant a la question la plus difficile a expbquer, et 
notamment aux dessins et tableaux executes dans des conditions 
rendant, en apparence ce genre de travail impossible par exemple 
dans une denu obscunte, les jeux bandes, ou bien dans 1 obscunte 
complete Dans le premier cas on pourrait exphquer ce pbeno- 
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m6nc par line sensibilite visuellc accrue, dins Ic dcuxieme cas par 
1c Put quc les paupidres n’cfuent pis tout ei fait doses, Ie troisieme 
cis s’cxphqucrait pir la sensibilite de la rctme a perccvoir des 
rayons dc lumiercs mfiltnnt a tra\ ers les murs ct, en general, a tnvers 
des objets opaques II est done presque impossible dc crecr une 
obscunte complete Ccs rayons mexistints, pour amsi dire, pour la 
plupirt dc nous, pement ctrc pergus par des personnes douces tout 
pirticuhcrcmcnt sous cc npport ct ccla surtout pendant li transe, 
pendant liquclle, amsi quc dans 1 dtat d hypnosc, la sensibilite des 
sens particulars petit s amplifier sensiblement 

II faut remarquer quc les limitcs dc cettc sensibilite amsi que scs 
ccarts possibles d une personne a 1 autre ne sont pas encore etudies 
suffisamment Le genre de clairvoyance permettant de dechiffrer 
des Icttres sous cmcloppc, la tcncur des lures fermes ou, encore, de 
specifier le contenu des cassettes opaques fermces, confirme, semble 
t \1, mcontcstablemcnt, 1 existence dc ccs rayons invisibles pour la 
majontc, ainsi que la possibihtc ou se trouvent d’aucuns de les 
pcrcc\oir C’cst de cette fajon settlement qu’on peut cxpliquer 
cettc facultd extraordinaire 

Si, dans Ic dessin accompli dans l’obscunte, seule la sensibilite 
accrue de I’ccil amsi quc sa faculte dc rcagir a des rayons invisibles 
pour d autres etait en jeu, alors, evidemment, ll serait possible de 
lire ou dc copier dans les memes conditions, c est a dire, sans lumiere 
du tout Je crois savoir que des experiences pareilles pouvant servir 
dc confirmation a la supposition a\ ancee n ont pas ete faites sur des 
mediums dessinateurs La difficulte, smon I impossibihte de s en- 
tendre a ce sujet avec les mediums qui pour la plupart, sont alors 
dans la transe en est un obstacle 

Le dessin execute dans 1 obscunte pourrait etre explique aussi 
d une autre maniere, et, notamment on pourrait dire que Je 
medium \oit dans cct etat non dcs tableaux reels mats des visions 
seulement, creees par sa propre imagination et qui determmeraient 
certains momements de la main tenant le crayon, a quoi la lumiere 
ct les yeux ne sont pas mdispensables Chacun de nous peut tracer 
un cercle,un triangle, un chiffre, les yeux bandcs ou dans 1 obscunte, 
il peut aussi signer son nom au cas naturellement ou il saurait 
eenre et dessmer par contre, personne a quelques exceptions pres, 
ne saura dans ces conditions barrer correctement la lettre T ou 
placer un point au centre d un cercle dessine d avance En theone 
ce n’est pourtant pas impossible et peut etre fait en cas d’une ampli 
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fication exctptionnelle chez la personne douec de la memoire pour 
amsi dire musculatre, permettant de sesomemrdes momdres actions 
ct mom ements des muscles ct aussi la faculte de Ies refaire stnctement 
a la mcme place 

Toutes les hypotheses avancdes ne sont pas les seules qu. pour 
raient cxphquer le dessm dins Fobscunte , en plus il est difficile dc 
les apphquer a des personnes ne sachant pas du tout dessmer II 
nous reste encore une h>pothese et, qui salt, peut-etrc la plus 
proche de la verite et qucj’appellerais Fhypothese de Fideoplastie 

\u cours des <eances avec des mediums on a pu observer plus 
d une fois la materialisation des fantomes, qut ont ete vus, palpes, 
photographies mcme muntes lois, ce qui confirme, sans conteste, 
Ieur rcalite phjsique Quelquefois se sont formees de meme des 
figures des personnes vn antes et meme leur portraits commc, par 
exemple, il en a cte le cas ivec Afme Eve C qui avail vu ces 
portraits dans des joumaux illustres A eu aussi heu la matenali 
sation d’objets, telle la figurine en porcelaine representant une 
japonaise, qui s’est matenalisee a 1’unc des seances tenues avec le 
medium F Kluski a Varsovie Tout ceci peut etre considerc en 
tant qu’ideoplastie tvpique, e’est-a dire, reproduction par 1’ecto- 
plasme au mojen de 1 imagination de tableaux ou figures vues en 
reality, ou simplement congues mentalement Dans les cas deents 
a eu heu Fideoplastie a trois dimensions, massive, pourquoi done 
n'existeroit il pas une ideoplastie plate a deux dimensions, Jocahsee 
sur la surface du papier ou de la toile et reproduisant le tableau vu 
par le medium en imagmauon, im tableau dont on n'aurait plus 
qu’a tracer les contours, ce qui ne demande pas une grande connaiss 
ance du dessin 

Une ideoplastie pareille n’est pas settlement, a mon a us, possible 
mais encore elle est plus facile que 1 ideoplastie a trois dimensions, 
car elle exige beaucoup moms de matiere en fonne d ectoplasme et 
le processus im meme a heu a une petite distance du medium Le 
tableau materialise de la sorte peut etre vu malgrc 1 obscunte par 
le medium tout au moms, dont la vue peut etre s’aiguise sensibfe- 
ment pendant la transe , 1 ectoplasme et les fantomes formes par 
oVe nj snt qiieJque&xs, camme jmmjs J apprcmient Jes xrsidtats des 
seances, la faculty de bnller dc leur propre Jumiere Les experiences 
si connues de M Darget et d autres portant sur la photograplue des 
pensees semblent confirmer I hypoth&e cj-dessus Ces expenences 
consistent en ceci que, apres avoir attache sur le front un cliche 
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photogrepluquc cm cloppc dc papier noir on pense d une fagon 
intense (quclqucfois dans 1 ctat d h) pilose) a un certain objet 
D apres une autre methodc I expenmentateur se trouvant dans 
une chambrc sans lumierc tclairce seulemcnt par une petite lampc 
rouge dc photographe regardc pendant quclquc temps le cliche 
s efTor^ant d imagincr quit y \oit une certame figure Dans les 
dcu\ cas ll cst lime qu aprds Ic dc\eIoppemcnt du cliche on y 
a\ait \u apparaitre une ebauchc plus ou moms distmctc de ces 
objets ou figures imaginccs 

M Kutz dc Varso\ic un ctudiant connu de moi personnelle 
ment a rcussi une fois a obtenir dc ccttc mamere sur 1c cliche un 
dcssm representant une fcuillc durable quil a\ait regardee atten 
tn ement aupnrai ant pendant \angt minutes Les experiences deentes 
par M 1c Dr Tuhurai ct futes a\cc dcs mediums japonais Nagao 
Uatanabe ct Mita sont encore plus intcrcssantcs Cos mediums 
oat rcusst a c\oqucr Ie tableau sur le cliche voulu le 2 eme ou le 
jemc parmi les cliches se from ant dans la boitc ll leur est arrne 
mcme dc Ic faire une fois a une distance de nn metres 

II cst difficile de supposcr que la pensee c cst a dire une abstrac 
tion quclquc chose de tout a fait immatenel puissc agir d une 
fagon immediate sur le cliche On peut ccpcndant supposcr que 
la pensee cst accompagnee par des emanations extremcment sub 
tiles mais matcnelles ectoplastiques peut etre capables a ce que 
je crois de prodi ire certaines modifications chimiques de la sub 
stance sensible du cliche G est pourquoi jc suppose que les ex 
pencnces en question ne reussissent pas toujours et tous n y pem ent 
par\enir Ce serait le cas plutot dcs personnes mediumniques 
emettant a\ec plus dc facilite 1 ectoplasmc qui sous 1 influence de 
leur \olonte de leur pensee et dc leur imagination prend la forme 
\oulue et meme des propnetes existant en toute realite pendant 
quelque temps 

G cst de cette fagon c est a dire par 1 emanation de 1 ectoplasme 
reproduisant d une fa^on plast que en dehors de nous memes a une 
distance plus ou moms grande nos pensees les imaginations meme 
mconscientes qu on peut expliquer la photographic transcendentale 
ainsi que les images \ ues dans des globes de cnstal ou bien dans 1 eau 
et non seulement par Ic clairv oyant lui meme mats parfois au si par 
son entourage Ges tableaux ont ete meme photograplues ce qui 
prome leur realite 

Le degre de la condensation pour ainsi dire de la materiahsa 
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tion de ces 'ippantions cst cvidcmmcnt divers et c’cst pourquoi, Jc 
plus souvent, ellcs rcstent invisibles pour des personnes non douees 
d’une vug suprascnsiblc 

Je rcpctc que le phenomene de la creation de ces tableaux plats 
cctoplasmiques a Itcu aussi, d’apres moi, chez les mediums dessina- 
tcurs, surtout chez ceux la qui dessinent dans J’obscurit£, favon 
sant, commc on le sait, J emanation de I’ectoplasme , e'est par la 
qu’on peut exphquer leur facultc ctonnante de dessiner sans avoir 
etudic aupintant et dans des conditions difficiles, ou rendant 
l'action de dessiner presque tout a fan impossible 

Pour sc convamcre de la justesse de cette hypothese, il aurait 
fallu proceder a de certains cssats, cc que, malheureusement, je n’ai 
pas pu faircjusqu’ici, nc disposant pas d un medium correspondant 
Je rccommandc ncinmoms ces essais a d’autres exploratcurs dans ce 
domaine II fiudrait notamment donner au medium, dessinant 
dans 1 obscunle ou dans unc chambre eclairec d'une petite lampe 
rouge, et sans qu’il le sache, naturellement, au lieu du papier ordi 
naire, un cliche ou du papier h photographic, d une haute sensjbihte 
et rem placer 1c crayon parson imitation, e’est a dire, un morceau de 
bois de la meme dimension dont le bout obtus ne pourrait pas en 
dommager le papier Si apres le developpement du susdit papier 
ou du cliche, sur Iequcl le medium aurait trace a\ec son pseudo 
crayon un desstn invisible, cc dessin apparaissait, mon hypothese se 
trouverait etre confirmee pfemement 

Cette hypothese fait ranger le dessin mediumiuque panrn les 
autres facultes znddiumniques telles les facultes de materialisation, 
les facultes telelunetiques etc , car dans tous ces cas nous vojons la 
manifestation de la meme particulante de 1 emission de I ectoplasme 
et de sa modelation a volonte, autrement dit 1 influence incontest 
able de I’espnt sur la mauere en dehors de I orgamsme 

Desirant ctre ohjectif jc dois ajouter, que ceci n exclue point 
1 hypothese spirite, car si ia matiere sous forme d ectoplasme est 
fournie par le medium lui meme, la forme en est donnee par 1 esprit 
par la pensee non seulement du medium lui meme, mais aussi 
d’autres etres, doues de la faculty de penser, des etres qui ne doi\ ent 
pas neccssairement exister en une forme perdue par nos sens, si 
bornes et si peu nombreux 

Je suppose, quoique peut etre ce la paraitra trop audacieux, que 
notre esprit peut dans de certaines conditions mfluer non seule- 
ment sur I’ectoplasme, mais en general sur la manure nous env iron 
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scurite, mats, d'une facjon encore plus eclatante, les phenomencs 
telekm&iqucs et la materialisation des lantomcs pendant les seances 
Pcut-etre cette faculte n’est die pas si eviraordmaire et si rare que 
nous 1c cro>ons, mais, au contraire, une faculte commune, unner- 
scllc, possedee par cliacun de nous ct se mamfestant relatn emcnt 
sou\ent, quoique habitueilement si faible que nous ne la pcrcevons 
pas 7 Peut-etrc cettc faculte chez le medium nc differe t die de la 
mo>enne des hommes que par son degrc, son intensite, sr force, 
mils non point du tout par sa qualite, commc c est le cas pour la 
force musculaire, la finesse de la vue ou de Pome 7 

Si, en rcahlc, il est ainsi que je le suppose, si nous rcussissons a 
cannaitre les conditions dans lesquelles cette faculte «e mamfcste le 
plus facilement, ainsi que les lots auxquclles die est subordonnee, 
cela pourrait avoir une haute importance, meme pratique (comme, 
par cxemple, la force de la pensee collects e harmomsee d un groupe 
de personnes), et expliquer beaucoup dc phcnomeaes jusqu ici 
jncomprebensibles 

La confirmition, par experience, de la force creatrice de 1 imagt 
nation et de la pensee, cn general, de 1 action de 1 esprit sur la 
matiere, Petabhssement de la certitude qu’il en est ainsi ct meme son 
acceptation en tant qu’hjpothese de travail, ne manquerait pas 
d’mfluer sur toute notre conception de I’univers et notre science, sur 
quelques unes de ses branches en premier lieu, telles la biologie, ia 
ps) chologie, la medecine etc 

Cette certitude, ne detrwsant et n’abolissant point les resultats, 
auxquels les etudes et les observations ont abouti jusqu ici pourrait 
seulement elargir sensiblement leur sphere et aiguiUer la science sur 
une nouvclle \oic 
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un III pour les premiers secours Seulement die •» ijoutd le dctiil 
quelle lojiil plrmi Ics mutants un petit garfon Mme Ki«a 
confirmi les descriptions mils cite nn nicgonqiicment la presence 
cl un cnfini qutlconrjuc dins la scene \msr nous aeons tous cru 
qu >! s agmatt d tin jcu tie 1 imagination du medium 

Cependant cc mcmc <oir la dame ajant racontc die? ellc 1 ex 
pcncncc son fils !ui rappcla que lc soir dc 1 incident, uant encore 
enfant il couchait justement dans la eJiambre ou 1 on a transport^ 
lc cadasrr Mme Him alors sc rappcla qu en c/Tct Jc lit deson fils, 
alors igc dc six ans ctait dans eette cliambrc et que 1 enfant fut 
present a tout ce qut s cst passe Lc medium a\ au ruson 

Mats esl cc qu on peut par basard a\oir rccours pour expliqucr 
cc pWnomcnc a la ps> chomttnc Mme Kissa ellc memc servant au 
medmm commc un objet impngnc du passe ? J ai du cxclurc 
difitutHcmcnt cc soupgon Constantia nc presentant le moindrc 
phcnomcnc psjchomctnquc 
(°) Lin dcuxicmc cas 

J a\ats pnd M Nicolas Livathinos membre du mcmc groups 
ttlcpatbiquc d essa>crdctrmsmcttreaumedium un csenemcntplus 
simple 

Aussi d cssasa dc transmettre la \asitc chcz lui d un locitcur qut 
aoulau loucr une cliambrc Constantia deent en efTet fidefcmentles 
personnes presentes pendant la \asite la mere la cousme de M 
Li\ albinos a qui justement il pcnsait mais clle ajouta aussi que lc 
Msitcur demanda une armoire Detail a qui il ne pcnsait pas du 
tout mais qui ctait absolument xni 

(3) Troisicmc cas 

Ladoctorcsse en medeeme Mile MAaiiidou posa a ma demande 
& Constantia ccrtames questions concernant sa lamillc qut se tromait 
a Chypre Or Constantia non seulement elle deem fidelcment les 
personnes auxquclles la doctoressc pcnsait mais elle insista aussi sur 
ccrtames questions personnelles qui 1 inquietaient \a\ement non pas 
A Chypre ou cllcse concentrait mentalement mais a Athenes et aux 
quelles die ne pensait pas du tout en ce moment 

(4) Qiatneme cas 

L etudiant en medeeme Panajotou membre du mcmc groups 
telepathique essay a de transmettre le sauietage d un enfant no)e 
que lui meme a essay e de sau\er en sejetant a la mer Constantia 
deent non seulement la scene mais aussi que M Panayotou portait 
en ce moment un burnous qu une dame des ass stants croyant qu d 
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s'agissait dcson proprc enfant a faith sc trainer mil ctquc Iccadavre 
fut tnnsportc i Ii stition dc police du ulhgc Kczitci, choscs 
ibsohimcnt vrucs rrnis auxqucllcs il nc pcnsait pas du tout 

Mtme en cc qut conccrnc 1c transport du cada\ re a li station, 
M Pimjotou rcfusi d’lbord li verm. du detail, crojant que le 
medium compremit H station du cltcmm dc fer Mais a son instance 
ct lu mot " police ” llse rappcla dc la station de police ou le corps 
fut en eflet dcpos6 

J’aums pit multiplier Ics cas parcils constates sur Constantia ct 
qui prouvent que dcs details mconnus a I’agcnt n’ctaient jamais 
dc\ odes, mais qu’en revanche, plusicurs faits latents ou presque 
oubh6s etatent signaled par le medium nvee unc surett ct une ana 
cite etonnantes 

Me bomint a ccs experiences pour nc pas nous fatigucr, jc me 
demandcmaintcnant comment on aurut pu cxpliquerlephenomene 
Or, la physiologic nous enseigne que nos impressions, Ies images 
que nous perccvons laisscnt dcs engrammes aux neurones de la 
substance gnsc ct que ccs neurones sont rebecs entre elles 

Cette association cst la cause dc cc qu’un som cmr nous ramene 
les images des impressions relatives Unc cspccc de vabration ou 
un autre proc^dc encore inconnu les ramene an conscicnt Or, si 
le medium period inconsciemmcnt les vibrations d’une image 
volontairement pcnsec par t agent pourquoi n acccpterait il pas 
aussi les vibrations inconscientcs dans les neurones associees ? 

Nous avons d aillcurs la preuve que la concentration n est pas 
absolument ncccssatrc pour provoquer la transmission de pensee 
Plusieurs fois nous obtenons la transmission nen qu en jetant un seul 
regard a 1 objet que nous voulons transmettre et tout en continuant 
de causer, tandis que d autrefois avec la concentration la plus 
complete on n arm a a nen 

Dc tout ceci il me semble qu on peut distinguer une transmission 
de pensee de la memoire Iatente qui jouerait un role tres prononce 
dans les phenomenes de perception paranormale De la on peut 
comprendre aisement le danger qui existe dans le jugement et 
l explication. des. phenomcnes ps\chia,ues Combien aisement on. 
peut passer pour dc la clairvo>ance ou pire encore pour de la ps> 
chometne, des simples cas de transmission de la memoire Iatente 
En ce qui conceme la clairvoyance cette erreur n aurait pas d im 
portance, v u qu’on peut prendre le phenomene comme une forme 
de lecture a trav ers des corps opaques Tel que le crane de 1'agent 
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\fnis quind i h pqchomdtric, vu I importincc supreme dupheno- 
, nc * on \ojt commc il cst pirfois difficile dc sc prononccr s ils ant 
« one (mcfiomctnc i\crcc 

Quint i moi, pour tvitcr cc dinger j ai toujours cu rccours au 
proctfdc sumnt, applicable lonqu'on i ifTairc a un medium \ 
daino)ancc 

Jc tiens toujours prttes unc centime d cm eloppes de /a mcroe 
dimension ct dc Ii rncmc cou/cur, contemm un mot, un nombre, 
on un dessem cmcIopp«5 dans du papier <5pais, ifin qu d nc soit pas 
visible 

Lc medium mis cn <ftlt d'/ivpnosc, cn posantl cmcloppcsurson 
front ou tout ^implement cn la touch in t, iu bout d unc ou deux 
minutes trouve plus ou moms b ten 1c conlcnu Cest de la lecture 
i travers dcs corps Opaques, a tuners Ii mahtre On aurait dit dcs 
ra>ons X mints 

Or tandis que jc passe Jes cm eloppes J unc apres 1 autre au 
medium, dc temps cn temps jc prends au sort unc pirmi ccllcs deja 
lues, dcji touchccs par 1 c medium, naturcllcmcnt sans savoir 
laqucllc, ct Ii lui mets entre Ics mains 

Si lc medium i le pousoir psjehometrique comme il m est 
armc i\cc lc medium ripimki sans attendre les a 3 minutes 
ncecssaircs pour la lecture a trasers les corps opaques, il remarque 
tout dc suite que e'est du ddji Iu ct il dit lc mot contenu dans 1 enve- 
loppc, demandant sous ent pourquoi on lui donne la memc cm efoppe 
pour Ii dcuxieme fois 

Je rccommandc sis cment aus expdnm en ta tcurs ce procedc ires 
simple mais aussi ires concluant, pour \cnfier lc pousoir psjeho- 
metnque chcz les mediums, car je crams que plusieurs fois sans 
nommer Ja lecture a trivers la matiire, dcs cas de transmission de 
la memoire latcntc passent mcme pour des phenomenes psjcho 
metnques Et commc nous ne sasons pas encore comment se passe 
au juste la transmission dc pensce ct quel role jouent les soi-disant 
vibrations des neurones, nous ne pousons pas non plus juger 
1 importance d un autre point capital pour 1 e\ph cation de la 
tel<?pathie de Ii memoire la tente—le role dc la distance—] espace 
—dans ce plubiomenc 

Nous sasons en effet que si nous a\ons un recepteurde telegraphic 
sans ill nous recevrons dans des conditions fa\orables des messages 
de tous les dmetteurs ajant la memc longueur d onde 

Or, s’d y a vibrations dans la telepathie de la memoire latente, du 
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moment que nous a\ons un rdccptcur — Ic percipient — comment ne 
rccc\ rait-il pas les Vibrations dcs personnes lointaincs do la memo 
longueur d’ondc, la distance ne comptant ricn dans Ic phenomena? 
Et si le phenomena n’est pas provoque par dcs Vibrations mais par 
un proccdc encore inconmi, d’exlcrioration psjchiquc dc la part du 
medium, commc parfois il y a lieu a croirc, nous armons a penser 
que peut-etre la distance aussi ne constitue pas un obstacle a la pro- 
duction dc la transmission dc la memoire latcntc. 

Alors une grande quantitc dcs phdnomcncs dc clair\oyancc 
lointainc, ct ou sculc la personnahte humamc cst le facteur et la 
source dc rcnscigncmcnts, scraicnt aussi explicable* pal une tele- 
pathic dc la memoire latcntc 

Jc signalc aimi a I’attenlion dcs expcrimcntatcurs ccs fails d’unc 
importance c*trcmc cn cc qui conccrnc Implication dcs pheno- 
mencs psjchiqucs pour nous samegardcr dcs erreurs rcgrcttables ct 
jc propose dc lui donner le nom dc tdlcpatluc dc la memoire latcntc. 
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La race grecquc a ete une des premieres au monde qui a com 
mence a examiner Ies phenomenes cuneux qui apparaissaient contre 
Ies habitudes ordinaires de la vie, et les exphquer sui\ant Ies circon 
stances du hasard La foudre, les eclairs, les tonnerres, les tremble 
ments de terre, les re\es, les vols, et la \oix des oiseaux de proic, 
ataienf, sonant ies cas, leurs explications bonnes ou mauvaises 
Ces div ers prejuges ou superstitions predommen t encore aujourd'bm 
dans diverse? races, mats aux races antiques et surtout en Grece 
a\aicnt un caractere rehgieux, et constituaient la cause pnmor 
diale de la naissance dc i'art dmnatoire qui a eu beaucoup d influ 
ence sur le psjchisme des anciens Grecs 

Ces superstitions avaient surtout foi cbez le people, et les chefs 
(oi apicrroi) les empIo>*aient pour entramer Ja foule De meme on 
croyait que Ies dieux pennettaient a certains mortels de predtre 
l’a\emr et meme de se presenter a ces pmilcgies a dners endroits 
diMns, appcles “ Chrestena,” pour communiquer leurs ordres, 
comme celui de Dodorus enEpire, ou Jupiter lui meme etait present, 
et celui de Dejphes, dont Vephore etait Apollon 

Dans cette ambiance, pleine de mystere et dans une atmosphere 
dea prejuges et ou le sol et la nature mflucn^aient beaucoup Ies 
cancteres de nos ancetres et les coutumes et les mceurs se grasaient 
a I’entouragc d’apres la loi de mimeti'me, nos ancetres ont leguc a 
nous une mentalite mystique , et on pent dire qu a tracers tant dc 
vicissitudes le fonds psychologique du Grec d’aujourd hut n a pas 
changd , ll a les memes quahtes et Ies mcmcs defauts, et qu en 
general la race demeure tnbutaire de son influence ancestralc 
Depms que notre aieul, lc berger Con las, d’apres Phitarque, 
approchant au sanctuaire du temple d’ Apollon a ctcpns des mome- 
ments rythnuques comme ses ch£vres, et, doue de h force dc predirc 
l’avemr, la science metaps\ chiqued aujourd’hui fatsaitson appanuon 
et en meme temps la nevrosc mystique, I hjstcne des anciens ou lc 
pjthiatisme d’aujourd hui 

A DeJpbes on culm-ait I’art de diunation, car tous ccu\ qui 
sa 
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approchxient ct rcsptrucnt les ^nnmtions sortint du sanctuaire 
crucnt pns d’cntliousnsmc ct d’cxtisc, comtnc apr6s a h Salpc 
tricrc Chircot culmut I hysteric Cette culture n’etatt qu’iin«* 
suggeMibilitc collects c ties races 

I a Pjthic dc 1’onclc dcs Dclphcs, d'apris les ancicns auteurs, 
a\int dc tomber dans l’extasc prcscntait tin ctat mental special, a 
sa\oir, ens sensations dc constriction a la gorge, gemissements, 
souptrs, idcntiquc i cclui dcs crises hysteriqiics d atijourd inn , et 
e’est cuncux ronjment apres tant dc millicrs d’annecs ]a crise 
hvsariquc cst rcstc la mime dc nos jours Mats 1 opinion la plus 
gtfnrralcmcnt admisc aujourd ’Jut 1 tend & ra}cr 1c mot hyst^ne du 
cadre dc la ncuropathologic, cn lui donnant, d’apres ccs manifesta 
tions ehmqucs, tin n’importc quel nom I c doctcur BabinsLy en 
sctgncqucl hysteric constslc cn phenomtnes pytlnatiqucs, e’est a dire 
ertes par la suggestion ct curable* par la persuasion et ou on note 
dcs simulations mconcicntcs crcecs par la suggestion Ct alors que 
dot lent I’ll} stone, cette maladic qui tcnait unc place d honneur par 
les cnscigncmcnts dc Charcot ct dc Bcrnhcim ? Cst ce done que les 
manifestations hystdnqucs sont disparucs, ou dev ant la resistance de 
cette mjstcricusc inhrosc les chcrcheurs ont abandonne 1c combat 
ct c cst pourquoi les limitcs dc I hyst<5nc sont encore incomplitement 
traces ’ 

La \cntd e’est qu on rencontre rarement aujourd h 11 1 des 
hvstcriqucs conformes aux descriptions de Galien ct d Vrete de 
Cappadocc, ou dc Charcot mais ccla nc prouve pas que 1 hystene 
disparait die suit 1 evolution de notre vie die rcstc la nevrose 
poljmorphc dcs temps passes dans son expression et homogdie dans 
sa pathogenic, mais ellc a change settlement de nom La mytho 
mame dc Duprd, 1c p>thiatisme dc Babmsky la diathese emotive de 
Claude, Breuer, Janet Trend, n cst que la meme maladie mais a 
differcntcs manifestations 

Chaque race a son genre d hysteric sun ant le temperament de 
ceux qui la forment, et la suggcstibihte de la race suit 1 histoire de 
celle ci L’h<?redite de la race provoque un etat psychologique 
special, crce un locus vunoris res(slanhae et predispose soit par auto 
suggestion, soit par ct£ro suggestion les divers types de la nevrose 
L’ambiance rehgieuse, la vulgarisation dcs scandales les debts et 
les crimes les spectacles ont une repercussion ccrtame sur le deter 
mimsme dcs actes individuels , ces facteurs s lls ne creent pas la 
maladie, lls agissent surement sur les esprits afiaibhs par 1 her&hte. 
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hJ,Zr„ "’ d, ' ldu La race S^cqn e de par 

tatrarc, par scs croyances, scs mocurs, par J’mfluMrc des Lhcux 

mystiques ct d imitations, a acqn.s un ctat p S) ctologique analogue 
de scs ancetrcs, et sun ant Resolution des siMes a dcicloppr 
1 ii>stcrjc et son suggesubilite 

Depots sept ans nous axons cssa>e d'etudier I’etit mental des 
nystenques en Grccc et de son suggestibility et nous avons conclu ce 
qui suit 


(t) La race grecque, par son her<?dite ancestrale vivc et emotive, 
est predisposce & devclopper I’hystene par auto-suggestion 

(2) Les formes les plus souvent recon trees en Grece de 1 hjstene 
sc divjsent en deux categories 

(а) Formes chez le grand public et paysans , 

(б) Formes dcs gens de ville instruits et cultnes 

Les premiers font de I'hystcne par etero-suggestion (medicate, 
rehgicuse ou autre), les seconds par auto-suggestion 

En general chez ces deux categories nous a\ ons rencontre rare 
ment la ense hysterique type Charcot mais frequemment des petites 
crises d’hjperemotmte et de suggestion Comme troubles nous 
a\ ons remarqueplutotdes troubles moteurs (paraljsie, tremblement), 
respiratoires et digestifi (aphonic, voxmsscjnents) 

La forme la plus commune rencont rec e’est celle de 1 hjperes 
thesic ovarienne 

Sun ant les sexes, comme d’aiHeurs partout les femmes sont plus 
sujettes que les hommes ct l age le plus soumis e’est entre 18 3 3 ans 
Nous avons remarque que pendant ou memc quelques jours avtnt 
la pi-node catamemale, les crises etaicnt plus fortes ct la suggestibrhtc 
presque nulle 

L’impressionabihte et la resistance du sujet hystenque sont en 
rapport avec son suggestibihte , la suggesubilite est normafe quand 
ces deux facteurs sont peu differents Quand 1 unpressionabilitc est 
Considerable et la resistance faible, alors la suggestibility peut 
devour patliologique Mutant la resistance augmente autant la 
suggest! bib te duninue Pouf v amcre cctte resistance nous avons 
imagine un precede simple qui nous a toujours donn<£ satisfaction 
Nous avons remarque que la suggesubilite etait cn rapport avec la 
transmission de la pensee Sur des sujets en leger «ltat d lijpnose, 
ou tl y a toujours un degre de diminution des sens exteneurs, si notre 
idee transmise est devin^e au juste par le sujet, le succes dc I3 
suggesubilite est immense La ou la resistance etait forte, I hypnose 
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Mcinf Damcn und Iferren, dtr /neck dieses Vortragf «st, JJmcn 
wmcic parapsj chologtschc Erfuhrur,g Cn die ich bci me.ner Be- 
sclneftigung met GcistcsKnnl.cn gcsammdt Inbe, mitzutcdcn Ich 
Mbc tclcpitluschc Experiment mil GcistcsknnUn angestcllt und 
die Vuftcilung dcr Rcsultatc dcrsclbcn bddet den cincn Ted dieses 
vortrags 

Di ich Ketne mcdnlcn Figensclnftcn Inbe und memo Mi twirl, 
ting mimcr Kemen EinDusi Jjaiie bat ich emen mitarbcitcndcn 
College n, dessen 1 citnahmc immer ton Fr/oJgen bcghiiet war, die 
Experiment untcr metner Leitung zu machcn Fucr die Nicht 
Medmner mocchtc ich t orausschicken, dass cm Getsteskranker 
durchaus hem unbrauchbarcr Mcnsch ist, sondern tide daton 
ausscr cincr bestimmten Gmppe hranhhaftcr Ideen und Rcahtio 
nen, lhrc ucbrjge Pcrsoenhchhcit gul bew ahren Es ist sonach schr 
t%olil mocghch ebenso cm tclcpatlnsclics Experiment anzustellen 
wic man auch rcinc ps) chologischc Expenmente anstcllt Alle 
Gcistcshranhcn mit denen cxpcrimenticrt tvurdc, terstanden gut 
das Beabsichtigte, passten auf und gaben sicli Muche um den 
T rfolg Es naren nacmlich Xranhe, nut denen man in psjchischen 
Kontakt kommen konntc 

Wir ha ben die Gcdankcmiebcrtragung in ivachem Zustande 
vcrsucht Das Objekt, das uebertragen werden so]lte, tvargenoehn 
lich cm Bucltstabc oder cine cinsrclhge ZaW Die Expenmente 
tvurdenso oft tvieclerholt, dass die noetige Emarbciiung sich ergah 
und somit das rehfen dcs Trainings der Versuchspersoncn ntcht als 
Grund der e\ entuellen Erfolgslosigheit betrachtct werden koennte 
Mir haben Taelle ton alien moeghchen psychischen Erfcraniungen 
daraufhm durchgcarbeitet Es ergab sich nun dass ton den 
verschiedenarugen Patienten nur die mit leichter mamscher Erre 
gung behafteten oder die m hypomamschem Zustande befindhehen 
diejemgen uaren, die Erfolge aufwiesen Der hypomamsche 
Zustand zeichnet sich dadurch aus dass erne Ideenflucht und eine 
9 
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ruphorischc Stimmung vorhandcn sind. Die Gedankcn bei dicscn 
Krankcn hi Idea sich Jcicht und wcchscln sclinell hintereinander. 
Hci alien dicscn Krankcn hatte man nun immer cmen ausgespro- 
ebenen cvpcrimcnlcll-tclcpathischcn Erfolg zu \ crzciclincn. Aus 
emer Rcihc \on 10 Ibidem (Buchstabcn odcr Zahlcn) konnten z. B. 
die 4-5 aufs erste Mai richtig getroflen v\crdcn. Dcr Erfolg weeh- 
sclte zuar mit dem Tag, war aber durcbschnittlich immer vorhanden. 
Wenn die Ideenflucht gut ausgcpracgt war, stcigcrtc sich dcr Erfolg. 
Die Ideenflucht durfte allerdings nicht hochgradig sein, da dann die 
Konzentration fchltc. War das nicht dcr Tall, dann musste ich \on 
clncr konstanten Erschcinung tclcpa thischcr Uebertragung bei 
hypomanischcn Zustaenden sprcchcn Das Moeglichscin gedank- 
lichcr Aufnahmc mocchtc ich dcr Art dcr Krankheit zuschrciben, 
vvcil bei dicscr die Aufnahmcfachigkcit dcr Patientcn gcstcigcrt 
ist. Davs gcradc diese Art ps) chischcr Krankheit die Gedanken- 
uebertragung foerdert, vvird dadurch erhaertet, dass drei solchcr 
Patientcn die raelugke/t zur Gedankenaufnahmc vcrloren haben 
nachdcm sic wieder gesund geworden waren Wir wissen, dass bei 
den hypomanischcn Patientcn allc ps>chischen Vorgaenge schncll 
\or sich gchen und Jeicht ausgclocst vserden Viclleicht mag 
diese Icichtc Auslocsung von Gedanken cin psychischcr Zustand 
sein, bei dem cm Rciz von aussen Icicht aufgenommen und 
sozusagen assimilicrt vwrd. 

Meinc Erfahrung also ueber cxperimentelle Telepathie bei 
Geisteskranken Iacsst sich in dem Satz zusammenfassen, dass diese 
bei Jcichtcn manischcn Zustaenden nicht nur gut moeghch ist 
sondern manchmal erstaunheh hervortreten kann Ich moechtc 
desvsegen den Herm Kollegen, die psychiatnsch taetig sind, emp- 
fchlcn dcrartige Evperimcnte zu machen 

Ich mocchte jetzt einige Faellc mitteilen, die wegen ihrer 
Aehnlichkeit mit den parapsychologischen Vorgaengen bei Ge- 
sunden unser Intercssc verdienen Diese Faelle u-urden von mir 
im ocffentlichen Krankenliaus fucr Geisteskranke Athens beo- 
baentet. Wir bchandelten im November 1928 einen fuenfund- 
dreissig Jalirc alten Patientcn Georg B , der an Dementia praecox 
litt. Koerperlich war der Patient vollkommen gesund Nachdem 
er anfangs psychomotonsch ruhig war, entwickelte sich nach und 
nach ein Erregungszustand, wobei er erne zusammenhanglose 
Logorrhoc aufwies Der Inhalt seiner Reden war mannigfaltig 
Ernes Tages fing er an davon zu reden, dass er nach zwci Tagen 
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sterbcn wucrde Er uicderholte dies sehr oft, wurde auch ctwas 
depremiert Koerpcrtich Wteb er weiterhm ohne jeghche krank- 
liaue Ersch cm ungen In der darauffolgenden zweiten \acht 
wurdc er tot m sewcm Bctt \om Wacrter aufgefunden SecUoa 
wurdc zwar nicht gemacht, aber cm naclmeisbarer Grund, der das 
ploetzhchc Hmscheiden crklacrcn kocnntc, war nicht zu cnruttcln 
Ich fuehre noch cmcn Fall an, urn danach zur Erklaerung dieser 
raclle zu schreiten Es iiandeltc sich am cinen .jojaehngen Mann, 
der ebenfalls an Dementia praecox Iitt D ie ser Patient gehoerte zu 
jenen stillen, balbi erbJoedetcn Patienten, die ein ganz apa thisches 
Dasein fuehren Psj chomotorisch nar ernicmah czregt hoerper- 
l*ch uar er ebenfalls ebcnso oline irgcndu elche orgamsche Vcraende- 
rungcn Emcs Tages sprach er auch we der crste zum ersten Mai 
ucbcr semen Tod, der angcbhch bald erfolgen wuerde In der 
daraufiolgcnden Yacht starb cr nun unter ploetzlichem Versagen des 
Herzens, das bis dahm i«ne Auomahe auf»?es Dieser FaJJ passiertc 
2m \pnl 1929 in derselben Vnstalt Mir haben in diesen znei 
Faellcn mit einer Vorhcrsage des Todes zu tun, ohne dass eine 
koerperliche Systemerkrankung das Auftauchen dieses Gedankens 
rechtfertigte Man ward, wenn man sich darueber Rechensciiaft 
geben will, gleich an cine Autosuggestion denken \\ r enn emmal 
der Gedanke des herannahenden Todes entstanden ist, so 1st es 
moeglich, dass er autosuggestix wtrkend den Tod herbeifuehrt 
Immerhin bleibt zu erJJaeren, wamm dieser Gedanke gerade ent 
standen 1st Er koennte Freilich we jeder andere krankhafte 
Gedanke entstanden sein Man muss aber doch noch envaegen 
ob der Gedanke nicht erst auf Grund ernes Erfuehlens bestimmter 
1m Gange befindhclier koerperheher Veraenderungen entstanden 
ist, die dann den Tod h erb eifu ehri en Bezueghch aber des Be- 
wusstsems waere dies doch als erne Vorahnung zu betrachten 

Es folgt jetzt ein Fall \on Telepathie bei einer Geisteskrankcn 
Es handelte sich um die 30jaehnge Patientm if K , die an cpdep- 
tischen rrresein htt Aus«erdem war bei ihr erne betraechthchc 
Geistesscbuaecbe \orhanden Die PatienUn wurde \on ihren 
Angehocngen sehr selten besucht Lange Zeit \or dem folgendcn 
Eragnis bekam sie cbenfalb Lemen Besuch Ernes Tages fragte sie 
umermitteh die Aerate und die Waertennnen, ob ihr Onkcl (wobci 
sie einen bestimmten Yamen naontc) gestorben «ei Die Aerate und 
das Pdegepersonal wussten mebt, dass sie einen Onkel hattc, noch 
weniger, ob cr gestorben war I'tun sprach die Patientm auch in 
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den diraufiolgcndcn Tagen diuernd da\on, so dass m uns die 
Ncugicrdc gcucckt wurdc, uns danacli zu erkundigen Tatsacch- 
Iicli gab cs den genannten Onkcl und cr war an dem Tag gc- 
siorbcn, als die Paticntm anfing, dirueber zu spreeben Hter han- 
dclt cs sich um cm parap^chtschcs I'liacnomen, nacb memcr 
Mcinung um die telcpitluschc Ucbcrmittlung ernes Ereigmsscs bci 
emer Person, deren gcistigc Taclngkcucn stark reduzvert waren und 
deren Ich ebcnfalls altcncrt war Trotz alledcm Jiat sic den Tod 
ilircs Onkcls \crspucrt und jns Ben usstscin gehoben Es fclilen 
uns natucrlich die Angaben dcr Patientin, da man ihre Aussigen 
wegen direr Gcistessclmacchc mclit ernst nehmen darf, wie sie dazu 
kam \ om Todc dcs Onkcls zu reden— und wir koennen desu egen den 
Fall emer Vision nicht ausschhcssen Ich ncige aber mchr dazu 
den Fall so aufzufasscn, dass das Ercigms gedankhch entweder % om 
Sterbenden sclbst odcr \on den Angehoengen uebertragen norden 
ist. 

Dcr Inhalt dcr drei aufgcfuchrten Facile ist mcincs Erachtens 
cm paraps)choIogisclicr kuf Grund dcr hJcincn Erfahrung kmn 
ich natucrlicli mclit beurteden m nclchcm Grade die Geisteskranken 
parapsjchologisch cmpfaenghch sind oder nicht fvur cins kann man 
frciUch sagen, dass paraps> chologischc Phaenomene bei lhnen 
\orkommcn koennen Vicllcicht kommen solclie Facile oefter \or 
als sic in unscrc Kenntnis kommen Sie Her den aber \on den 
Geisteskranken nicht \erspuert und ms Bewusstsem gehoben, da 
bci ihncn das Ben usstscin altencrt ist, die krankhaften Ideen die 
Oberhand haben und die Selbstbcobachtung fehlt 
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\t dir Pirn Congress M Sudre in one of die most brilliant and 
stimulating papers read at that Congress raised the question why 
psychical rcscnn.il has so far failed to engage the interest of the 
scientific world at large That many scientists of the highest walk in 
all countries have devoted themselves to psvchical research is un 
doubted but this fact only serves to throw into stronger relief the 
aloofness, and sometimes the hostility, of their colleagues The cause 
M Sudre suggested was tint psychical research rested too little on 
experiment and too much on mere passne obscnation and he 
pleaded for a vigorous application of experimental method to our 
subject 

On the altitude of scientists to our methods I have no pretensions 
to speak Hut our subject has not yet reached the stage in which it 
can be left to the specialists in any branch of science and it is pre 
sumably part of our object to convince the general public (hat we arc 
pursuing a sfudv of serious importance by methods which will appeal 
to educated lay opinion as sound I ought perhaps to add that any 
opinions expressed in this paper are my own personal and individual 
opinions and must not be taken as deriving any authority from the 
Society of which X have the honour to be an officer 

To return to \f Sudre s suggestions the purpose of this paper is 
not to decry the experimental method wherever that can usefully 
be applied but rather to suggest that as observation precedes ex 
penment and is m many branches of our subject the only basis of 
enquiry the first step is to consider whether the current methods of 
observation are as good as they might be and to discover what im 
prov ements arc practicable 

It has ne\ er been h nted that astronomy suffered in prestige 
because like psychical research it is built on observation of pheno 
96 
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mem tint cannot be reproduced at the observer's will , and if 
psvehtcal research is held in less esteem than astronomy, the fault 
must be not in the fact that it is built on observation, but that the 
observation on which it has been built lias not always been of the 
highest quahtv I am aware that the parallel between astronomy 
and psychical research is not a perfect one, but it has the advantage 
of being familiar, having already been employed, if my memory 
serves me, by Prof Richct 

That observation, iF conducted on lines approved by educated 
lay opinion, is not to be despised as a basis for conviction, may be 
shown by the position of telepathy, which has perhaps come nearer 
attaining general acceptance than any other hypothesis connected 
with psychical research To this result both experiment and obser- 
vation of spontaneous phenomena have contributed, but it is no 
slight on the numerous valuable experiments in telepathy to mam 
tarn that their mam utility has been to corroborate and supplement 
the spontaneous eases so carefully collected and analysed, eg, in 
Phantasms of the Ltting Nor is the reason for this far to seek , the 
number of agents and percipients with whom notable success has 
been obtained experimentally is small in comparison with the number 
whose spontaneous experiences are well attested The ideal way to 
achieve conviction is no doubt for any competent experimenter to 
be able to reproduce at will the phenomena desired , there is un- 
fortunately no branch of our subject where this state of things pre- 
vails, but failing this ideal, the next best thing is to prove that the 
phenomena, though not reproducible at will, are of frequent and 
independent spontaneous occurrence Experimental results, which 
can only be obtained by a few investigators with a few subjects, are 
much less impressive , they leave open too wide a gap for human 
fallibility 

The customary and convenient division of phenomena into 
“ spontaneous ” and “ experimental ” does no harm provided it is 
clearly understood that much that is called experimental is not really 
so “ Experiment ” implies that the investigator has a wide liberty 
xri fcsxng and varying the txmdftitna under which phenomena are 
produced , where, as is usually the case in sittings for physical 
phenomena, the more essential conditions, e g , the degree of illumi- 
nation, are dictated by the medium, it would be better to describe 
such sittings not as “ experiments ’ but rather as ‘ observations ” 

For the purposes of this paper, however, I wish to emphasize 
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mother distinction, which dors not coincide with either of the 
common divinom of phenomena info “mental ” mil “ physical," 
or spontaneous ” md “experimental " the distinction 

between phenomena for which control conditions can be maintained 
dunntj the whole period of their production and phenomena for 
which maintenance of such control is impossible Info the latter 
class, which mas he called “non controllable ” fall, of course, all 
spontaneous phenomena, whether mentil or physical Under* the 
same head also come certain non spontaneous mental phenomena, 
eg, trance communications from mediums , also a certain type of 
experiment, eg, in long range telepathy, where conditions of time 
and space prevent the participants being kept under the continuous 
observation necessary to exclude all possibility of collusion 

The “ controllable M class on the other hand includes all expen 
ments in mental phenomena where conditions of time and space 
permit continuous observation of the participants , and also 
sittings at which xt is sought to obtain physical phenomena whether 
such sittings arc rcall) expenmentaj or not 

This distinction is already fairly well recognised and is only dwelt 
on here because it is of vital importance when we consider whether 
the evadcncc for the genuineness of any recorded phenomenon is or 
is not adequate It is not possible to formulate any rule of evidential 
validity applicable to both classes, controllable and non-controllablc 
except that for each class the evidence shall conform to the highest 
standard applicable to that class 

The function of control is to exclude fraud and fraud is therefore 
a conceivable explanation of any non controllable phenomenon 
Unscrupulous persons acting in collusion could easily fake accounts 
of veridical hallucinations more wonderful than anything m Phan 
tasms of the Living, astoundingly successful results in long distance 
telepathy, cross correspondences much neater than anypnnted by the 
SPR, and so on Must the scientifically minded student therefore 
disregard all non controllable phenomena as evidentially worthless 3 
Only on the assumption which I ant reluctant to make that the 
scientific mind is incompatible with that common sense and know 
ledge of the world which in the affairs of every day life guide us in 
distinguishing between truth and falsehood There does not seem 
to be anything unscientific in allowing one s judgment for or against 
the genuineness of any reported phenomenon to be influenced by 
the known character of the persons on whose testimony the report is 
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based (a matter of primary importance in regard to all classes of 
phenomena), by internal evidence as to whether the report shows 
signs of statmg the facts candidlj and accurately (for ** Truth will 
out even in an Affidavit ”), and by the question whether the pheno- 
mena reported arc or are not similar to other phenomena reported 
from independent sources 

But the acceptance as genuine of non-controllable phenomena 
attested by intelligent and trustworthy witnesses does not oblige us 
to accept as genuine “ controllable ” phenomena attested by 
witnesses of equally high standing, or even by the same witnesses 
The controllable phenomena not only admit of proof of a different 
hind, they require it And that not because they are in their 
essential nature less credible than the non controllable phenomena 
neither class is recognised by general scientific opinion, and both 
accordingly stand puma facie on the same footing as regards credi- 
bility 

The factor of supernormahty which the two classes share makes 
it equally necessary m either case that the persons on whose testi- 
mony the facts asserted rest should be persons whose reputation is 
unchallenged the factor of controllability peculiar to one of the 
two classes makes it essential that, m addition, the phenomena 
should have been produced under adequate conditions of control 
In the absence of adequate control, the standard of evidence alls 
below the highest possible for this class An omission to enforce 
control wherever possible invalidates the evidence even of persons 
of the highest character 

Control is often cumbrous and tedious, and there may be 
occasions in which it is legitimate, in work of an exploratory, pioneer 
kmd to conduct investigations into controllable phenomena without 
a system of control, blit only on the understanding that the investi- 
gation without control is to prepare the way for subsequent investi- 
gation under stnet control As a good example of tlus Miss Jephson’s 
recent experiments in card guessing may be mentioned She began 
on a small scale with experiments largely without control, the 
•jfovtTAX t£ t-tmVitA ma icna&Vy fees fotams Precttffutgs, 

xxxvui 223 ff ) having thus found what she considered a fruitful line 
of enquiry, she at once proceeded to follow up this senes with a senes 
of experiments on a larger scale under the strictest control conditions 
Tins seems to me quite legitimate, and the only legitimate purpose 
of uncontrolled investigation into controllable phenomena 
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This brings me to the first of the suggestions I wish to la> before 
the Congress We now hav e an International Congress Committee 
Ot five, three of whom are scientists of world wide reputation Their 
primary function is to make arrangements for hofding Congresses 
periodically, and for arranging a programme of papers The) 
would greatly increase our debt of gratitude to them if they Mould 
undertake the task of formulating standard conditions of control 
applicable to the different classes of controllable phenomena It 
would doubtless be a difficult task even for a Committee so highly 
qualified, to draw a line between conditions imposed as a reasonable 
protection of the medium’s well being while in the trance condition, 
and conditions serving no purpose except to facilitate fraud It 
would appear from reports made in recent years by well known 
investigators that current practice sanctions such things as sittings 
for physical phenomena in complete darkness , sittings at which a 
near relative or intimate friend of the medium is one of the con 
trollers , sittings at which ectoplasm is produced by a medium whose 
person has not been searched before the sitting The Committee 
would have to consider whether these and similar practices should 
be sanctioned for the future, and it would be impertinent for me to 
offer them advice on the point If, however, the Committee were 
to succeed in standardising control conditions at a reasonably high 
level, they would do much to raise the prestige ofps>chical research 
But even if such standardisation were effected and put in force, more 
would need to be done before the case for controllable phenomena, 
particular!) physical phenomena, was brought to as high a level as 
that on which the non controllable mental phenomena rest With 
the physical phenomena of the seance room let us compare and 
contrast, first, spontaneous mental phenomena of the type collected 
in Phantasms of the Living, and secondly trance communications 

The strength of the case for spontaneous telepath) rests on the 
apparent!) wade diffusion of the telepathic faculty among persons 
who, apart from sporadic experiences, cannot be counted as mediums 
at all The strength of die case for accepting a supernormal element 
m trance communications rests on the ease with which responsible 
investigators have been able to obtain sittings with the principal 
trance mediums 

Neither of these advantages can be claimed for the physical 
phenomena of the seance room Tor every physical medium worth 
mentioning hundreds if not thousands, of reputable witnesses have 
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had experiences of the hind narrated m Phantasms of the Living 
Compared therefore with spontaneous mental phenomena, physical 
phenomena labour under a disadvantage which is inherent, and 
irremovable Compared with trance communications the dis- 
advantage is artificial, and can and should be removed , it is, to put 
it shortly, the difficulty of access to physical mediums 

I do not wish to criticise individual mediums or individual in- 
vestigators, but the system generally prevailing, a system so notorious 
as to require only a brief recapitulation 

Often the medium is the monopoly of some individual mvesti- 
gator, whose goodwill must be secured before sittings can be 
obtained In many cases would-be sitters, including even officers 
of Societies of the highest standing, are refused sittings outright by 
the medium or his impresario, or else they receive dilatory and 
evasive replies If they succeed in obtaining sittings, they must 
accept the control conditions imposed by the medium or impresario, 
and if they publish reports unfavourable to the medium, they com 
promise their chances of obtaining future sittings with other * tied ’ 
mediums Will any one deny that this is a fair description of the 
obstacles encountered, not occasionally but habitually, by the 
critical in\estigator of physical phenomena 3 

Let us suppose that similar conditions prevailed in astronomy 
Let us imagine that all the telescopes m the world are m the posses- 
sion of half a dozen professors , that the student wishing to view the 
canals of Mars can only do so by looking through Professor A’s 
instrument that if he is rash enough to tell Professor A that the 
markings on that planet seem to him quite unlike the diagrams 
published by Professor A, Professor B will probably refuse to give 
him a glimpse of the new moon of Jupiter which has recently swum 
into his (Professor B’s) ken would the prestige of astronomical 
science stand as high as it now does 3 To complete the parallel 
one would have to suppose that the professors never allowed any one 
besides themselves to handle their instruments, and only peimitted 
observation of their pet planets on nights when clouds drifted across 
the sky but I will not strain your imagination to that extent 
It is not reasonable to expect the educated public to accept ex 
cathedra the reports of individual investigators, however eminent and 
respected, as regards phenomena in which they have established an 
artificial monopoly I earnestly suggest that the greatest service 
which could be performed by the international organisation so 
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patiently built up b) these Congresses is to break down tins mono* 
polv, and to institute a? regards physical mediums the <amc pohej 
of the open door which, general/) speaking, has presided with 
mediums giving tnnee communications As i practical step I 
would suggest that the International Committee should report as 
regards all mediums producing “ eonirolhble phenomena," whether 
m fact the> give reasonable facilities for investigation to all senous 
students , and that the editors of psychical papers and magazines in 
aJJ countries should agree to print no accounts of phenomena of this 
type unless produced by mediums certified by the Committee as 
gn mg reasonable facilities 

The two questions of standardisation of control conditions and 
freedom of access to mediums hang together It is useless to attempt 
the first without providing for the second, since it is a matter of 
common knowledge that the claims made m some printed reports 
of sittings, that .adequate control has been maintained, arc often 
doubtful There is on!) one way of reaching certainty as to whether 
the control conditions, which an) particular medium professes to 
accept, can in fact be maintained with regard to him, and that is to 
Jet any competent investigator test them for himself, without inter 
Cercncc, of course, by an) impresario or “ next friend ” 

If the International Committee would formulate standard con 
trol conditions, and also draw up a list of mediums to whom free 
access was possible, the next stage would lie with the editors of 
pS) duel! periodicals in different countries No reputable paper 
would, of course, print any reports of sittings not held under the 
standard conditions or of mediums who were not certified by the 
Committee as reasonabl) accessible Editors would, I am sure, do 
ever) thing in their power to help in making the pronouncements of 
the International Committee effective The new system would 
from their point of view be infinite!) preferable to the existing one, 
under which criticism of reports of" physical ” phenomena can only, 
m die absence of free facilities for m\cstigaUon, take one form, 
namely, doubts as to the competence, or even the good faith, of the 
monopolist investigators 

The suggestions I have ventured to put forward would, I submit, 
if earned out dispel once and for all the unwholesome atmosphere 
m which "physical” phenomena are at present involved, and 
« objective metapsychics ” might become truly objective 



ON THE REASONS FOR THE NON-RECOGNITION OF 
PSYCHICAL RESEARCH BY THE MAJORITY OF THE 
SCIENTIFIC WORLD 

Bv Sir OLIVER LODGE 

The communication of Mr W H Salter to the Congress deals with 
the subject of psychical research, its difficulties and uncertainties, 
from the point or view of a man of letters, and incidentally lays down 
desiderata, especially in the investigation of psycho-physical pheno- 
mena, with which I do not wholly or altogether agree I propose 
therefore to discuss the same subjects, not in a spint of controversy, 
but from the point of view of one who has been mainly a student of 
orthodox science The remarks in tins paper have been stimulated 
by my having been allowed to read Mr Salter’s communication, but 
it will not be necessary for me to make detailed references to his 
paper , I maybe supposed to be treating the subject independently, 
and welcome the opportunity of doing so before so distinguished a 
body of experienced and open-minded investigators 

Mr Salter’s paper is full of common-sense, and with much of it 
everyone must agree We have to insist on the need for care and 
caution m making and recording observations We must be on our 
guard not to be deceived Fraudulent phenomena are the devil 
No science can be erected on rotten foundations Fact must be 
supreme But facts alone will not secure scientific recognition 
Where possible, obser\ ation should be supplemented by experiment , 
and m time the whole must be united by theory Only on minor 
matters of emphasis do I partly difTer from Mr Salter 

It is true that astronomy is for the most part built on observation 
rather than on experiment, though a good deal of the spectroscopic 
part has to be interpreted in terms oh previous or stf&seqiicnt experi- 
mentation But the prestige of astronomy does not rest on observa- 
tion of the canals of Mars, nor even of the moons of Jupiter or the 
phases of Venus It rests upon the magnificent theory which has 
been c\oI\ed about the simpler kind of phenomena, such as the 
motions of the planets which brings them all within a compre- 
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hensn c Hu llndl) the prcstityc of astronomy ,s duo to the com- 
pletenett of qu-iminme theory, and the agreement bcwccn calcu- 
lation and ohtemuon Pnehieal research is obnoxious to science 
not because the results arc obtained b> observation, but became at 
present lie do not boon the Ians of the phenomena, and hare no 
tncor) on which to exphin them 

Before the thcor) of c> clones (which, though now perhaps a 
nnttcr of contrmcrsj, was ccrnmlj useful in its da), and is still 
useful), meteorology was more nearly in the position of psjchica] 
research The w either was not experimented upon, it was observed 
an) number of local and temporarv facts were accumulated, but as 
long as the) were not strung together into a theor>, the) excited but 
httle scientific interest , and if it could be called a science at all , 
mctcorolog) was a science with a low prestige. The phenomena of 
thunderstorms were accepted because the) were common knowledge, 
or rather, common experience , but until the electrical nature of the 
disturbances si as ascertained b) franklin the) aroused next to no 
scientific interest \nd cxen now, the phenomenon of hall light- 
mng, which has been often testified to, is onI> accepted bv a few 
meteorologists, ssho ha\e been forced to their conclusion bv com 
paramcl) ignorant and maml> unqualified sporadic testimony, its 
occurrence attracts but little attention because, <ofar, ball lightning 
cannot be explained 

Some scientists urge that true " science ” does not begin until 
metrical considerations enter and quantitative measurements can be 
made This is an exaggeration, but there is a tendenev m that 
direction Until the conditions of a phenomenon such as the con 
tagion of a disease or the hatching out of an egg, can be explored to 
some reasonable extent, the phenomenon attracts very little scien 
tific attention Unexplained facts divorced from theor) are onl) 
attended to b> a few inquisitive or open minded pioneers 

The fact that the majority of scientific men hold aloof from an> 
class of phenomena is no evidence against their reality, but is a 
natural consequence of the state of our ignorance, or the smallness 
of owe knowledge about them When so man) things require atten 
tion, and yield a promising field for inv esugation, selection has to 
be made, and the less promising are left out in the cold 

The distinction drawn between controllable or controlled, and 
uncontrollable, phenomena seems to assume that when an expen 
ment is thoroughly controlled b\ some qualified observ er, his report 
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is to be implicitly trusted , whereas if the evidence depends on 
testimony of others, it is all suspect This distinction, this selection 
of a single trustworthy person as conclusive, is not illustrated or 
borne out by history , for even when an observer has had all the 
threads m his hand, his statements have been discounted , no one 
is or ever has been regarded as finally trustworthy To take an 
example 

Sir William Crookes made a very simple experiment with Home, 
m which he had arranged everything to his own satisfaction, without 
any interference from the medium He had a mahogany board 
with one end on a table, the other end supported by a registering 
spring-balance He got Home, sitting at the table, to put ms 
fingers on the fulcrum or table end of the board, sometimes with an 
intervening vessel of water in which the fingers dipped The far 
end of the board then went down, the scale registering a fair amount 
of force, the board being depressed as if by an inexplicable increase 
of weight After repeating this experiment many times, he reported 
the fact to the Royal Society of London, under the title “ Psychic 
Force ” But the eminent secretary of that Society, the great 
mathematician Sir George Gabriel Stokes, after some correspondence 
maintained that the result was mechanically impossible, and de- 
clined to see it In other words, the testimony of a good and famous 
experimenter about a simple though incredible result, entirely con- 
trolled by himself, was not accepted And 1 see no reason for 
supposing that it would be accepted now 

On the other hand, the distribution of responsibility among sev eral 
co operative observers, though it may increase complexity, should 
not of itself invalidate cither an experiment or an observation A 
multiple observer is not trusted , true, but then a single observer is 
not trusted either Hence it is possible to lay too much stress upon 
the plausible idea that an observation, to be valid, must be entirely 
controlled by one person That indeed limits the area of responsi 
bihty, but it does not guarantee scientific acceptance 

I take it that the real strength of our position lies m the pheno- 
mena themselves, namely that they can be experienced by a number 
of people, and by one person after another, as time goes on, until the 
cumulativ e evidence becomes ov erpowering Moreover, I hold that 
what are called uncontrolled expenments are not to be despised 
For sometimes, under what may be called, and are really, Jess than 
strict conditions, phenomena occur of such vigour, and of so simple 



and sinking a character, that they overcome suspicion and constitute 
their own demonstration I take as instance another experience 
narrated and verbally testified to b> Sir Wm Crookes , to the effect 
that on a well lighted dining-table, m full view of the assembled 
company, two glass objects on the table rose in the air, and tapped 
against each other, so as to tap out a sort of message m accordance 
with the usual code Whether there w as a message or not, the mov e 
ment of untouched objects m full light, observ ed by a number of 
people, might be such as to overpower the demand for stnet control, 
and render disbelief among tho'e present impossible 

Unfortunately such circumstances are rare , and ev en when they 
do occur, outsiders can only be informed by testimony , and they 
prefer to turn that testimony down, rather than accept what they 
consider an impossibility 

Mv view is that no record of any experiment can be made water- 
tight and free from suspicion, if lurking grounds for suspicion exist 
in a critic's mind I believe that any experimental communication 
to the Royal Society, even of the most orthodox scientific character, 
could bepermeated with a sort of humorous doubt, and holes picked 
m the record, by anyone who thought it worth while , (“Ah ha 1 
what was the assistant doing just then 7 ” and so on) on the same sort 
of principle as the Historic Doubts Concerning Napoleon Bonaparte , which 
I beh ci c was perpetrated and published by Whately nearly a 
century ago, in illustration and so to speak reprobation of doubts 
about the historicity of a more important Personage, — doubts then 
in vogue among German theologians 

It may be truly said that an incident of the kind narrated bv 
Crookes, however apparently conclusive, has evidently not been 
accepted, otherwise there would be no doubt about physical pheno- 
mena I agree I do not ev en know that a serious record was made 
of that particular semi -domes tic occurrence , I onlv heard of it 
orally from Crookes I am not vouching for it But my point is 
that it would not have been any more accepted if every member of 
the company had been searched and handcuffed or chained up or 
controlled mechanically in any desired manner, with aff their 
utterances recorded on a gramophone, and all their mov ements on 
revolving drums .Elaborate precautions are desirable, but thev 
are no real safeguard, nor any guarantee of good obsen ation Too 
much faith may be put m mechanical control , indeed, the more 
complicated itis, the more doesitoccupv theattention of the observer, 
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w hich ought to be concentrated in other directions If the median 
ism is controlled by assistants, doubts about confederacy inevitably 
anse 

Indeed, if I were a conjurer or fraudulent performer, anxious to 
deceit c a man of science, I should like him to hate as much appara- 
tus to attend to as possible, for then there would be no need for me 
to take trouble to distract his attention Sufficient distraction would 
be automatically supplied Perhaps it is hardly realised by non 
experimenters how much attention apparatus needs It is quite 
liable to go out of order at a critical moment, and while it is being 
put nght or tinkered with there must be opportunities for prepara- 
tion for subsequent display Electrical tests, and recording median 
ism, sound impressive to a layman, but there are always difficulties 
about erecting apparatus m a strange place among unusual and un 
suitable surroundings A regular permanent laboratory, where 
expenments of all kinds are habitually carried on in an orthodox 
manner, would suffer less from this disability , but a genuinely 
sensitive physical medium, induced to sit amid these strange sur 
roundings, could hardly help being affected by them, with some not 
improbable inhibitions Hence apparatus, except of a very simple 
kind, may favour fraud instead of preventing it, and at the same 
time may have a deleterious efTect on genuine phenomena I am 
not against apparatus, of course, but urge consideration of common 
sense in its use 

The contention, now frequently and plausibly made, that no 
observation is worth anything except under the most stringent con- 
ditions, is neither practicable nor wise m all cases Conditions 
effective in one direction may be defeated by deficiency m another , 
we cannot always tell beforehand what precise phenomenon is going 
to be produced Precautions taken against telekinesis are ineffective 
against an apport, and vice versa Moreov er, it is alway s possible for 
an outsider, reading the record in which something incredible has 
seemed to happen, to assume that some precaution was after all 
neglected, and that if he had been there, things would have been 
different 

Nothing is likely to carry real conviction except the cumulatn e 
effect of first hand experience, of various kinds, under a great 
variety of circumstances I would rather myself concentrate on 
ascertaining the laws of a given kind of phenomenon , feeling sure 
that among all the repetitions necessary to that end, any fraudulent 
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procedure must sooner or Inter Imp to the light It does not follcm 
tint m in> specific cose fnud Ins iclmll) been used, merely because 
some loophole for its occurrence is iftcrwards thought of There 
sliould he evidence tint it actuallv occurred, and not mcrcl> a 
suspicion of its possible occurrence, before in} one is denounced 
Indeed there ire occasions when the actual achieve ment of a result 
hj normal meins, m a posubl) unconscious state, must be treated 

part of the phenomenon to be observed, without moral repre 
liension or emotion of mj kmd Each incident of that kind can 
then he guarded against in the future 

Neither complete control nor complete observation is eas>— 
perhaps not even possible , hence it mi> be said that in general no 
single experiment cm be treated is conclusive The ft ct that, in 
spite of abundant testimony, the world is not >et cominced is 
sufficient proof of that There arc occasions when a compara 
inch casual observation mi> be at an> rite of preliminary value 
To this class belong the spontaneous cases, saj, of apparitions or 
premonitions, or of unexpected occurrences generally From the 
nature of the case the* cannot be prepared for , no prearranged 
precautions cm be taken \nd jet such spontaneous occurrences 
arc frcqucntl) testified to, and the testimonj is admitted as coming 
within the scope of, and securing publication by, even the S P R 
That Socjetv has done good work m telepath) of various kinds 
Ingenuity has been used, and a multitude of precautions have been 
taken, some of them by those on this side, some apparently b> those 
no longer on the membership roll of the living , jet, even in the 
case of the highlv estimated cross correspondence*, the phjsical 
possibiht) of collusion can hardl) be excluded Whether for that 
reason or for some other, thej hav e clearl j had no appreciable effect 
on the scientific world nor so far as I know on anv other responsible 
group \\ e must admit that the recorder or student of any unusual 
phenomenon even though a man of standing — a Cabinet Minister 
or a Fellow of the Rojal Society .—mil not be treated bj die 
rest of the scientific world as immaculate and bejond suspicion of 
cither consciousl) or unconscious!) exaggerating or decorating his 
record 

hat then is the remedj ? In default of an acceptable theor>, 
which would put the subject on a different footing I see none other 
than patience and persev erance coupled with scrupulous care , not 
forcing the pace but biding the tune, and leaving it to the facts them 
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selves to attract competent attention, and gradually overpower 
hostility, by sheer weight of evidence. I doubt not that in due time 
the facts and their revolutionary meaning will become part of 
accepted knowledge. But first they must run the gauntlet of what 
is after all pardonable and even complimentary scepticism ; for 
the scepticism is due to the novelty of the facts No, not exactly 
to their novelty, for in a sense they are ancient enough, — but to their 
vast significance, and to the upheaval of ideas which must follow a 
general acceptance of their truth 



THE TRWCE PHENOMENA Or MRS INGEBORG 

By Dr T H WIREJDE 
Professor at the l/nw truly of OjJo 

I\ order to avoid misunderstanding I will first remark that in 
reading this paper it wall be necessary to make use of spiritistic terms 
M> purpose here is not lo put forth any theory but only to describe 
a senes of psychic phenomena These phenomena, however, are 
of such an extraordinary kind that it wall be difficult to desenbe 
them without making use of a spiritistic language 

In Trcdrikstad, a town near Oslo, there is a judge called Dahl, 
w ho is \ cry flight) respected He had three sons, of w hom only the 
youngest survives, and a married daughter called Ingeborg 

In 1919 the eldest son, Ludvig, died and five years later Ragnar 
also died 

Soon after the death of the eldest son the daughter became an 
extraordinary medium for trance and clairvoyance and through her 
a senes of proofs were given in order to convince the family that the 
communicator was Ludvig, the brother of the medium. 

The seances — if they may be called so — consist simply m the 
family and others assembling in the sitting room in full daylight or 
electric light, wathout any special formality After a while Mrs 
Ingeborg generallv goes over into one of the following two states 

First State Sleeping Trance 
Tim state is realised after a fen minutes Her ordinary senses 
are now out of function She neither sees nor hears Her control 
Ludvig says that in this state she is out of her body and this statement 
is in agreement swtb the faint remembrance of the medium In this 
sleeping trance the communication is realised by means of a psycho- 
graph, that moves with great rapidity The medium is the only 
person who touches the psychograph and she does not use her eyes 
to see the letters 

Thus the supernormal character of the communication will be 
no 
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pencil She did so, but nobody knows what happened On 
awakening there was nothing written except a name 

On 29th May , 1929, we resolved to make another attempt to solve 
the mystery Mrs Ingeborg, w ho e\ en now had no idea of the ghost, 
w as once more invited to gi\ e a seance in our home and this time 
there came a solution of the mystery As soon as the medium had 
awakened m trance, the mysterious gentleman was at once presented 
to her After some conversation he said that there was something 
in the house wluch must be destroyed, and that she must help him 
to do it She was then invited to take his hand and follow him, but 
this she energetically resisted As the control promised to follow her 
she at last consented, she got up and apparently grasped the hand of 
an invisible person My wife and I w ere invited to follow her, wluch 
we did 

From the entrance hall the doors stood open into the small room 
into which the ghost used to disappear and the light was turned on, 
but this way she would not go Tins detail is rather interesting, 
because one of the doors was made after I came into the house 
Formerly there was no door Mrs Ingeborg went into the bedroom 
and placed herself before the door to the small room w here the ghost 
used to disappear The door was opened and she went in, and now 
we stood all three close together in the middle of the room ‘ Is it 
a hindrance that the light comes from two sides 7 ' she said The 
light was indeed shining into the room from two sides, namely from 
the lamp in the adjacent room and from the street through the 
window \fter this remark 1 closed the door to the other room, so 
that light came in only from the window The medium was now 
standing betw een us m the middle of the room After some moments 
she stretched out her hand with palm upwards and said “ \Sas it 
here A slight tap w as then heard and at the same moment there 
appeared in her hand two old letters, tied together with a red nbban 
After this she went back into the bedroom and placed herself in front 
of the stove, insisting that the letters should be burnt We hesitated 
a minute, we looked carefully at the paper and the writing The 
paper was yellow with age and the ink had become so pale that it 
looked almost like penal As the medium insisted that the letters 
should be burnt and as we could not communicate wath her wlule 
she was in a trance, there was nothing for us to do My nife lit the 
fire and Mrs Ingeborg put the letters m the stove, watching carefulh 
until thev were burnt up * 



A CRITICAL ESTIMATE OF THE PRESENT STATUS OF 
PSYCHICAL RESEARCH 


By THEODORE BESTERMAN. 

Librarian and Editor of the Society for Psychical Research 

I PROPOSE, in the present paper, to inquire, from a cntical point of 
Mew, into the progress, tf any, made by psychical research since the 
foundation of the S P R , and into its present status Incidentally 
I shall have to discuss the nature of evidence, as Gurney called it in 
matters extraordinary 1 In whatever I say I speak for myself alone 
and not m any sense for the Society for Psychical Research ’ 
It is by no means superfluous to begin with an inquiry into the 
essential nature of psjclucal research The founders of the S P R 
wisely refrained, at the outset of their work, from attempting to 
define that into the very existence of which they were about to 
inquire They declared that the Society was being founded “ with 
the view of promoting the investigation of certain obscure pheno- 
mena, including those commonly known as Psychical, Mesmeric or 
Spiritualistic ” * This very necessary discretion has not proved any 
real difficulty Tor the specific lines of research vv ere at once formu 
lated in the terms of reference of five committees The first com 
mmee was to examine “ the nature and extent of any influence 
which may be exerted by one mind upon another, apart from any 
generally recognised mode or perception ” , the second undertook 
the study of hypnotism, and the Tonus ofso-called mesmeric trance 
with its alleged insensibility to p-im , clairvoyance and other allied 
phenomena the third proposed to “revise critically Reichcn 
bad, s researches with certain organisations called ' sensitive ' and an 
inquiry whether such organisations possess any power of Df’rren,™ 
bej end a highly exalted sensib.li,> of the rccogiLTd semo™^” 
the fourth had as its object the “ careful invest. gallon of an, renorts’ 
resting on strong testimony, regard, ng apparitions a. the momem „f 

1 Edmund Gurnev, TrrUam Qwd (London 1887). , 

* Protttd ngtSP R (ifiSa 3), 1 p\ 1 
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to the eminent biologist who told William James that even if telepathy 
were in established fact, scholars should conspire to suppress or hide 
it, since such facts would upset the uniformity of nature 1 The same 
result was feared by Wundt The founder of experimental psychology 
opened a study of hypnotism by surveying the progress made in the 
first decade of the SPR by the investigation of the supernormal 
phenomena associated with the subject he was surveying He justi 
fied his own lack of concern with these alleged facts by declaring that 
if thought-transference and the rest were true it would be necessary 
to suppose the existence of an irrational uim erse side by side with 
the rational universe of orthodox science The conclusion of his 
surprising reasoning, if so amazing a non sequilur can be called a con 
elusion, was, in effect that one could concern oneself with the 
occult only at the risk of impairing one’s judgment 1 2 

These, then, were the three typical attitudes to the alleged 
supernormal faculties m man at the foundation of the SPR it 
cannot be true, it must not be true, and, I am not interested Only 
the last of these has survived and that in a somewhat anaemic form 
The interest of the academic world is even beginning to show itself 
in the most pleasing form I mean by the endowment of chairs, 
fellowships, and the like The psychological departments of two 
American universities (Harvard and Leland Stanford) have 
sections specifically dealing with psychical research, and another 
(Clark) recently organised a course of lectures on the case for and 
against our subject On the Continent, as I was informed by the 
late Baron von Schrenck Notzing, psychical research finds its place 
m the regular studies of no fewer than seven universities In Great 
Britain we have not yet progressed so far, but at least the same 
British Association that booed Barrett in 1876 when he read a 
tentative paper on thought transference, m 1927 listened to and 
discussed intelligently a paper (in Section J) by Dr T W Mitchell 
on the phenomena of the mediumistic trance, a paper m which 
thought transference is discussed as a minimum hy pothesis 3 

Similar advance lias been made by the press, which to day, while 
not betraying; much real knowledge of the subject., at any rate. 

1 W illiarn James The II ill to Bthece (New \ ork 1897) p 10 

1 W Wundt, Hypnotiscnus und Suggestion Phifosophu:he Studitn (Le pzig 1893), 
Ml 9 7 

*T W M tchell • The Phenomena of the Med umistic Trance, The H bbert Journal 
(London 1937-8), xxu 331 (T 
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devotes some attention to it, and treats it with respect Half a 
century ago things were very different , m those dap the foundation 
or the SPR was greeted b> the Obsmer, then as now a first rate 
paper with a weakness for lengthy and over ugorous editonals, 
m words which deserve a length) quotation “It would seem,” 
complained the Observer, “as if it were almost impossible to fathom 
the depth of human foil) Cambridge men have, as a rule, a 
certain reputation for common sense, and we believe that both 
Mr Henry Sidgwich and Mr Frederic M>ers are, or have been, 
distinguished members of Tnmty Unless we are mistaken, Mr 
Sidgwich is an eminent tuthonty upon all ethical questions, and an 
advanced apostle of the movement for the emancipation of women , 
while Mr M)ers has written a beautiful poem about St Paul, which 
is somehow supposed to throw a new light upon the Acts of the 
Apostles and the Pauline Epistles It is a pretty little bit of verra, 
which reminds one of * In S lemon am,’ of the ‘ Christian "i ear,’ and 
ofTupper’s ‘Proverbial Phiiosoph) ’ all mixed up together Mr 
Sidgwich and Mr M) ers, possibly having nothing better to do, hate 
started a Societ) for Psvchical Research Any one who has 
seen a ghost, or has got a brother who once raw a ghost, or who, if 
he had a brother, is certain that that brother would have seen a 
ghost, has nothing to do but to put lumself into communication with 
the Literary Committee of the Society for Psvchical Research 
Should they discover a real ghost, a reasonable ghost, a ghost who is 
walling to show lumself for a consideration, Mr Barmim could add to 
his collection an attraction rhat would eclipse even Jumbo 
Messrs Sidgwich and Myers are rash young men Let them take 
warning by the sad end of Uzzah 5 1 

\ comparison or the changed attitude towards specific pheno- 
mena is equally mstmetn e In 1899 Aalurr gav e pnde of place to a 
review, by Professor C V Boys, of a dowser’s pamphlet This 
review? concluded with the following emmentlv scientific words 
“ Perhaps among the 130 references in the Bible to the rod, staff or 
sceptre [alluding to a statement to this effect by the dowrarj is 
this, a whip for the horse, a bridle for the as*, and a rod for die fool s 
bach ’ ” * Less than thirty years later an at least equally disun 
guished authority. Dr H R Mill, tn the pages of the same journal, 

x The Obsmer "S October 18S2 p 4 e-f Lzzah a« vou know had the temerity to 
touch the Ark of the Lord and wat struck dead in do nj so 
*C V Boys in Soboi (i6g9->9<») Ixuyi 
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reviewing another book on dowsing, wrote “We agree that the 
evidence brought forward in the book proves the existence of a 
power in some people, of both sexes and of every age, race and social 
position, of detecting underground springs of water which can 
neither be seen, heard, smelt, felt, or otherwise perceived by the 
vast majority of mankind ” 1 

We may therefore conclude, without fear of contradiction, for it 
is a matter of common observation, that the Society for Psychical 
Research has succeeded m making a definite impression on both the 
academic and on the average educated mind, and that perceptible 
progress has been made with the incorporation of certain once dis- 
credited phenomena into the canon of orthodox science If these 
phenomena are not yet finally canonised, they have certainly reached 
the stage of beatification 

It is time to bring these particular phenomena into somewhat 
closer focus But before doing so I ought perhaps to wipe a few cob- 
webs from the lens In other words, to drop the metaphor before 
it gets out of hand, I should like to explain the line I propose to 
follow in determining the actual achievements of psychical research 
as a putative science And I hope you will forgive me if I drop for 
a moment into the jargon of the logic of scientific method I want 
to emphasise a principle that is often lost sight of, one that is usually 
expressed in the form that a universal proposition can be negatived 
by a particular instance Or, if you like, a single instance suffices 
to establish a reality If you want to prove that not all swans are 
white, you need produce only a single black one You must estab- 
lish, to be sure, that your exhibit is what you claim for it , that it is 
not a dummy, that the paint-pot has not been emptied over it that 
it is not a swan like duck But show that you ha\e really a black 
swan, and you have made your point 2 

My insistence on this elementary point of logic must not be taken 
as a criticism of the policy of the SPR, which is to accumulate as 
large a collection as possible of good evidence This policy is men 
table, for the number of rigidly scientific minds is very limited The 
average individual seems to react to the supernormal eujb.ee with a. 
too generous credulity or with a blank incredulity Among the 
latter group y ou will alw ay s find some w ho will refuse to accept y our 

'HR Mill, in Mature (1937) cx« 31 li 

* I am informed by S r 01 i\ er Lodge that this illustration of the blacL man had already 
been used by Will am James An interesting instance of cryptomnesia in myself < ' 
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cxhil’it, who will ask whether >ou performed dm operation on it to 
mnke wire that it u as a real live swan, or treated it w ith that chemical 
to prov c the integrity of its colouring. You trill also find some who 
will refuse to brim r you under any circumstances ; these arc the 
followers of the savage fetish I-sIia'nVbclievc-it-until-I-sce-ii-with- 
mv*o\% n-eyes. Even some logicians trill strangely maintain that a 
single testimony only yields a probability that is outweighed by the 
improbability of the phenomenon being real. And as w c don’t want 
to make psjdiifa! research a closed shop, it is necessary* to confute 
such pseudo-arguments by accumulating more and more instances 
of the phenomena to be established. By this J mean, that, as has 
most recently been emphasised by Mr. Piddington, 1 it is among ordi- 
nary educated people and not among men of science that we should 
seek the tribunal whose judgment of our phenomena we must 
eventually accept. This being so, we must not be content with 
providing qualitative evidence such as must convince the logician ; 
we must also (I strongly emphasise this “also”) multiply this evidence 
quantitatively so as, in practice, to convince the educated but un- 
scientific man 5 

You will of course understand that I do not pretend to do more 
than to present y ou with a personal view of the situation. And e\ cn 
the point I have just made, transparently obvious though it seems 
to me, will not meet with the approval of all students of psychical 
research Most of those who arc more “positiv cingestellt,” more 
generous in their acceptance of the facts, take quite a different line 
of country*. This other view I need not attempt to summarise, for 
it has been admirably expressed by a distinguished Oxford logician, 

Dr. F. C. S. Schiller. He writes ; “No evidence can even begin to 
produce logical conviction unul there is psychological willingness to 
receive it. This applies even to the abstract truths of, e g , arithmetic ; 
it is impossible to prove even that 2+2=4 to one "ho is unwilling to 
add Far more signally docs this hold good of inductive researches 
like ours, where it would be childish to expect to prove anything 
beyond cavil by a single effort, where proof must be gradual and 
cumulative, and repose on the grooving coherence of the new truth 


ij g p.^T.gfnn, “ Presidential Address.” Pnereiutgr SJ’Jt. lifts*}, xm>. IS9 
• To this I add m passing that there arc good reasons v>hy men of science, and still 
more so. professional philosophers, tuning once talen the first step of accepting a single 
supernormal phenomenon, are more than Mely to fimsh by going too far. a ad accepting 
them aJL 
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m t mind disposed to admit it A mind unwilling to believe or 
even undcsirous to be instructed our weightiest evidence must ever 
ful to impress It will insist on taking that evidence in bus, and 
rejecting it item by item The man therefore who announced his 
intention of waiting until one single absolutely conclusive bit of 
evidence turns up, is real!) a man not open to conviction , and if 
he is a logician, lie knows it For modern logic has made it plain 
that single facts never can be * proved ’ except by their coherence 
in a system But as all the facts come singly, any one who dismisses 
them one by one is destroying the conditions under which the con 
viction of new truth could arise in his mind ” 1 

Isow let me say at once that I consider this reasoning to be 
fallacious I do not question, of course, Dr ScluIIcr s point that there 
must be a willingness to believe even the most obvious fact I gave 
you just now some examples of unwillingness to believe But Dr 
Schillers deductions from this acknowledged psychological pheno 
menon seem to me to be confused on two points First Dr Schiller 
seems to confuse the possibility of proving anything in psychical 
research os lie says beyond cavil by a single effort,’ with the 
logical necessity for doing so The logical necessity of proving the 
reality of any giv cn supernormal phenomenon by means of a con 
elusive instance, is a thing to be determined regardless of its conse 
quenccs If the acceptance of this necessity were even to make it 
impossible ever to establish the reality of all supernormal pheno 
mcna (which is bv no means the ease) tins should not affect our 
acceptance if it is required on scientific grounds But Dr Schiller s 
argument, on the contrary sounds to me suspiciously like you can t 
in psychical research produce a conclusive instance therefore you 
need not, for otherwise there can be no psychical research My 
view as to the necessity of a conclusive instance I have already given, 
and I shall have more to say about this in a moment The possi 
bility of providing such an instance must of course be carefully 
examined and we must return to this point But at the moment it 
is irrelev ant 

In the second place it seems to me that Dr Schiller confuses facts 
with their interpretation It would be more correct to say that 
single facts cannot be understood (and not proven ) until cohered 
into a system Thus if I have undertaken a mathematically con 

1 F C S Schiller The Answers to the American Branch s Quest onaa re regarding 
Human Sentiment as to a Future Life Pnettd ngs S P R (19034) xv 419 
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from clnnce alone 1 Of clairvoyance I cannot speak so definitely 
\bout the spontaneous evidence I am frankly still uncertain The 
first experimental investigations on scientific lines ha\e only recently 
been started at the S P R on the initiative of Miss Jephson, and it is 
still too early to evaluate them I vull only say that suggestive 
results hav e already been obtained 

I come non to the problem of survival I have come to the con 
elusion that in the present state of our knowledge it is not possible 
to obtain conclusive evidence of survival The difficulty is this 
that ovv ing to our present ignorance of the nature and mechanism of 
telepathy and clairvoyance, vve can never exclude these two pheno 
mcna from any experiment designed or occurrence asserted to isolate 
survival For hitherto evidential material bearing on survival has 
manifested itself only through certain human beings, mediums and 
automatists, and consequently it seems impossible to show that any 
supernormal material obtained has been given by spirits rather than 
by the (supposed) supernormal faculties of the medium It is 
possible that some entirely new type of phenomenon may appear 
which will permit of a definite conclusion on this point But what 
I am more hopeful of is that one day the laws governing telepathy 
will become known and that vve will then find much of the survival 
cv idence to extend ov er the boundaries of telepathy For there can 
be no disguising the fact that telepathy and clairvoyance must be 
stretched very wide indeed to cover such facts as are provided by 
for instance, the SPR cross correspondences But at the moment 
survival seems to me to remain a philosophical problem not sus 
ceptible or scientific proof 

Let us now hark back for a moment to the terms of reference of 
the five committees established by the S P R at the beginning of its 
work The phenomena ascribed to telepathy hav e been established 
to the study of hypnotism the SPR has contributed much chiefly 
in regard to the rapport between the hypnotiser and his subject 
a specific mesmeric trance has been shown not to exist , clairvoy 
ance lias been emancipated from its supposed connection with 
hypnosis , 5kenAiertoadri 5 Vnecffvts, vtwh kvwdvti flfavds unsontatna, 
etc , have been definitely discredited, together with the specially 

1 H I F VV Brugmans Une communication sur des exper ences tellpatluqucs au 
laboratoirc de psychologic k Gromngue fa tes par M Heymans Docteur Weinberg el 
Docteur ft 1 F IV Brugmans Lt Compte Rendu effictel du Premier Congrls Internal ona des 
Re ketches Psych ques (Copenhagen 19 a) pp 396 sqq 
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trolhblc experiment in clairvoyance the score of which is, <ay, 
mx times greater thm the standard deviation from dir mean 
chance expectation, I dial! be most disinclined to reject the 
obvious conclusion on the ground that there is no known system 
into which the faculty conveniently called dairy o>ancc can he 
fitted To do so would be to rcyert to the point of view of a 
\\ limit 

I seem to pcrccnc >ct .another weakness in the argument winch 
Dr Schiller’s passage represents When Dr Schiller rejects the 
possibility of obtaining a conclusive instance, are we to understand 
that he wishes us to accept a number of inconclusive instances, wadi 
out discussing them one by one’ Do inconclusive “facts ’ gam 
in strength by being multiplied 7 This reasoning reminds me of die 
Clark University lectures, where the majority of the lecturers was 
editorially divided into two groups, those “convinced of the multi 
phcity of psychical phenomena’ and those “convinced of the 
rarity of genuine p ychical phenomena ” The insertion of the word 
“ genuine ** into the second heading shows, consciously or uncon 
sciously, but certainly ycry clearly, where lay the sympathies of the 
organisers of the course 

I think I may safely conclude that all parties are funda 
mentally at one, and that not the most credulous spiritualist wall 
claim that Ins belief rests on a mass, how cv er large, of mconcIu<ive 
incidents 

Let me now amplify what it is I mean b\ a conclusive instance in 
psychical research I mean one in which the personal factor is such 
that to attribute the results to that factor would be patently absurd 
In a very large proportion of die phenomena studied by psychical 
research the personal factor cannot be eliminated These pheno- 
mena rest, on a last analysis on the good faith of one or more persons 
Now “ patently absurd,” 1 grant, is not a scientific expression but I 
cannot think of a better one What I mean by it is this it would 
be “ patently absurd 1 to attribute a supernormal phenomenon to 
the personal factor involved in it where the possibility of error (by 
mal observation, illusion and similar factors) has been eliminated 
and where the phenomenon rests on good faith which would not be 
suspected m any other context A moral factor of thic restricted 
extent cannot be excluded any more from psychical research than 
,t can from any science Reflecuon shows that it enters into all 
scientific reasoning and, indeed, into all human activity For every 
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endowed individual? supposed (o be “sensitive ” to them J appari- 
tions of the living have been separated from other ghosts and haunt- 
ings and shown to be almost certainly telepathic ; the only field in 
which no discernible progress lias been made is that of the fifth 
committee, “the various ph) steal phenomena commonly called 
Spiritualistic.*’ 

It is often said b> our critics that psvchical research never 
advances I think that the record of progress I hav c put before vou, 
drafted as it is from what many consider a hypercritical point of 
view, is one with which we have no great reason to be dissatisfied 
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It is sometimes suggested that the Society for Psychical Research 
docs not publish as many reports as it should of in\ estigations of the 
numerous cases of supposed supernormal phenomena, especially 
physical phenomena, reported to it The reason for this reticence — 
at all events in my own case as regards such m\ estigations (and they 
ha\e been a good many) as I have undertaken, and I tlunk probably 
in the case of others — is the disinclination one feels to put before the 
public a case in an incomplete form, without conclusions, or without 
evidence sufficient to lead fairly clearly to a condusion of some kind 
Now, since the case dealt with in this paper is precisely one of these 
incomplete inv estigations and one upon which I was unable, e\cn 
in m\ own mind, to come to any kind of conclusion, or to decide 
which of all the possible hypotheses about its character seemed the 
most probable, or the least improbable, I should, although it is, I 
think, the strangest in the whole course of my experience, ne\er have 
troubled mvsclf to write, nor troubled anyone else to consider the 
facts, had it not been for the publication of a book upon it by a 
German writer. Dr Bir\cn Dr Bir\cn has been able to supply 
many more facts for consideration He has e\cn attempted an 
explanation of the whole case And though I do not find myself 
either able to accept his explanation or in any better position to 
advance one of my own, I think the case now sufficiently docu- 
mented to justify me in asking you to hear about it 

My own knowledge of the matter began in 1913 with a letter 
from a German fnend who asked if 1 had heard of the “ blood- 
miracles " which had been happening for the last two years at Mirc- 
bcau cn Poitou, near Poitiers, and described how several olcograplis 
of the Sacred Heart in the possession of the Abbe \ achcrc appeared 
to be continually bleeding , how, further, the Hosts consecrated at 
Mass by the Abbe had on several occasions dnpped or become 
covered with blood, and how the stone plaster figure of the dead 
Christ, part of a Picta in a neighbouring grotto, had recently bled, 
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know if it was bleeding at the moment, os he had not been up to 
Gatinc to visit it for some days and there was often an interval of 
several days between the manifestations He fetched a large ke> 
and led us to the cottage, which was locked and empty J went 
straight to the picture and found on it several drops of w hat looked 
like blood and serum standing at the bottom of discoloured channels 
down which they had run The Abbe made no objection to m\ 
drvmg these in a handkerchief for later analysis, and we waited some 
time to see if a fresh flow would take place, but in vain 

On our return to Mircbcau, the Abbe took us into the tin) 
chapel, decorated with frescoes painted b> himself, and hung with a 
great number of ex voto lamps sent as thank-offerings for graces 
received He removed the altar cloth, disclosing beneath it a Host, 
saturated with what looked like congealed blood, which caused it 
to adhere to the corporal on which it la) From it issued a stream 
of the same fluid a foot or more in length, this being, the Abbe told 
us, the result of the further effusions which had followed the original 
manifestation In addition to this were several other hosts, pre« 
served in a pyx., also more or less heavily stained with blood 

After the Abbe had solemnl) warned Mrs MacBnde, who lived 
in Paris, to leave it at once, for temble events were presentl) to 
take place, we took our leave 

On our return to England I delivered m) samples to the Lister 
Institute for analysis and received the following somewhat dis 
couraging communication from Mr E E Atkin, bacteriologist 

8 mi 14 ‘ An extract from the handkerchief gave no precipi 

tate with anti human serum which therefore precludes the possi 


bihty of its being human blood I have also tried out anti horse, 
sheep and -ox sera but they giv c no positive reaction There are 
no other tests of the same delicacy as the precipiun tests for blood f 
have also made a spectroscopic test but the colour is too faint to 
decide one way or the other And, 15 vu 14 — ‘ I can sa) 

from the test I performed that it is definitely not human blood — 
there is no doubt about this result ’ 

A further report from Mr E Ross stated that one of the samples 
afcu » Jirr usuaJJy found only in extremely foul water 

This was something of a damper But six years later the same 
. t i^{ r Atkin, as wall be seen gave a contrary report on fresh 
an > ? ’ thus confirming the conclusions of other investigations 
report in Dr Birvcn’s book I scarcely know which is the more 



r 3° 110*1. EVERARD FEILDINO 

while the accompany mg figure of the Virgin had wept I later 
secured an introduction to the Vbbe from a German pnest who had 
visited him and seen these maneJs, and in May of 1914, finding my 
self in Pam with Mr W B Yeats and Mrs MaeBnde (formed) Maud 
Gonne), I suggested to them that we should go to Mirebcau and see 
them ourselves We were courteously received b> the Abbe, vv ho 
told us the following story, the details of which I have filled m from 
a written record received later, and from other sources 

The Abbe Cesaire de Grateloup, of excellent descent , in his 
younger days acting as a tutor in various noble families in Belgium 
and elsewhere , later, a person of considerable activity in certain 
ecclesiastical matters and in good favour in Rome, where he was 
given the title of Monsignorc , now, at the age of over 60, lived in 
retirement in a little house at Mirebeau 

In 1906 two pictures of the Sacred Heart had been given to him 
m Rome by a pious friend One of these he fastened to the wall 
above the altar m lus little private chapel at Mirebcau On Sep 
tember 8, igit, when going to say Mass at 630 am, the Abbe 
noticed on the forehead of the face of Christ some dark red marks 
That afternoon these marks appeared to liquefy At 6 a m on 
September 10 the Abbe and others found on the forehead fresh 
wounds from which blood oozed On September ir a further 
wound had developed from which blood oozed “as from a little 
spring ” On September 13 so many wounds appeared on the brow 
that it seemed as if a crown of thorns had been added On Sep 
tember 14 a wound appeared on the heart, while on the afternoon 
of September 15 blood began to flow from the hands also Almost 
every day fresh wounds and fresh traces of blood were seen On 
October 16 new phenomena were produced at Mass, the Host 
was stained with blood, and at half past two in the afternoon the 
Abbe saw the bps of the Christ open and heard a voice issuing from 
them uttering lamentations These latter events were the pre 
cursors of many others of similar character The words from time 
to time spoken from the picture by the voice, which the Abbe called 
la Voix du Bon Maitre (which no one heard but himself), were wTitten 
down by him and consisted of lamentations over the indifference 
and defects of the clergy, and over the sins of France, accompanied 
by menaces of a terrible punishment shortly to fall upon her On 
October 17 and 18 tears flowed abundantly from the eves 

For some time past the fame of these events had been spreading, 
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and visitors came in crowds from far and near to the house, ashing 
to see the picture On October 13 the Abbe wrote to the Bishop of 
Poitiers — Monscigneur Humbrecht, who had just assumed the 
episcopate, informing him of what was happening, and October 19 
he rccencd instructions to deliver the picture at once to the Superior 
of the Semmarv at Poitiers to be kept under observation, and he 
obey ed forthwith 

On December 15 the picture was restored to the Abbe with 
strict injunctions that it should not be shown to anyone It was 
therefore kept in a special room The bleeding, however, was re- 
sumed at irregular intervals, and the other manifestations, that 13, 
the bleeding of the Host and the utterances of the Voice, were 
frequent!) repeated On May 27, 1912, the Host, after consecra- 
tion, developed a rent of four or five centimetres m length The 
Abbe deposited it on the altar, procured a fresh Host and recom- 
menced consecration, and as Mass proceeded, blood flowed from the 
former Host on the corporal (white cloth) on which it lay It was 
left there and on several occasions emitted a fresh flow of blood, 
which, as I was to see a year afterwards, became eventually so 
abundant as to reach the front edge of the altar 3 nd run down till 
caught by pieces of lmcn placed at the foot of it This altar was m 
consequence abandoned by the Abbe, who thenceforward said his 
Mass at a dresser at the side of the chapel 

On March 14, 1913, the Abbe received a decree of the Holy 
Office (Inquisition) ordering him to deliver the picture again to the 
Bishop, and the Vicar General came to claim it In February, 
however, the Abbe, who was engaged in building a senes of large 
Stations of the Gross on a hill at Gatine, about three quarters of a 
mile from Ins house, and had a cottage there which he used as a kind 
of recreation room for the workmen, had pinned up m this room a 
replica of the picture of rather smaller size Until March 19 
nothing abnormal had happened to this picture, but on that day the 
carpenter came to the Abbe and reported that it m turn had suddenly 
begun to bleed and weep The Abbe told us that, having been so 
much bothered m consequence of what happened to the first picture, 
he at first refused to pay any attention, but at length, the next day , 
he went up and found it was as stated, and that since then the 
bleeding had continued at irregular mterv als 

His recital of the foregoing occupied about an hour We then 
asked if we could see the picture He assented, but said he did not 
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and therefore bearing a German name, who had bought the land 
at Gatme on which the Stations of the Cross had been erected and 
on which stood the cottage containing the picture Tins association 
with the enemy had therefore rendered the Abbe suspect Not onlv 
had the land been sequestrated, but he himself had been visited by 
the police and an inv esUgation made into the following charges 
(i) that the platform on which the Calvary stood was really a masked 
gun-emplaccmcnt , (ft) that a wireless installation was concealed 
in the arms of the large crucifix, and (3) that an underground 
passage had been made from Gatme to the Castle of Chinon 1 He 
feared that if now he were visited by another foreigner, even one 
wearing the naval uniform of an ally, he would become a still more 
suspicious character 

I asked about the picture, which he told me he had had to 
remove from Gatme and had placed in his chapel We thereupon 
w ent into the chapel to inspect it It w as, as on the former occasion 
that 1 had seen it, covered with wet “ blood ” I stay ed at Mirebeau 
three nights On almost each occasion that I visited the picture I 
found it wet I would dry it, and spent much time watching over 
it to see if the blood would start afresh, but m vain At last I asked 
the 4bbe to allow me, after drying the picture, to Jock and seal the 
door of the chapel Hewasfunous It was an insult to lus honour 
Never, even if the Pope himself wished to do it, would he permit 
seals to be placed m his house But, inconsistently enough, he said 
he had no objccUon to my locking the door and keeping the kej 
I had to be content with this I dned the picture, locked the door 
with a large key and secretly inserted a little piece of paper in the 
hinge, which would fall if, by the aid of a duplicate key, the door 
were opened Some hours afterwards I returned, and found the 
picture again wet But the piece of paper had fallen The tempta 
tion to inform the Abbe was irresistible and I foolishly did so He 
nearly exploded with rage, but said that his sacristan, not knowing 
that the door was locked, had tried to get m and lie had heard him 
shake the door "Vo doubt, he said, this had caused the dislodge 
ment of my paper I replaced the paper and shook the door to try , 
and the paper fell, so I was no further advanced 

Peace was externally concluded with the Abbe and I saw much 
of him during my staj Notwithstanding the negative conclusions 
to which, altogether apart from the inherent difficulty of supposing 
that pictures should bleed of themselves, my own experiences with 
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the analysis, the failure of the picture to bleed under observation, 
and the above incident with the paper, now led me, I found it 
increasing!) difficult to believe that this simple, almost childish- 
mmded, pious but volcanic old priest could be consciously perpe- 
trating frauds which, associated as the) must be with the most sacred 
and intimate elements of his faith, could not but be repugnant to 
him I did m) best to inquire about his reputation m the neigh 
bourhood I found that he was respected for Ins chanty to the sick 
poor, whom he treated with herb medicines of his own Also that 
the fact that he had been condemned by the Bishop and excom- 
municated and termed “ Vitandus ” (to be avoided), by Rome had 
natural!) alienated all the crojants, by whom he was subjected to a 
rigorous bO)COtt On the other hand, the fact that he was champ- 
ioning a miracle had also exasperated the merchants So between 
the two the time he was having can only be described as thin 
Having heard that a leading inhabitant had, among others, wit- 
nessed the “ bleeding ” in the absence of the Abbe, I called on him 
and asked for details He seemed an educated, level-headed man 
belonging to neither of the abov e sections Wishing to satisfy him- 
self of the truth of the stones he had heard, he had taken advantage, 
he told me, of the Abbe’s temporal-) absence from Mirebeau to let 
himself into the cottage at Gattnc He found the picture perfect!) 
dr>, but stayed in the room to watch events and at the end of about 
two hours saw blood ooze out and run down to the bottom of the 
picture 

The aspect of the Host lying on the altar had changed much 
since 1 had seen it the previous y ear According to the Abbe it had 
again on occasions sent out fresh effusions of blood, the stream of 
which had flowed as far as the front edge of the altar and run down 
till absorbed in linen cloths placed beneath (See photographs, 
p 1 28 of Dr Birv en’s book ) 

Duty recalled me to England in three days and in 1916 moved 
me to Egypt That autumn I made arrangements from there that 
Mademoiselle J Lichnerowicz, a French lady well known to me, 
s’noui6 go and spend as tang a time as she cuu’id manage atlvhreheau, 
not disclosing that she came from me Typed extracts from her 
sprightly correspondence describing two visits, the first for a few 
day's after Christmas, 1916, and the second for six or seven days m 
May, 1917, are to be found in the Society’s Library I translate 
some extracts On the way she called on the Bishop to get his point 
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not well see the picture The priest himself could not see it well, as 
it was hidden by the crucifix After the prayers the Abbe called 
me He said the blood was again flowing But I did not myself 
see it actually start Some large drops issued from the heart, from 
the left of the forehead and from the place of the buffet on the cheek, 
apparently from a source under the scab They flow cd extremely 
slowly But a sort of little pool had soaked on to the [linen] stuff, 
easily distinguishable by its scarlet colour from the dark dried back- 
ground During the hour that I stayed there, the drops made very 
little progress in their downward path, barely three or four centi- 
metres They increased very perceptibly m size without however 
presenting anything comparable to what I saw on December 29 
[above described] At two o’clock I went to look at the picture 

again The drops had stopped running, had merged into the former 
deposit and all was dry I then stayed with the Abbe, not leaving 
him, and at three o'clock we went together to the chapel There 
was a flow at the place of the buffet on the cheek in the little cavity 
made by the hollow of the pictures on the coagulated liquid which 
is m relief Wc each put a drop of this blood on to replicas of the 
picture [described above] \s one removed the blood with a finger 
it seemed to re-form We obtained [enough for] forty eight of these 
pictures before the little well ran dry 

In rgtg I returned to England, married in November went to 
the South of France for a honeymoon and, on our return journey 
early in January 1920, visited Mirebcau for a couple of nights We 
found things as before The Abbe who, maintaining that the decree 
of excommunication had been founded on false information, rejected 
its authority and refused to obey its injunction to abstain from saying 
Mass — w as still vitandus The former Bishop had been moved from 
Poitiers — the Abbe said it was in disgrace, because he had been 
running an opposition miracle, a zojante whom he had sent up to 
Paris on what the Abbe pronounced the preposterous mission of 
persuading the authorities to add the emblem of the Sacred Heart to 
the national flag of France, “ that flag which, ’ he said, “ should 
wave over Frenchmen of whatever colour, croynnts and incroyants 
alike " [I had certain doubts that the Abbe’s view might be tinged 
with a sense that the Sacred Heart was his own special preserve, and 
as the Bishop had become an Archbishop, of Besan^on, the disgrace 
was certainly veiled ] The new Bishop, he said, was a more amiable 
man and a gentleman, but, until the Abbe had yielded to the extent 
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of submitting himself to the decree, would hate no commerce with 
lnm I had called on him in Poitiers, hoping to hear lus view of the 
case His secretary was sent down to see what I wanted When 
he learnt tint I was on my way to see a man who was “ vitandus ” 
he refused to see me unless I undertook not to go And when the 
secretary learnt that I preferred to see the Abbe rather than the 
Bishop our interview ended abruptly and with some heat on both 
sides 

The Abbe receued us m the most fnendlj manner The blood 
phenomena, he said, were going on as formerly Indeed, a small 
statue of the Infant Jesus which, it being Christmas time, was lying 
on the steps of the altar m the little chapel, had also taken to bleeding 
The Abbe escorted us to the chapel The picture near the door 
had by now become almost entirely cosered with blood streams, but 
was dry He led us to the altar to sec the little statue, and left us 
examining this for two or three minutes My wife kept the tail of 
her eye on him She reported afterwards that while I was looking 
at the statue, on which were several blood-stains, she saw the Abbe 
approach a ledge on which stood some flowers and then, approach- 
ing the picture, make a motion towards it with lus hand He called 
us to come and see the picture, saying it had begun to bleed We 
found on it several drops of red fluid At the place where my wife 
had seen the Abbe first stand she found belund the flow ers a small 
pot of water, and her conviction was that while he thought we were 
engaged in examining the statue, he had seized the opportunity of 
dabbing the picture with water, and that this, falling on the con- 
gealed blood, had dissolved it and reddened It will thus be seen 
that so far as any personal observation of either m) wife or myself 
went, the conclusion must be regarded as entire]) negative. I had 
never seen the beginning of the bleeding, nor the movement of the 
blood, nor been able to control the beginning in the absence of the 
Abbe M> attempt to do so with the piece of paper in the door lunge 
had failed, while the Abbe’s refusal to permit the sealing of the door 
was obviously a suspicious circumstance Finally, my wife’s report, 
although not conclusive in view of the extremely short time that 
elapsed between the supposed addition of water and the finding of 
it coloured, was still more suspicious 

On our return to England I again subnutted samples of blood, 
of which I had taken more abundant specimens Air Atkin, the 
assistant bacteriologist of the Lifter Institute, who had pronounced 
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on the first specimen given in 1914 not to be blood, now reported, 
after a description of the method used, that there was little doubt 
that the substance was, or contained, human blood Dr Schiitze, 
of the same Institute, performed an independent analysis and re- 
ported that “ on this occasion it has been possible to type the blood 
and say definitely that it belongs to Group IV, the largest of the four 
in Western countries, containing about forty per cent of all persons , 
consequently should any suspected person be found to be of the same 
group it will mean very litdc, but should he be diagnosed as of 
another group, it will exclude him as source of supply If at 
any time you would wish me to establish the grouping of any indi- 
vidual associated with the picture I should be only too glad to do 
so ” 

I had in various ways tried to get the case examined b\ some 
competent authority, clerical or lay In 1916 I wrote to Cardinal 
Merry del Val who was intimate with my family, telling him of my 
own observations and ashing the ground of the excommunication 
He replied that he had always thought the Abbe a bit toque and 
a coureur de miracles, but would otherwise say nothing 

In 1917 I wrote to Cardinal Gasquet who took much hind pams, 
but was thwarted in his efforts to obtain a proper examination by the 
Abbe’s obstinate refusal, notwithstanding my urgent recommcnda 
tion, to submit to the Decree forbidding him to say Mass 

In 1917 I saw the Cardinal, who told me that the traditions of 
secrecy of the Holy Office were so severe that although Cardinal 
Merry del Val was in old friend of his he could tell him nothing 
about the case I told him I had thoughts of setting some sensational 
newspaper on to the cisc or turning 1 X,faute de mieux, into a Press 
stunt He was rather amused and thought it quite a good idea, or 
that it might force the hands of the Vatic in 

I wrote to Mile Lichncrowicz urging her to return and observe 
further and that as soon as I could get a little more evidence to go on 
and establish a really good piama facie case that was w hat I proposed 
to do, “ and then we shall have all the Vatican picking up its shirts 
and rushing to Mircbcau to be in at the finish ’ Mile Lichncrowicz 
failing, I then had recourse to the Institut General Psychologiquc of 
Paris and tried, with the Abbes enthusiastic support, to persuade 
Professor Courtier to undertake a serious investigation of the whole 
affair, with the bait of being in at the birth of a miracle, or, alter- 
natively, of exposing a monstrous and blasphemous fraud 
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of submitting himself to the decree, would have no commerce with 
him I had called on lum m Poitiers, hoping to heir his view of the 
ense lbs secrctnr) was sent down to see what I wanted When 
he learnt tint I was on ms was to see a man who svas *' sitandus ” 
lie refused to sec me unless I undertook not to go And when the 
secretary lenrm that I preferred to sec the Abbe rather than the 
Bishop our internes* ended abruptlj, and vvuh some heat on both 
sides 

7 he x\bbt received us m the most fnendls manner The blood 
phenomena, he said, were going on as former!) Indeed, a small 
statue of the Infant Jesus which, it being Christmas time, was I>mg 
on the steps of the altar in the little chapel, had aho taken to bleeding 
The Abbe escorted us to the chapel The picture near the door 
had b) noss become almost entircl) cosered with blood streams, but 
ssas drs He led us to the altar to see the little statue, and left us 
examining this for two or three minutes My wife kept the tail of 
her c)C on him She reported afterwards that while I was looking 
at the statue, on which were several blood-stains, she saw the Abbe 
approach a ledge on which stood some flowers and then, approach 
ing the picture, make a motion towards it with his hand He called 
us to come and see the picture, saving it had begun to bleed Ue 
found on it several drops of red fluid At the place where m) wafe 
had seen the Abbe first stand she found behind the flowers a small 
pot of water, and her convaction was that while he thought we were 
engaged in examining the statue, he had seized the opportumt) of 
dabbing the picture with water, and that this, falling on the con 
gealed blood, had dissolved it and reddened It wall thus be seen 
that so far as anv personal observation of either m) wife or myself 
went, the conclusion must be regarded as cnUrel) negativ e I had 
never seen the beginning of the bleeding, nor the movement of the 
blood, nor been able to control the beginning in the absence of the 
Abbe M) attempt to do so wadi the piece of paper in ihedoor Junge 
had faded, while the Abbe s refusal to permit the sealing of the door 
was obvaousl) a suspicious circumstance Finall>, m> wafe’s report, 
although not conclusive m view of the extremely short Ume that 
elapsed between the supposed addition of w atcr and the finding of 
it coloured, was still more suspicious 

On our return to England I again submitted samples of blood, 
of wluch I had taken more abundant specimens Mr Atkin, the 
assistant bacteriologist of the Lister Institute, who had pronounced 
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With his departure in the afternoon of June ix the blood ceased to 
flow The newspapers were flooded with every kind of suggestion 
from people who had not seen the thing happen, but those who had 
seen it remained under the comiction that no natural explanation 
was possible The only explanation which, assuming fraud, could 
possibly account for it, namely that blood had been secreted on a 
paint brush and put on to the pictures, was not seriously put forward, 
obviously because in face of the occurrences it was considered too 
preposterous {plump) and was unsupported by the slightest evi- 
dence Although here was an opportunity for an ecclesiastical 
investigation for which the Abbe had long been clamouring, 
the \rchbishop of Cologne, who was urgently begged by a 
messenger from Aix. to investigate the affair, merely telegraphed 
that the Abbe was excommunicated and should be avoided by 
the faithful 

Dr Birv en, from whose book the abo\ e description is summarized, 
then gi\es a detailed account of the Abbe Vachere’s past , of the 
beginning of the blood phenomena , the action of the Bishop , the 
excommunication without examination , the efforts of the Abbe 
to obtain a proper enquiry, and the persecution by both ecclesi- 
astical and lay authority during the war , of the fantastic promptings 
of the voice of le Bon Maitre ordering him to build a great basilica 
to cost sixty millions and an immense monstrance of sil\ er (of both 
of which he showed me the deplorable designs) , of the Stations of 
the Cross and Calvary at Gatine seized by the authorities as German 
property, and his futile efforts to raise sufficient money to buy them 
back, and of his sudden death on June 17, 1921, of a stroke of 
apoplexy His little property, the house and chapel and the picture 
and Hosts, and other objects associated with the blood phenomena 
went to his relative. Mademoiselle Philippot, who maintained them 
intact, waiting for the long desired enquiry so that the Abbe, like 
Joan of Arc, might posthumously be rehabilitated This lady, how 
ever, died in 1927 intestate The property fell to be divided between 
three distant relations and was scattered Of the fate of the picture 
Dr Birven . says .nothing,. the two Hosts that lay so long on the altar 
were taken by the parish priest, and by him respectively destroyed 
and consumed 

The author considers the evidence in detail and after discussing, 
on this evidence, all the alternative explanations of fraud whether 
conscious or unconscious (u , in a state of temporary spontaneous 
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He wrote promising to mite a journey to Mircbcatt, but never 
did 

U length in April, 1920, I heard from the \bbc that he had 
just returned from Rome, that he had there been able to refute man) 
calumnies about himself, that the Pope had sent him sympathetic 
messages to the efFtet that an inquiry was necessary, and that the 
Bishop of Poitiers should be communicated with, and finally that 
he had been ashed m deference to the Holy Office, to cease saying 
Mass, and that lit had promised to do so, a promise he was now 
observing And that H the last I heard of the \bbc till a letter I 
wrote him about a year later was returned marked 4 Deetde ** 

I learn from Dr Birvens book that on June 5, 1920, die \bbc 
had arrived at a hotel in \tx la-ChapclIc, presented himself that 
morning at the Cathedral and there said Mass, after which he went 
to the house of a widow lady where two rooms were put at his 
disposal for himself and his servant, and where he might meet 
various friends from different parts of Germany There sa vs Dr 
Ihrxcn, in these entirely strange surroundings, the language of 
which lie did not understand, there appeared shortly after his 
arm al the same strange, inexplicable phenomenon w Inch for nine 
years had been associated with lum A small statue of the 
Sacred Heart belonging to the lady of the house and also a picture 
of the same on the wall began to issue blood at the wounds and at 
the heart — real human blood as was attested bv a number of analyses 
These bleedings which took place in daylight, happened m such a 
way that at the places named small drops seemed to issue forth and 
then to run down in little streams Also uaterv tears were 

found in the cy cs Those appearances lasted as a rule from half an 
hour to an hour when the mysterious source of the liquid gradually 
closed and the blood coagulated These phenomena w ere repeated 
for several days They attracted numerous onlookers, who were 
witnesses of them, and although these had the bleeding objects just 
before their eyes and could take both statue and picture in their 
hands and examine them from ex ery side, thev w ere unable to dis 
cover anything suspicious or to perceive the slightest possibihtv of a 
natural explanaUon 

Among the spectators were numerous priests who knowing of 
the Abbe s excommunication, of which he made no secret, were ven 
sceptical in his regard A tremendous excitement arose in the city 
and great crowds besieged the Platz m front of the house 
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confirming the impression made on me, and apparently on everyone 
cl<c by his personality. Dr. Birven believes that (his association, 
together \\ itli the constant contemplation of the picture, produced 
in the Abbe, already predisposed by nature to a lose of the mnr- 
\clious, a condition or psychological dissociation which resulted in 
hallucinations ofhcarint* and in the cvtcrnahzalion, in the form of 
the \oicc oflc Bon Maitre, of Jus own fantastic imaginings, and he 
escntually finds in a dialogue between 1 c Bon Maitre and the Abbe 
himself, what be believes to be the key to the whole mystery. “Si 
jc tc demandais,” says the Voice, “ Ic sacrifice dc ta vie, jusqu’a 
I’cfliision dc ton sang, me 1 ’accordcrais-tu ? ” “ Oui, Seigneur,” 
replies the Abbe, “ mais dc grace ne me donnez pas unc telle 
mission " (See in S I* R. library copy of “ Paroles dc Notre Seigneur 
prononeces depuis 1911 ct concernant tous Ics tenements presents 
et future ”) This, says Dr. Birven, starts the idea of effusion of blood. 

I cannot adequately deal here with lus argument, but it appears to 
amount to a contention that the Abbe, as a result of this idea mmg* 
ling with his religious fervour and dtscquihbratcd system, becomes 
a stigmatic, and that by some kind of telekinetic action the blood, 
instead of appearing on his own body, is transferred to the picture. 
By thus baldly stating his theory, I fear I do Dr Birven an injustice 
I have not the space to follow the steps by which he seeks to make it 
reasonable. It is not unsupported by parallel claims made by 
modern scientific experimenters in spiritualism and in suggestion 
It seems to me, however, to overlook the fact that, according to the 
Abbe’s own account, the bleeding preceded the Voice, and that 
before the Voice, with its exhortation to an apostolate of sacrifice, 
there was no particular exciting cause to throw the Abbe into a con- 
dition where stigmatization, even on his own body, let alone on a 
picture, would be likely to be provoked Further, although there 
may’ be warrant for believing that matter may be transported from 
one place to another by some occult force, to suppose that a person’s 
blood can be transported, unknown to him and without leaving any' 
trace on him, to a picture sometimes at least a kilometre distant and 
there accurately deposited upon appropriate places, involves an 
excursion into regions so transcendental that I must confess myself 
unable to reach them Dr Birven is the editor of a magazine 
Ham der Isis (J. Wiesihe, Brandenburg, Havel), devoted to Magic 
and the Occult, and claims that the AbW was, unknown to himself, 
a magician. Having proclaimed his conviction of the authenticity 



HON. EVERARD f FII DING 


IJ2 

amnesia), on the part of the Abb£ himself, or by tricks played by his 
entourage, concludes in Hu our of tlic reality of the phenomena He 
dismisses, however, the thcorv that tj»c> were of miraculous origin, 
if the vvord “ miraculous ” be held to connote divine action of de- 
liberate religious significance, and with this view I think that even 
the mo^t convinced believer in miracles would find it impossible not 
to agree The inherent futility of the manifestations , the fantastic, 
almost childish instructions given by the Voice associated with diem 
—such as to stop the war by petitioning Jofirc to parade the picture 
along the trenches , tlic failure of the prophecies m detail (excepting 
always the triumphant success of the main prophecy of the war 
itself and of its final issue in the victory for Trance), and the ultimate 
collapse of the whole drama through the defeat and death of the 
unfortunate Abbe must suffice to disillusion on this score even the 
most devoted of his adherents Tor much the same reason must, I 
think, the Bishop’s theory of the agency of Lucifer equally be set 
aside Tor, ex hypolhesi of the Bishop himself, Lucifer is a “ savant ” 
and no fool 

As Dr Birven shows, the phenomena in themselves are not with- 
out parallel m history Raphael has made famous one instance of a 
Host shedding blood during Mass in the fresco of “ Tlic Miracle of 
Bolscna ” in the Vatican, where also is a somewhat similar picture, 

“ The Mass of Pope Gregory I ” by Andrea Sacchi Nearer our 
own time and having a far closer resemblance to the ease of the Abb£ 
Vachcre are tlic phenomena of the bleeding crucifix of the ecstatic 
nun, Columba Schonath of Bamberg (1730-1787), and the bleeding 
Hosts of the so-called workman prophet, Eugfcne \ intras of Tilly- 
sur Seulles, whom readers of Maurice Barrels “La CoJhne m 
spirce” will remember as figuring in that deeply interesting book 
(See also for further details of both the latter cases pp 145, 146 of 
Dr Binen’s book and al«o “Vintras, Hercsiarque et Prophete ” 
Maurice Garmon, Pans ) 

Dr Birven’s own theory to account for the manifestations seems 
to be shortly as follows He relates the circumstances of a corre 
spondence which took place through an intermediary between the 
Abbe 2nd die stigmatised German rebgmes seeress Resahe Rutt, 
whom he treated as a kind of oracle and to whom, with a childlike 
unquestioning faith, he attributed boundless influence with the 
Almighty Extracts from his letters are giv en m the book and seem 
to me almost ovens helmingly conclusive of the Abbe’s bona Jides, 
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confirming the impression made on me, and apparently on every one 
else by his personality Dr Birven believes that this association, 
together with the constant contemplation of the picture, produced 
m the Abbe, already predisposed by nature to a love of the mar- 
vellous, a condition of psychological dissociation which resulted m 
hallucinations of hearing and m the externalization, in the form of 
the voice of le Bon Maitre, of Jus own fantastic imaginings, and he 
eventually finds in a dialogue between le Bon Maitre and the Abbe 
himself, what he believes to be the key to the whole mystery “ Si 
jc te demandais,” says the Voice, “ le sacrifice de ta vie, jusqu’a 
l 5 effusion de ton sang, me l’accorderais tu ? ” “ Oui, Seigneur,” 
replies the Abbe, ** mats de grace ne me donnez pas une telle 
mission ” (See mSPR library copy of “ Paroles de Notre Seigneur 
prononcees depuis 1911 et concemant tous les evenements presents 
et futurs ”) This, says Dr Birven, starts the idea of effusion of blood 
I cannot adequately deal here with his argument, but it appears to 
amount to a contention that the Abbe, as a result of this idea ming- 
ling with his religious fervour and disequihbrated system, becomes 
a stigraitic, and that by some kind of telekinetic action the blood, 
instead of appearing on his own body, is transferred to the picture 
By thus baldly stating his theory, I fear I do Dr Birven an injustice 
I have not the space to follow the steps by which he seeks to make it 
reasonable It is not unsupported by parallel claims made by 
modern scientific experimenters m spiritualism and in suggestion 
It seems to me, however, to overlook the fact that, according to the 
Abbe’s own account, the bleeding preceded the Voice, and that 
before the Voice, with its exhortation to an apostolate of sacrifice, 
there was no particular exciting cause to throw the Abbe into a con 
dition where stigmatization, even on his own body, let alone on a 
picture, would be likely to be provoked Further, although there 
may be warrant for believing that matter may be transported from 
one place to another by some occult force, to suppose that a person’s 
blood can be transported, unknown to him and without leaving any 
trace on him, to a picture sometimes at least a kilometre distant and 
there accurately deposited upon appropnate places, involves an 
excursion into regions so transcendental that I must confess myself 
unable to reach them Dr Birven is the editor of a magazine 
Ham dir Isis (j Wiesike, Brandenburg, Havel), devoted to Magic 
and the Occult, and claims that the Abbe was, unknown to himself 
a magician Having proclaimed his conviction of the authenticity 
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of the phenomena, Dr. Uinen finds himself, I suppose, before 
the necessity of offering some hind of explanation of them As 
a mere reviewer I am glad to fee! myself able to evade this ne- 
cessity. And as a layman and no magician there is no explanation 
which seems to me less improbable than the rest Finally, like 
so many other problems in psychical research, I base to lease it 
at that, a shadow* just eluding the grasp I thought I was about to 
close upon it. 
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\ ov SamtAtsrat Dr C P VCCNSTECHER 

D\ss im Jahrc 1876 — also bedncufig \or 54 Jahrcn — dcr cnglische 
Plivsikcr, Sir William Barrett, Schuder der ueltberuehmtcn 
Physikcr Tyndall und Farada}, cincn bahnbrcchcndcn Vortrag vor 
dcr “ British Association ” luclt ucbcr “ Gedankenuebertragung 
und andcrc Ucbcmatucrhchc Pbacnomcne ” 1st erne Tatsache, 
die Ihncn alien vohlbckannt sem ducrftc Die zwcite Tatsache, 
dass im Laufc dcr nacchstfolgcnden Jahrc drci anderc namhaftc 
Gclchrtc \fycrs, Sidgwick und Gurney sich ihm anschlossen. 
bchufs Grucndung cincr wissenschafthchen Gesellschaft zur 
“ Erforschung ucbersmnhcher Phacnomcnc, insbesondere der 
“ Gcdankcnuebertragung ” (\on M>crs mit dem Namcn "Tele- 
pathic” bcdacht), darf unzucifelhaft als letzte Auswirkmg des 
genannten, aufschcnerrcgcnden Vortrags beuertet werden Es 
war im Jahrc 1882 als die Gesellschaft gegruendet wurde Trotz 
dcs Umstandcs, dass dieses hart umstnttene Problem bis auf den 
heutigen Tag den Vorzug gchabt hat, das Interesse atler para 
psjchischcn Torsclicr in hohem Grade \\ acli zu erhalten, muss 
licutc noch die Frige als erne ungeloestc beuertet werden, 
wenigstens, was den Mechanismus der Uebcrtragung \on einer 
Person auf die andcre anbetnfft Was freihch die Existenz 
der Telepathic als solche anbetnfft, so 1st wohl die grosse 
Mehrzihl der Forscher heutzutage \on ihr ueberzeugt sie gilt 
als enucsen * 

Was dagegen die dabei sich abspielenden mneren Vorgaenge 
anlingt, «o muss leidcr festgcstellt werden, dass eine anscheinend 
unuebcrbrueckbare Spaltung existiert, die die Forscher in zwei 
Lager tcilt, \on denen die eincn meist ius aelteren Gelehrten 
bestehend, die Auffissung vertreten, es handele sich bei den Phae 
nomenen der Telepathie exclusn um einen supranormalen, tran 
szendentalen Vorgang (Barrett Bozzano, Geley, Flammanon usw ), 
waehrend der andere Teil zumeist der juengeren Generation ange 
hoerend, mehr einer ran physikahschen Erklaerung sich zuneigt, im 
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\nkHng "in magm.t 0 'clcktn*>chc Induktiomvorgacnge mch clem 
Prmzip dcr racumhch ucbcrtragbarcn Vibrationen son cmcr Saitc 
tuf cmc andcrc son glcicher Dtckc Spammngtmd I aengc (Richct, 
Ost), Mum), \\ arcollitr, Sudrc usu ) T usachc abcr schcmt 
7u scin dw kerne dcr bciden strcitcnden Pirtcien alles Rccht fucr 
sich illcm m Ampruch nchmcn kinn uir bcfinden uas cbcn 
'ingesichts ones gclicimnmoUcn, kosmtehen Gcsctzcs, gemaevs dem 
(in *m<chcincnd cmhuthchcr Pro/rss bezw 7ustand nur auf drn 
crfolgtcn \usgleich zvscicr cntgegcngesctztcr Fnergicn aurgebatit 
ist Wcnn dicsbczueghch cin \ crgleich mir erlaubt waerc, wuerde 
tell sagen, dass m achnlicbcr \\ cisc v\ ic bci dcr Elcklrizi tact odcr dem 
Magnetwmis die Tinhcil dcr Erschcinimg trotz dcs Gcgcnsat/cs 
zvvischrn positivem und ncgativem Pol mclit in Trage gcstellt 
werden Kami, in dcr glcichcn Wcisc die cinJicitbchc Existenz dcr 
Telepathic mclit gcfaehrdct ist durch die bci ihr zum Ausdruck 
kommenden, cmander ssidcrsprcchcndcn Tncrgicn die physi'chc 
und die ps)dnschc, die mcchamschc und die transcend en talc * So 
langc dieses “ Duahtaclspnnzip * auch dcr Telepathic mclit Mlgc 
mcingui allcr paraps>chischcn Torschcr geworden ist, <o langc ward 
dcr partcigcfaerbtc, an sich unbcrcchtigtc Knegsruf erschalien 
* Hie physihahschc Beuertung — hie ps)chischc, M nicht gcradc zum 
Vorted unscrcr jungen ^Visscnschaft ’ 

Auf Grund dieses bedauerhehen Zsvicspalts zwschcn den Fuchr 
ern der Metaphysik hat in den lelztcn Jahren cin nur zu bcrcch 
tigter Pcssimismus um sich gegnfTcn dem gcgcnucbcrzutrctcn cs 
cine hciligc Pflicht ist, v\ enn wir vcrmcidcn vvollen dass das Studium 
dcr Telepathic ganz in das Hintcrtrcflcn gedraengt werde, als tuns 
dcr unfruchtbaren oder gar unlocsbaren Problemc die dcs Studiums 
nicht wert Sind 

Als Bew cis fucr die Bcrechtigung mcincr Befucrchtunge moegen 
folgendc Zitate dienen die ich dcr Fachhtcratur der letzten Jahre 
entnehme und die eine gcwaltigc Sprache reden 

E Osty 1 Die oflizielle \\ isscnschaft benimmt sich der Telepathic 
gegenueber, als ob diesc ueberhaupt nicht existiere 

Pascal Forth cvy ’ Wir reden immer von Telepathie, wassen 
aher dameiiex Jberzhrii newg 

1 E Osty Ce qu on appclle Saence Offic cite sc comporte i 1 egard de la T£I£- 
pathie comme si elle n exist ait pas Rnvt M tap jeh 1925 No 1 pag 14 

* Pascal Forthuny Nous partons ioujouts de Telfpatiue mats nous n cn connaioons 
pas grand chose Rrvt Mflapsjth 1925 No t pag 53 
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Gardner Murpha 1 Bei der Telepathie hat der Erfolg den 
Zufall mcht aus dcm Felde geschhgen Nach zweyaehriger Experi- 
mentierung sind die Resultate die gleichen, wie die anfaenghchen 
Es ist unbestreitbar, das war die Ursachen, die die telepathischen 
Vorgaenge auslocsen, mcht hennen 

V J Woolley 2 Wir wissen mchts Genaues ueber die Vor- 
gaenge und Prozesse, die bei der Telepathie sich abspielen 
Wir sehen demnach ein regel rechtes 

Ignoramus Ignonbimus 
auf der ganzen Front ' 

Es ist daher sehr zu befuerchten, vvenn wr zulassen, dass dieser 
auf Misserfolge gegruendete Pessimismus weitere Kreise zielit, 
anstatt ihm durch Benchtigung vielleicht irrefuehrender Versuch 
anordnungen den Weg zu \erlcgen, dass ausgerechnet dasjemge 
Phaenomen, welches zur Gruendung der cnglischen Geselischaft 
zur Erforschung uebcrsmnhcher Erscheinungen Veranlassung gab, 
umgehehrt zur Abnahme des Interesses an der psychischen For- 
schung Anlass gebe 

Von diesem Gesichtspunkt ausgehend, habe icli mich untcr 
Fangen, \or dieser gelelirten Geselischaft \on parapsychischen Tor 
schern dieses wichogc Thema auzuschneiden m der Absicht, aus 
dem relam mch wemg behannten Phaenomen des Verkehtren 
Bildes 5 bei telepathischen Halluzmationen die praktischen Tolgen 
zu Ziehen, auf dass die “ Versager ' moeglichst \ermieden werden 
Bcv or ichjedoch des Genaueren aufdiese auffallende Erscheinung 
emgche, sei von vornlierein hier bemerkt, dass ich mich absolut 1m 
Einhlang mit Ostj 3 befinde der den Satz aufstellte, dass das haeufige 
Versagen der expenmentellen Forschung bei Telepathie darauf 
zurueckzufuehren sei, dass die Versuchspersonen — Agent odcr 
Percipient — wenn normal vcranlagt ausser Stande seien, sich mit 
ihrem gegenseitigen Unterbewusstsein in Verbmdung zu setzen 
“Um mit Erfolg cxpenmentclle Telepathie zu betreiben muss 
man medial veranlagte Personen verwenden Diese smd im Besitz 

1 Gardner Murphy Le succes n a pasd^passi lehasard Les r £3 it! tats apres deux am 
joat les mcmes qu au debut It est £ adent que nous ignorons le processus qu d&lanche 
le phifnominc de la Tdlipathie Rccue Mitapsych 19-’ 5 No 1 pag 13 

* \ J Woolley We kno v nolhiog of the conditions or process of Telepath) Pro- 
itidmgs Soc Psyth Ris April 19'’ 8 pag 2 

* Osty Tot r fa re de la tilfpath e expirunentale ce sont ces ditccceurs de 1 itre 
huma n qu 2 faut employ cr Its possedent un sens encore inconnu dlcctivemcnt 
imprc&wonni par le psychophysique de nos espr ts Re~ut \I/taprxeh 1925 No. I pag 17 
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ernes noch unbekanntcn ‘ Sinnes,’ der cklektisch beemdruckt wird 

durch den Physo-Ps) chismus unseres Geistes ” 

Aur zur Sache 1 Vcranlassvng zum genaueren Stadium des 
“ Vcrkehrtcn Bildcs ” gab uur folgender Umstand In der Juni- 
Numrner der “ Psjchisclien Studien” vom Jahrgang 1924 befand 
sicli ein Artikel aus der Feder des Prof FnednchTramer, Karlsbad, 
bctitelt “ Das % erkehrte Bdd der Telepathie,” m v\ clchem des Ge- 
naueren auf drei Versuche aus der hen orragenden Arbeit von 
AVassjelewshi * ueber Telepathic angegangen v\ urdc, die ich hurz 
hier wiedergebe 

Versuch 15, pag 18 Der Gegenstand stellte einen Taschenblei- 
stift dar, in cine lange silbernc Huelle emgelassen, an deren anderem 
geschlossenen Ende sich cm Ringlein befand Beim telepathischen 
Experiment luelt der Versuchsleiter die Bleistiftspitze nach oben 
und das geschlossene Ende der Huelse nach unten Das tele 
pathischc Halluzmationsbild aber gab umgekehrt das geschlossene 
Ende der Huelse nach oben gerichtet und die Bleistiftspitze nach 
unten 

Versuch 1 6, pag 19 Ein aus Flanell gemachter “ Hahnenkopf ” 
(zum Warmhalten ernes gekochten Eies un Eibechcr) nut grcllrotcm 
Kamme und vveissem Hals diente zum Versuche Auch dieser 
Gegenstand wurde von der Sensitivcn in umgekchrter Lage erschaut, 
obwohl er \om Expenmentator aufrecht gehalten wurde, d h mit 
der offenen, fuer das Ei bestimmten Seite nach unten 

Versuch 17, pag 21 Eme Ansichtskarte aus Ravenna, die ein 
altchristhches Relief nut Wemranken und Pfauen darstellt, wurde 
von der Sensitiven so besclineben, als ob dasjenige, was 1m Bilde 
oben iv ar, als unten hegend erschaut wurde und umgekehrt • Als 
Dr Wassielcwski these Merkvvuerdigkeit in der Vorstellung seiner 
Versuchsperson aufs Neuc konstauerte, drehte er schnell und geracu- 
schlos die Ansichtskarte um, sie so auf den Kopf stellend worauf 
prompt die Sensitive ausnef “ Das 1st ja zu laecherhch ' Die 
Blaetter, die vorhin rechts oben waren, sehe ich jetzt unten links, 
und daneben 1st wieder cm heller Tleck ” (der demnach ebcnfalls 
sc nen Platz geuccliselt hatte und glcichfalls jetzt unten erschicn, 
statt oben, wie v orher) 

Einmal auf diese hoechst merkwuerdige Umkehrungdes halluzi 
natonschen Bildcs aufmerksam gemacht, v erfolgte ich systematise!! 
auch bei meincn psychometmchen Vcrsuchen besagtes Pbacnomcn 
1 \\ Usocicwsb TtUpaOnt latd //tlluktn, Marhold Halle, 1 9 " a 
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und fand zu memer Ueberraschung, dass auch bei lhnen ein “ um- 
gekehrtes Bild ” zur Beobachtung ham, freilich nur \ oruebergehend 
und stets vor der Entstehung der psychometrischen Vision, um beim 
Auftauchen derselben automatisch homgiert zu \v erden Ich babe 
absichtlich ueber dieses Yorkommen geschwiegen, da ich vorziehe 
darueber weitere eingehendere Studien zu machen 

Immerhin glaube ich schon heute die Schlussfolgerung machen 
zu duerfen, dass diese Umkehrung des Bildes nur dann zur Beobach- 
tung homrnt, \\enn der “ Perzipient ** hellsehensch veranlagt 1st 
Es handclt sich demnach um eine dem Mechamsmus des Hellsehens 
inneu ohnende Regel der Optik, der man weiter nachforschen muss 
In den Jahren 1924 und 1925 nahm ich Veranlassung mit ver- 
schiedenen Forschern darueber zu korrespondieren (Wassielewski, 
KraU, Wrochonhi) und es duerfte angezeigt sein aus jener Korre- 
spondenz die mteressante Stelle auszuziehen 

So unterbrcitete ich Anfang April 1925 in einem Briefe an Dr 
Wrochorski folgende These zur Begutachtung 

“ Es w erden unbewusstenveise unter ‘ Telepathie ’ zivei \ erschie- 
dene Vorgaenge zusammengefasst 

1 cine rem physihalische Uebertragung von abstrakten Gedanken 
(bezvv Gedanhenbildern) vom Vgenten A auf Perzipienten B 

2 ein aussersinnliches Hellsehen vom Perzipienten B, der nn 
Gehirn \ on A GedanhenAiWfr erschaut, die, als fortgeleitete Retma- 
aufnahmen, lhm in umgekehrter Lage erschemen muessen ” 

Einen aehnlichen Duahsmus konnte ich bei memen psychometri- 
schen Versuchen beobachten, wie aus folgendem Zitate aus meiner 
Arbeit “ Die Geheimmsse der Psychometne, * pag 141, sich klar 
ergibt 

“ Und zwarmoechte ich besagte Visionen in zwei Hauptgruppen 
teilen, d h (a) die Gruppe der ‘ photographischen Bilder ’ und (A) 
die Gruppe der 1 kmematographischen Bilder ’ 

“ Diese erste Art v on Visionen (a) hat an sich mchts Gcheimnis 
v olles, da sie ungezvmngen m die Kategone der bildhchen Gedanhen- 
uebertragungen sich emreiht, die bekanntlich durch leblose Gegen 
staendein ausgezeichneter \\ eise vermittelt werden (Gelatineplatte) 
Ganz anders gehcimmsvoll erschemen uns aber die der zueiten 
Gruppe zugehoerenden Visionen (A), bei denen ein ‘ beu egtes Bild,’ 
d h cine fortlaufende Hmdlung, bezvs erne fortlaufende Reihe von 
Ercignissen an dem * geistigen Auge 5 des Mediums \ orbeigefuehrt 
werden ” 
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Scitjencr 7 cit \erfolgtc ich mit Intcrcssc in dcr mctaps} clitschcn 
Litcntur das PJncnomcn dcs “ umgckchrtcn Bddcs ” und find bald 
in den Publikationcn und 7cichnungcn andcrcr Forsclier, dass luch 
limen dis umgckehrte Bild torgclommcn w ar, o/ine mdcss von 
ilincn als Bc«ondcrhcit erkannt worden zu sem 

So findcn nir solcht umgckchrtc Bilder in dem beruehmten 
Werk Phantasms of the Ltttrg 1 auf Scitc 3 3 0 3G und 38, und das- 

«dbc schcn wir in Bracks 2 henorragender Bildcrkollcktion freilich 
obne Himvcis auf ihr Vorkommen (Tafc .1 7, Bdd 12 a, Tafel 8, Bild 
iG b , Tifcl 20, Bdd 29 a , Tifd 9, Bdd 17 a, Tifd 1 7, Bdd 2 0 a , 
Tafel 18, Bdd 26 a) Vuch m Prof Ricbets c\pcnmcntcller Studie 
ueber Telepathic und Hdlschcn sprechc 1 eh I tgur 43 und 66 b 
fucr fortgelcitctc umgckchrtc Nctzhautbdder m, die bei dcr Per 
zcption \on Bildcm 44 und G6 a entstanden 

"\fancs Wuscns 1st es aber unter den For^chern nur Warcollier, 
der dicscn intcrcssanten Befund gcbuchrcnd hcr\ orhebt 

Tous les perapicnts ont vu dcs formes analogues au\ dessins 
mais removes ” Revue Metapsjch I9°6, \o 4, pag 277 * L idee 

mcmc ne fut pas transnusc mais le dessin scmbla a\oir tte \u a 
1 en\ers,cequi cstassez frequent' ’ Revue Metafisreh i926,No 4, pag 
281 

Welches 1st nun die Hvpothese, die man zur Erkiaerung dicser 
Erscheinungen aufstellen koenntc 7 

Logischerw eise koennen luer nur zuet Mocgliclikeiten in Frige 
kommen und zwar 

I Entweder jst es der Agent, dem es gelmgt em mit Konzen 
tration aller Geisteskraeftc seincm Auge bezw seiner Retina mtcnsi\ 
emgepraegtes Bdd zu uebertragen, \\ obei eben sein mngekehrtes 
Retina Bdd auf den Perzipienten zur Uebertragung kommen 
wuerde 

Ehesc Annahme muss gemaess Erfahrung ausgeichaltet w erden 
wed man somt envarten muesste, dass alle v om Agenten ueber 
tragenen Gedankenbilder m umgekehrter Lage erschemen muessten 
Em solches 1st aber nur ausnahmsweise der Fall 

oder II Es 1st der Perzipient, der im Gehirn des passu sieh 
\erhaltenden Agenten das umgekehrte Retina bii'd traoszentfentaf 
cischaut und diese Annahme deckt sicli absolut mit den lang 
jaehngen Erfafxrungen der * Okkultisten, denen es bekarmt 1st, 

1 Abridged Edition London 1918 
* ExprrvrmUlU TtlepaOiu Julius Puettman Stuttgart 1 9 
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da« das Inncrc tic* men<cUlichcn Kocrpcrs den IIcHschcrn sichtbar 
wird. 

II* moege an dicker Sidle genuegen auf die cinschlncgigcn 
bcdcutsnmcn Untcrsuchnngcn ton Dr. Walter Kroner und Prof. 
Josef Bohm lunzuttciscn, ganz spczicll aber auf das Icidcr in un- 
terdiente Vergessenheit gcratcnc Work ton Rudolf Muller . 1 

Dass an dicscn licllsclienschcn Phenomenon ntcht zu rUttcln 
Rt, stclit am«cr aller I'ragc, niclit allcin filr die Torschcr ftlicrcr 
Generation, sondern crfrculichcrwcisc auch fUr die neucren 
Porchcr, trotz ihrer Ilinneigung zu rein physikahschcn Er- 
klarungcn. 

So stclit z.B der BannertrUger dcr phjsikahschcn Theoric M. R. 
WarcolHcr ntcht an in cincm hochintcrcssantcn Artikel : ** La tdc- 
paibic en ses rapports atcc le subconscicnt ct l’inconscient ” 2 
folgcndc unzt\ cidcutigc Erkl.lrung abzugeben : 

“Scit dem Beginn dcr mctapsjclmchcn Expcrimcnticrung hat 
man sidi Uberzeugen konnen, dass cs niclit gcntlgt, zu t>olIcn — 
ja sclbst intemif zu ttollcn, um damn in dcr Telepathic Erfolg zu 
haben, sondem dass gcradc das Gcgcntcil haufig dcr Fall ist Das* 
jenige, twos man ntcht Ubertragen \m 11, ist gcradc das, was haufig dem 
Perzipienten Ubertragen wird Man kann sich aber Uberzeugen, 
dass dasjentge, was man absichtlich zu Ubertragen niclit nn Standc 
war, niclit ctwa an sich unUbertragbar 1 st, sondern, dass cs sich 
anscheincnd im Grundc genommen um cine zwaschen Agenten und 
Perzipienten bcstchcndc Idiosynkrasie handclt, die den Ausschlag 
pbt.” 

Zum GlUck kommt scin Glaubcnsgcnossc Oaty 3 uns zu Hilfc, 
auf dass uns klar tverden mogc, was cigcnthch untcr dicser geheim- 
nistollen “ Idiosynkrasie ” zwischcn Agenten und Perzipienten zu 
\crstchcn sci, die liclfcnd eintritt 

“ Die Metngnomie auf den menschliclicn Korper angewandt, 
ist, jcdcnfclls, in sclir grossem Ausmass, reine Tclcpathie, d li erne 
geistige Intercommunication zwschen zwci Wesen, erne Zusammen- 
arbeit zweicr Gcistcr ” 

So Yaffil Osty vie’n axis \ Warmt aber rritVA grrrag, wndem Tram 

1 Katum issensdmfiluht Sttlenforsch ung, Leipzig, Ansed Slrauch, 1897 

* firtui AKtafis 1919, No 4, pag 370 

1 41 T<!#pathic au rapprocW " Revue Af/laps 1925, No 1, pag 18 La milagnomic i 
objcctif humain cst, tout au morns pour une tris grande part, de la Tilipathie, e'est-A-dire 
de l'lntcrcommunication pjjchique, de la collaboration intermentale 
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Dritten hommt aufs neue Warcolher uns wieder zu Hilfc nut der 

klaren Aussage 

“ Leclairv oyant est soin ent un percipient tel epathique, ” 1 was \ on 
deutscher Seite prompt gegengezeichnet ward durch die entspre- 
chende emdeutige Erklarung Bruchs (pag 8) 

“ Denn a pnon 1st mcht ohne Wei teres die Moglichkeit ausge- 
schlossen, und emige meiner Erfahrungen berechtigen mich zu dieser 
Annahme, dass im Experiment der V L (Agent) haufig nur eme 
passive Rolle spielt, als derjcmge, \on dem der Perzipient (VP) 
emen Vorstcllungsmhalt 4 absaugt ' ” 

Dass ubngens die Grenzen zwischen Telepatlue und Hcllsehen 
sehr sclmankender Art smd, das haben aufs Klarste auch die beiden 
deutschen Hauptfbrscher auf diesem Gebiete Tischner und Wasstc- 
lewski in u nzw eideutigster Wcise zum Ausdruck gebracht m den 
Titeln lhrer Werke, in denen Telepathie und Hellsehen Seite an 
Seite stehen, genau so, wic ubngens Richet es auch getan hat 

So sehen war denn im Verlauf unserer Auseinandersetzungen, 
wie \om Phanomen des “ umgckehrten Bildes ” ausgehend, die 
emfache Phynhahsche Gedanf-enubertragung zwanglos sich zu Tran- 
szendertaler Gedankenbilder-Ubertragung umwandelt, sobald der Per- 
zipient hellseherisch \eranlagt 1st , und um die Kette der Bewcis- 
fdhrung ganz zu schhessen, bleibt nur noch ubng, den Nachueis zu 
liefern, dass das Hellsehen (Clairvoyance) sich ebenso zw angles in 
Psychometne veruandeln kann , denn genau betrachtet, 1st diesc 
nichts anderes als clairvoyance auf psy chometnsche Bahnen ge- 
leitet durch Beruhrung ernes psychisch getnnkten Gegenstandes 
(associated object) 

Diesen letzten Beweis verzichte ich gem selber zu fuhren, zu 
Gunsten des hochverehrten fnnzosischen Kollegen Oaty,* dem ich 
das V ort erteile 

“ FUr die Telepathie * \on der Distanz aus ’ sollte man dieselbcn 
Sensitiven gebrauchcn (detecteurs du psychisme humam) , cs muss 
aber eine psychischc Vcrbmdung nut der abuesenden Person erst 
bcwerkstclhgt werden, sei es durch eme mit ihr in Vcrbmdung 
stehende Mitlelsperson, sei cs durch cinen von dem Abwesenden 
sclbst vorher beruhrten Gegenstand, wefefier cfann dem ffcffse/i 
medium (detccteur) in die Hand zu geben 1st, wobei dieses haufig 
dann vcrbliebenes * Fluidum * zu fuhlcn behauptet ” 

1 Rrne Mllepsytk 1944 No 5 pag 360 
* Rfive \Utepsych igij No », Pag 23 
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Ts \cn\'indcll sirh schlicsdich dis cmPichc llclhchcn scincrscits 
m 'chulgcrcchtc INjchometrie zuuclclicr uns schlicsslich -ds letzten 
! ndpunkl die grOndhche \mlysc dcs umgckchrtcn Bddes in dcr 
relcp-illnc ’ iiingeleitet hit 

1 elepithte C!nr\o>incc I’s>cliomctnc crschcmcn letz 
ten 1 tides iIj Glicder cincr und dcrsclbcn kette, die nus der physi 
k-iluchcit Welt 'mfstrebend dm mnoremgenommenen rorscher m 
dis Reich dcr tniuzcndcM den IVchcmungcn cmporlcitcn deren 
I rforsclmng, (ini dis Wesen der Iclcpithic mbctrifB) in die Uege 
zu letten der /week dicker -inspnichsloscn \rbcit ist Bci dicscr 
Schhusfolgcrung ingchngt Inlte ich cs far cine riircnpflicht des 
jenigen \crdicnten lorschcrs zu gedenken dcr nls Erstcr dicscm 
Gedinken dcr innem \ cnvindlscMft dicscr drci Ph inomcnc 
\usdruck gib Dr Josef Rohm ruhmlichst bek-mm durch seine 
Dntersuchungen mit dem rmftihlungs Medium Trl Helene 
Schncllc 
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Dntten kommt aufs neue Warcolher uns vvieder zu Hilfe irnt der 

klaren Aussage 

“ Le clairvoyant e$t som ent un percipient telepatluque ,” 1 was von 
deutscher Seite prompt gegengezeichnet wird durch die entspre- 
chende eindeutige Erldarung Brucks (pag 8 ) 

“ Denn a prion 1st nicht ohne Wei teres die Moglichleit ausge- 
schlossen und ernige meiner Erfahrungen berechtigen mich zu dieser 
Annahme, dass 1m Experiment der V L (Agent) haufig nur erne 
passive Rolle spiel t, als deijemge, von dem der Perzipient (VP) 
emcn Vorstellungsinhalt ‘ absaugt * ” 

Dass libngens die Grenzen zwischen Telepathic und Hellschen 
sehr sclnvankender Art sind, das haben aufs klarste auch die beiden 
deutschen Hauptforscher auf diesem Gebiete Tischner und Wassie 
lew ski in unzweideutigster Wcise zum Ausdruck gebraclit in den 
Titeln ihrer Werke, m denen Tclepathie und Hellschen Seite an 
Seite stehen, genau so, wie ubngens Richet es auch getan hat 

So sehen wir denn im Verlauf unserer Ausemandersetzungen, 
wic vom Phanomen des ‘ umgekehrten Bildes ” ausgehend, die 
emfache Physikaltsche Gedanhmibertragung zwanglos sich zu Tran 
szendenlaler Gedankenbilder Obertragung umwandelt, sobald der Per- 
zipient hellsehensch veranlagt 1st , und um die Kette der Bewcis 
fuhrung ganz zu schliessen, bleibt nur nodi ubng, den Nachweis zu 
liefem, dass das Hellsehen (Clairvoyance) sich ebenso zwanglos in 
Psychometne venvandeln kann , denn genau betrachtet, 1st diesc 
nichts anderes als clairvoyance auf psychometrische Bihnen ge- 
leitet durch Bcriihrung ernes psychisch getranktcn Gcgenstandes 
(assoaated object) 

Diesen letztcn Beweis vcrzichte ich gern selber zu ftihren, zu 
Gunsten des hochverchrten franzosischcn Kollegen Oaty," dem ich 
das Wort erteile 

“ Fur die Tclepathie von der Distanz aus ’ solltc man diesclbcn 
Sensitivcn gebrauchen (detecteurs du psyclnsme liumain) , cs muss 
aber cine psyclnsclic Verbmdung nut der abwcsendcn Person erst 
bcw erkstclhgt w erden, sei cs durch cine mit thr in Verbmdung 
stehcndc Mittelsperson, sei cs durch cincn von dem Abwesendcn 
sclbst vorher berUhrten Gegcnstand, wcfcficr tfann dem ffcffscfi 
medium (dctccteur) in die Hand zu gcbcn 1st, wobci dieses liiufig 
dann vcrbhcbencs * Tluidum* zu ftihlcn behiuptct M 

* Rt tu Mitappch 19*4 No 5 pag 360 

* Rr-ut Wlttpryck 1925 No 1 pag 33 



DAS VERHALTMS DCS ISRAELITE CHEN PROPHETIS- 
MUS 2 U DEN* PROBLEMLN DFR BEW USSTSEINS 
SPALTUNG 

\0\ T K OESTE1UIT ICI I 
Profejor an der Un \eoitat Tub n^cn 

Dif ncuc \\ isscrochift tier Pirapsjchologic, dcr unscr Kongrcss 
gcuidmct ist, hat ihrc Bcdcutung nicht nur darin, dass sic unscr 
-illgcmcincs Wisscn Ober die Ps>cbc sow ic Uber ihrc Bczichungcn 
zum Lcibc cn\citcrt, viclmchr sind diese neuen Forschungcn nuch 
ftir die Ethnologic sotvtc die imtonschcn Gcistesuisscnschaften ton 
Tragwcitc Die Beurtedung dcr qcscliichtlichcn Vberheferung ist 
in wcscnthcher Wcisc ablungig ton unscrcm allgcmcincn svissen- 
schaftlichcn Weltbild Was uns fur die Gcgcnuirt unmoghch 
crschcmt, Ichnen tvir auch ftir die Vcrgangcnhcit ab und betraebteo 
derartige Nachnchtcn \on \ornlicrcm als unghubhaft Dass die 
Sonne am Himmcljcmals durch emen Mcnschcn nufgchaltcn ttorden 
ist, glauben tvir cinfach mcht, tbenso betrnchten tvir Nachnchtcn 
Uber Totenenvcchungcn als unnehug, wic immer sic ubcrlicfcrt 
sein mogen Dcr Umstand nun, dass die Parapsychology jetzt vielc 
Vorgange als moghch ansicht tvclchc die \\ isscnschaft dcs 19 
Jahrhunderts fur unmoghch betrachtet hat, bringt es mit sich, dass 
auch in der histonschen Uberheferung uns \ieles als glaubhaft 
zu crschcinen beginnt, tvas fruher als Marchcn gait So schen tvir 
heute viele Erzalilungen des Neuen Testaments mit ganz anderen 
Augen an, als es ettv a das Zeitaltcr der Aufhlarung getan hat Die 
Bench te uber die Besessenen oder tide Xrankenheilungen schemen 
uns einen grossen Kern an Wirkhchheit zu cnthalten 

Ich mochte nun erne unter parapsy choligischem Gesiclitspunkt 
hochst mteressante Gruppe son Personhchkeiten aus der vorder 
asiatischen Religionsgeschichte herausgrcifen, die son ganz beson 
cferer gescfuchtiicher Bedeutung gewesen 1st und uber die so \iel 
Nachnchtenmatenal vorhegt dass lhr psy choiogisclies Biid emiger 
massen fassbar 1st Es smd die israelitischen Propheten Die 
histonsche Theologie hat sich gerade 1m letzten Menschenalter sehr 
viel mit lhnen beschaftigt, und es 1st die tvesenthche Leistung dieser 
i54 
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Forschung gcwesen, dass uns alien heute diese Gestalten mcht rnehr 
cmfach als Vorausv erkunder der Zukunft, sondern vor allem als 
religiose Reforimforen erscheinen Sie Sind es gcwesen , weJche 
aus der natiomlistischen Jahwereligion mehr nnd mehr emen uber- 
nationalen ethischen Monothcismus gemacht hiben Ja uber diese 
Lcistung 1st fiir mmclie Forscher das Problem lhrer Prophetiecn lm 
eigentlichcn Smne ganz in den Hintergrund getreten, ja teilu eise 
geradezu \ crschu unden, obwohl ja gerade die theologische Forsch- 
ung sich \on dem dogmitischen Negatmsmus melir als andere 
Disziplinen freigehalten hat Immerhin ist auch in lhr heute eme 
erhebhche Tendenz vorhanden, so wemg als moglich supranormale 
Vorgangc gelten zu lassen Doch ist es mcht meine Absichf, hier vor 
Ihnen die Frige der spezifisch prophetischen Leistungen dcr Pro 
pheten aufzurollen, vielmehr wollcn wir die psychische Struktur 
dieser Pcrsonhchkeiten unter den Gcsichtspunkten, welche die 
Theorie der psychischen Spaltungen eroffnet, als Ganzes ms Augc 
fassen 

Wir wissen heute, dass die Propheten, auf welche sich die soge- 
nannten prophetischen Bucher des Alten Testamcntes beziehen, nur 
die hochste Kulmination einer Jangcn geschichtlichen Entwicklung 
darstellen, derenfruhere Stadicn leiderzumgrossten TeihmDammcr 
Iicht liegen Selbst uber die psychologischc Struktur des Groisten 
lhrer Vorganger, des Mose, sind wir ganz unzureichend unter- 
richtet ^\ir wissen, z B zwar von der Tatsache ernes sogenannten 
Offenbarungszeltes, aber welche Rolleihm eigenthch zukam, entzieht 
sich unserer Kenntms Em wemg mehr ist uns uber allerlei 
aufgeregte Schuarme ion Jahwe- und Baalspropheten bekannt, 
die korybantenartiges Wescn in den Tag Jegten, wie es auch 
ausserhalb Palastmas m Vorderasien bekannt war und m semen 
Auslaufern 1m Dionysoskult bis nach Europa hinubergriff Aber 
auch daruber smd wir nur sehr ungefahr in groben Zugen 
untemchtet 

Ein wirkhcher Versuch zu psychologischer Analyse 1st jedoch 
erst moghch wo es sich um die eigenthchen Propheten handelt, die 
zu allem diesem aufgeregten Ekstatihertum in scharfstem Gegensatz 
stehen Von emzelnen \on ihnen liegen ziemlich ausfulirhche 
Selbstbekenntmsse vor 

Als der am meisten ps> cliologischen Aufschluss gebende Prophet 
gilt allgcmein Jeremia Das tnfft mcht in jeder Hmsicht zu 
Jeremia 1st nur der seehsch tiefste, sittlich hochststehende Prophet 
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Aber in psy chologischer Hmsicht erfaliren wir viel mehr von 
Ezechiel, ion dem geradczu erne Art psychologischen Tagebuchs 
vorliegt Allerdings steht er mit den ubngen Propheten nicht ganz 
in emer Lime, bei ihm vieles erregter, gewaltsamer Abcr gerade 
dadurch treten die spezifisch prophetischen Zuge viel deuthcher 
hervor Vollig unrichtig w are es, me gelegentlich v crsuclit worden 
1st, einen tiefgehenden Unterschied zwischen den Propheten derart 
anzunelimen, dass Ezecluel “ pathologisch,” die anderen dagegen 
“normal” geuesen seien Vor ernem solchen Unterschied harm 
schlechtcrdings nicht die Rede sein Und auch die fruher \on dem 
Althistonher Eduard Meyer vertretene Auffassung, dass wr es 1m 
Buch Ezechiel gar mcht mit Selbstbehenntmssen, sondemmtt litera 
nschcr Erfindung zu tun hnben, 1st sichcrhch unnchtig und erne 
Hypertrophic histonscher KntiL gewesen 

Fragen war, was nun die Propheten ion den lMchtprophctcn 
aJles unterscheidet, so 1st das erstc Phanomen, das uns da cntgcgen 
tntt, die Tatsache lhres Berufungserlebmsses Isicht allmahlich 
sind die Propheten in lhrc Tatigheit hinemgetommen, sondem am 
Anfang steht bei jedcm ein Berufungscrlebnis Bei einer Anzahl 
von lhnen smd war sogar uber das gcnaue Datum dieses zentralen 
Er lebmsses lhres ganzeti Seins oncnticrt , u-je detm die Propheten 
auch fur manche spateren mneren Erlebmsse das Datum und bis 
auf den Tag genau tiberhefert haben 

Die Berufung hat sich bei alien in der Form emer ahustischen 
Halluzmation vollzogen Sie liorten eine Summe, die sie als die 
Stimmc Jahwes ansaben und die sie a ufTordertc, in Jahwes Aamen 
zum Volhe zu reden Der ausfuhrlichste Bcncht liegt von Ezechiel 
vor, der in der babylomschen Gcfangenschaft an cincra Isebenfluss 
der Euphrat mitten in der freien ISatur cm gewaltiges visionarcs 
Erlcbms gehabt hat Angcsichts ernes aufziehendcn \\ listen 
sturmes glaubte er m diesem erhnbnen Tsnturschnuspicl grossarnge 
libcrirdische Wcscn zu sclien, wciche ganz an die mythologischcn 
Gestalten erinncm wie sic uns heute durch die husgrabungen in 
Babylon vor Augcn stchen Lin ter dicscn Wcscn war auch Gott, 

‘ als em Gebilde anzuschcn wie ein Menscli ’ Abcr war erhaltcn 
Lane genauere Beschrcibung dieser \ lsion Goiles es Jicgl wje cm 
Schleier tiber Ezcclucls Worten 

Er — vs ic alle anderen Propheten — empfand dtese Vision als sicli dim 
zwangsmassig aufdrangend Die Durchsctzung des W tistensturmes 
vor semen \ugcn mit vmom.rcn Gestalten muss hochst unheimhch 
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und pcimoll ge\\c*cn scin. Nicht mil Siclicrhcit \cmriogen ir 
c s zu s a gen, ob auch die Berufungscrlcbnissc dcr tlbrigcn Propbeten 
sa nitb eh ton Yisionen bcglcitct gewesen sind, ebenso u cnig, ob die 
gottlichc Stimme, die sic horten, cine tollcntuickcltc auditise Hallu- 
7in at ion odcr nur cine Pscudolnllnzination, also cine schr lcbhaftc 
cidctischc Yorstcllung geucscn ist. Nur \on Jesaja uissen uir, dass 
auch cr cine Vision \ on Jahu c gchabt hat Es schcint, dass Jesaja, 
dcr Priester war, diese Vision nacJi tollzogcncm Opfer, uuhrend 
die hbrigen Tcilnehmcr dcssclben sicli bcrcits entfernt batten, im 
Tcmpcl crlahrcn hat. Auch cr sab nicht nur Gott, sondern zuglcicli 
sccbsfltigcligc ticrgestallctc Wesen, die mit zuci FlUgcln den 
nacklrn Untcrlcib, mit zuci andern FlUgcln sicli das Gesicht tor 
dem llcrrn dcr Well tcrdccktcn und mit noch zu ei ucitercn 
I lllgcln flogen, uahrend sic zuglcich sangen : “ Heilig, hcilig 1 st 
Jnhu c, dcr Hchrc.” Deutlieber kann dcr t ordcrasiatischc Charakter 
dicscr Gcstaltcn nicht zutage treten 

Auch bci Jesaja tollzog sich die cigcntlichc Berufung in Form 
cine* Akusma. Er hOrtc Jahuc sprcchcn . “ Wen soil ich senden 
und ucr <oH fvir mich gclvcn ? ” 

OITcnbar sind allc diese Bcrufungstisioncn ton den Propbeten 
nicht in hegendem Zuztand bci gc'cldosscnen Augen, sondern in 
aufrccbter Korpcrhaltung, ini Stehen und Geben, crlebt worden 

Die Art, utc sic auf dtc Berufungslialluzination reagiert haben, 
ist selir \crschicdcn geucscn Dcr Anstokrat Jesaja, aus cinem dem 
Konigshause nalic stehendem Gcschlecht, cm Mann son hoher 
Sichcrhcit dcs personlichcn Auftretens, antuortetc auf Jahives 
Frage : “Wen soil ich senden?” utc ein Kriegsfreiuilhger . 

“ Hier bin ich.” Anders der feinfilhhge sensible Jeremia Er bittet 
ihn nicht zu entsenden “ Ach Herr, Jahwc 1 Ich versteheja nicht 
zu reden, denn ich bin noch zu jung 1 " Und nur mit schuerer 
Sclbsthbcrumdung hat er sich weitercn Auditionsauffbrderungen 
gefiigt und scin ganzes Leben htndurch unter der Last dcs Propheten- 
bcruls gcscufzt, bis schhcsshch dcr Tag kam, an dem er\or Verzwei- 
flung ausnef “ Vcrfiucht sci der Tag, an dem ich geboren ward ’ 

Die Berufungshalluzmationen durfen also unter teinen Um- 
standen verstanden werden als der Ausdruck ernes die Totalitat der 
Person umfasscnden Vcrlangens nach ofienthcher Wirkung als 
Reformator Im Gegented sind sie im Indmduum oft auf starke 
Widerstandc gestossen Die Propbeten sind keinesucgs samtlich 
Naturen geucscn, denen etwa wte manchem Pohtiker Kampf und 
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\\ idcrstwd Lcbcnsbcdlirfnts gcucsen smd Dcnnoch smd sic allcm 
personhchcn Schicksal zum Trotz immcr tucder hcr\ orgctreten 
Die Tatsichc dcr Bcrufung schloss jedoeb emen inncrcn 7\vang zur 
kundgnbe dcr Erlcbmsse und dcr Auftrage Jaimes m sich “ Hat 
dcr Herr Jaime geredet, sagt Amos, ucr mussic da me Jit aJs Prophet 
reden ” (*», 8 ) 

Was nun die wcitcre Berufstatigkcit clcrProphetcn an bet n fie, so 
muss zumchst die Aufiassung zurtickgcw lcscn verden, dass cs sich 
be: i linen um Glossofahc gclnndclt bat Erne solchc Interpretation 
drangt sicli bet emer fltichtigcn Bc<chaftigung mit den Propheten 
schr Icicfit auf, denn an zaJdfosen StcIIcn begegnen urn kurze 
Einschaltungcn “Also spncht Jaimes,” “ es ist dcr Sprueh 
Jaimes ” usw Es begt in dcr 1 at nahe dicse Anmerkungen dabin 
zu scrstchcn, dass damn glossolahsche Ausspruche gckcnnzctchnct 
sverden sollcn Kennen tvir doch auch sonst aus der Religions 
gcscluchtc Sammlungcn \on glossolahschcn Aussprtlchen In den 
rhcinischcn Inspiralionsgtmcindcn welchc cine lustorische 'Nach 
isirkung dcr glossolahschcn Cc\ ennenbev. cgung aus dcr Zcit der 
Hugcnottcn\crfolgung Ludwigs \IV darstcllen smd vide Bande 
\on Nachschnftcn \on Glossohliecn gcdruckt worden 

Erne andcrc \crwandte Aufiassung siclit in den Propheten Ek 
statiker, die jn aufgcrcgten Zustanden sich nut Gott ldentifizierten 
und m scinem IS amen redeten Sic erbhekt in ihnen das palas 
tmemsche Gegcnstuck zu den Teilnehmem des Dionvsoskultes, die 
sich auf der Hohe der Erregung in der Tat mit dem Gott Dionjsos 
ldentifizierten und als gottcrfulJt, entlicoi, bezeichnct svurden Die 
Scholien des Eunpides defimeren §v0eoi Aeyovrcti ol urro 
epaerperro? tivoj a<pctJpE0£VT£s tov vouv, kcu U7r ekeIvou tou 
0eoO toO (pacypcrroTTOtoO kcctexopevoi koi *ra 6 oko0vtcc £keivco 
ttoiouvtE S Von Gott erfiillt nennt man solche Menschcn denen 
durch eine Erscheinung die V ernunft genommen worden ist und die 
\on dem Gott der jene Erscheinung erzeugt besessensind und aus 
dessen Wdlen heraus handeln (Die Besessenhcit S 337 ) 

Eine genaue Untersuchung der Propheten zeigt jedoch, dass 
erne solche Aufiassung \olbg unhaltbarist Die eigenthche Berufs 
tatigxeit o’er Propheten trug sowert ctnserc A a c&rrcfrtea tvtchett, 
kemen mrklich ekstaUschcn Charaker unzurechnungsfahigen Ausser 
sichseins Ebensowemg haben sie glossolaliert Gewiss konnte es 
nach ihrer allgememen psjchischen Struktur mcht uberraschen 
wenn sie glossolaliert batten aber lrgend welches positn es Beweis 
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Bcwusstscin mehr von wli unc! tier Umwclt hat Grctfbarrr kan n 

tier Aivcauumcrsdiicd gegenUber clem cchtcn Jesaja mcht zutage 

treten 

Die Akusmro crfolgtcn mcht stets spont m Die Propheten 
konnten nich I ngen in Jaime rtchtcn und crhieitrn dann \ntuort 
Dalicr ftingtcrtcn sic in imnchcn I illen geradezu als Orakcl Die 
Antuort ham dann durrfnus mcht immcr sofort sondem man 
mimte daranf warten cinmal bcijcrcmia Woehen 

Was den Inh lit dcr prophctjschcn VcrUlndigung anlangt, so 
bnuclie ich micli be* dim mcht wetter nufzuhaltcn da er in den 
Grunefottgen illgcxncin bekannt ist Die Propheten kimpften 
gegen die licmchcndc Umitthchkcit groberer unci fcincrcr Art und 
wandttn sich gegen den damals in Palostma ueit vcrbrcjtcten Pol) 
thetsmus mil seiner i cmpclprostitunon und semen Ktndcropfcm 
Dcr Gotl Baal fand mitten im Tcmpcl in Jerusalem \ crchrung und 
the neucrcn Ausgrabungen lasscn kcincn /ucifcl dass the Sittc cm 
Kind als Opfer m cincn Ncubau cinzumaucrn, sich in Palustina 
wcit vcrbrcitct hattc Der Kampf dcr Propheten gegen den aus 
S>ncn kommenden Pol> thetsmus war also mcht bloss gegen cm 
thcorctisch mctaphysischcs System sondern tor allcm gegen 
mcdcre sjtthcbc Anschauungtn gcnclitct 

Dicscr smlich religiose Standpunkt dcr Propheten der cthischc 
Monothcismus ist dann bahnbrcchcnd fUr die ganze Wcltgctscscn 
tmd ist im Grund heute in dcr curopaisclicn Kultursphare der 
tlbcnvicgcndc ja man kann sogar sagen, dass er seit dem 
ZurtlckueicJicn dcr mittclaltcrlichcn Dogmatik mehr denn je die 
Hcrrschaft bat 

Sclbst\ crstandlieh sind individucllc Untcrsclncdc zwischcn den 
emzelncn Propheten vorhanden Nicht allcstchenmihrcnsitthchcn 
Ansebauungen auf glcichcr Hohe Dcr hocliste Gipfcl des Wert 
bewusstscins wird sogar nur scltcn errcicht Ja cs gibt sogar 
breite Partieen m den prophctischcn Schriftcn die son ciner 
schaucrhchen Rachsucbt Jaimes zeugen Die Prophezeiungen ton 
dem dahin gemordetw erden ganzer Volkerschaftcn nut lliren 
Xiamen und Kandern und ihrcm \icli lasscn cinen Bhek in Leiden 
schaften tun sselche uns mcht mehr ertraghch smd Als Ganzes 
angesehen hat dcr Prophctismus dcnnoch emen entscheidenden 
Fortschntt in der rehgios sittliclien jCntwacklung der Menschheit 
bedeutet 

W eit schwicriger ist das Problem der Propbetieen der Propheten 
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Da7u kamen zahlrctchc Hcllschleistungen und Telcpathicn der 
Prophclcn Ezechicl z B horte eines Tages in der bab) Ionise hen 
Vcrbannung cine Jialluzinatorischc Stimmc sagen “ Mcnschen- 
sohn, sclireibe dir den Namcn dcs 1 ages auf, — eben dicsen heutigen 
Tag 1 An eben diescm heutigen Tag int sich der Konig \on Babel 
auf Jerusalem geworfen” Es sei jedoch ausdrucUich henorge- 
hoben, dass sich auch cine Menge offenbarer Fehlprophezeiungen 
der Prophctcn nachueiscn lasscn Nicmals zB ist, wie Jesaja cs 
prophczcit hat, der Jahwekult m Agyptcn zum massgebenden Kult 
geuorden Ebensouenig smd Ezechiels Wcissagungen in Erfiillung 
gegangen, dass die Agypter unter die Ubngcn Volkcr zerstreut, 
dann aber wieder gesammclt und nacli Agyptcn zuruckgebracht 
werden wurden Auch seme Vcrmclitungsprophetic gegen Tyrus 
war ein Irrtum Aber trotz allcdem blciben Tatsachen ubrig, die 
nicht anders \ue a?s paraps) chischc Akte angesehen tverden konnen 

Wicsmd nun die Propheten als Ganzes, ps>chologisch angesehen, 
zu bewerten 9 

Wir fragen zunachst nach der psychologischen Struktur des 
Berufungscrlebmsses und suchen nach lrgendu clchen Analogieen 
ausserhalb des Prophetentums 

Das Berufungsbcwusstsein ist keinesuegs auf die religiose Sphare 
beschrankt Es findet sicli auch mitten im Positivismus In ge- 
wissem Umfange ist es em normalcs Phanomen Sich zu etwas 
berufen fuhlen heisst lieute \on der eigncn Vcranlagung zu bestimm- 
ten Leistungen Ub erzeugt zu sein Der erne fiihlt sich in diesem 
Sinnc zum Kunstler berufen, em anderer zum Gelehrten, ein dntter 
zum Ingemeur Selten frcilich wird das Wort heute noch im ur- 
sprunglichen Sume \erstanden, dass man emst macht mit dem 
Gedanken, dass die Begabung ernes Indmduums eine bewusste 
Veranstaltung dcs WeJtgeistes zum Zueck der Her\orbnngung be- 
stimmter Leistungen ist, denn die thcistisclie Ueberzeugung ist 
weithin in der Welt \ erschwunden Gleichuohl bleibt auch Lei 
Prcisgabe derselben immer noch die, ich mociite sagen, rem positi- 
\isusche Tcleologie ubrig, svelchc sich einfach suf die nicht anzwei 
felbare Feststellung der Tatsaclie beschrSnkt, dass die emzelnen 
Individual tatsachbcli mbezug auf gewissc Leistungen teleologisch 
\eranlagt smd Oder mit der Kantischen Als Ob Formel ausge- 
druckt Michel Angelo liatte erne p>ychoph>sische Struktur, als 
wenn mit derselben die Her\ orbrmgung bedeutender Kunstiserke 
auf den verscluedenstcn Kunsigebieten beabsichtigt war Auch 
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torischen Wortc “ Sic sehen was ich getan habc Setzcn Sic das 
M erk fort 1 * 

Isach den ErmitlJ ungen HysJops bat Thompson, als der Trieb 
?um Malcn in lhm auftrat, noch mchts von dem Todc des Malers 
gcwu«st und erst spater zuPUhg dnvon erfahren 

Lndcr ist die Umcrsuciiung des FaJIes durch HjsJop cine ziem 
Iich oberfl lclihchc gewesen Er hat vor allem den psjchischcn 
Gcsamtzustand Thompsons vor «cincmBerufungserlcbnis uberhaupt 
nicht mher untersucht Wir wissen daher nicht damber, ob er em 
vollnormalcs Individuum gewesen ist oder etvva haufiger telepathi 
sche und andere pnrapsychische Phanomenc zeigte, die erne ps> 
chologischc Erklarung des Falles moghch machen wurden Ohne 
jede kntischc Vorsicht hat Hjslop sich sofort die spmtitische 
Deutung zu eigen gemacht 

Oline andere Moghchkaten auch nur zu erwagen meinte er, dass 
cine Inspiration durch den toten Maler vorlag und begab sich mit 
Thompson in die Gegend wo dcr Malcr zu maJen pflegte Tatsach 
hch geJang es dort, das Sujct zu finden dessen Vorstellung Thompson 
zwangsvorstellungsartig vorschwebte 

Die Parallele mit den Israel itischcn Propheten die durch Jahwe 
zu bestimmten Leistungen aufgefordert werden reicht zieralich weit 
We sie von Jahwe berufen wrurden so schemt Thompson von dem 
Maler berufen zu sem Und die Frage ware nur, ob ein Zwang zu 
spintistischer Deutung vorliegt 

Dennoch ist die Analogic nicht vollstandig Es Iiegt bei den 
Propheten namhch kemerlei Zeugms vor, das zu der \ ermutung 
Anlass gibe dass sie sich in ahnheher \\ eise vvie Thompson mit dem 
Maler ihrerseits mit Jahwe identisch werden /uldten iSichts 
berechtigt uns bei lhnen lrgendwelche Veigottungserlebmsse anzu 
nehmen vvie sie dann spa ter fur den Aeuplatomsmus und die 
chnsthche Mystik cliarakteristisch gewesen smd 

Viel ausgepragtere Parallellalle zu den Propheten findet man 
innerhalb der rehgiosen Spharc Allerduigs sind sie keineswegs 
haufig denn die nahehegende Vermutung dass alle Reformatoren 
erne Wiederholung der Propheten darstellen ist durchaus unnehtig 
Luther zB weist nicht die fur die Propheten charaktenstisclien 
Phanomene auf 

Die weitestgehende Paralleie die mtr bisher beim Suchen nach 
solchen begegnet ist betnfft einen Chinesen namens Siu ts uen den 
Schopfer der grossen Taiping Aufstandsbew egung m der Mitte des 
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neunzehnten Jahrhunderts, welch e beinahe zu emer Chnstiamsie- 
rung Chinas gefuhrt hatte Dicser roertu urdige Mann ist \or 
eungen Jahren Gegenstand emer eingehenden Monographic eine< 
deutschen Missionssmologen gew orden, der ihm nut \ ollem Recht 
den bezeichnenden Titel ernes '* Propheten 1m Heidentum ” 
gibt *) Bei ihm findet sich alies ein in emer bestnnmten 
Stunde erfolgendes Berufungserlebms, Yinonen, und reforma- 
tonsclie sittlichreligiose und pohtische Wirksamkeit in emem 
Geualtstil, der durchaus an manche Propheten des -Vlten Testa- 
mentes ennnert Sem prophetisches Selbstbewusstsem war so 
gross, dass er sich bei aller Verehrung fur Jesus doch rncht 
diesem unterordnete, sondem sich neben dm stellte Die Zeit 
erlaubt es mir rncht, naher auf diesen Fall emzugehen, der cm 
ganz ausserordentbebes ps\chologischen und Tehgions-phdoso- 
phisches Intercsse besitzt 

Aaher hegt uns und in semen Grundzugen allgememer bekannt 
1st em anderer Parallelfall zu den israebtischen Propheten aus 
neuerer Zeit Das ist der Fall der Jungfrau \ on Orleans Jeanne 
d’-Vrc weist ebenfalls erne Mengc gememsamer formal er ps} cholo- 
gischer Zuge mit den Propheten auf Auch sie hat erne Berufung 
erlebt und ist in lhrer weiteren Tatigkeit ganz \vie die Propheten 
dauerad durch alustnche Halluzinationen unten\ei<en worden, die 
sic allerdings rucht unnuttelbar auf Gott, *ondero auf mehrere 
Heihge zuruckfuhrte Im Gegensatz zu der wesenthch wtthch- 
rehgiixen Tatigkeit der Propheten hat uch Jeanne d \rc fredich 
uberwiegend pohnsch-mihtansch betatigt In ihrcr personlichen 
Charakterstruhtur wes *ie aber die typischen Zuge der chnstlichen 
Heiligen auf, sow olil in moral isch-religio-er Beziehung als auch in 
paraps\clnscher HnLicht, es smd erne ganze Reihe paraps) chischer 
Akte glaubhaft bezeugt Jeanne d \rc 1st denn auch spater heihg 
gesprochen worden 

„ A Vie smd nun die Propheten und die ihnen \ erw andten Gestalten 
ps\ chologisch zu beurteden * 

Die heuuge \ ulgaxauffassung in der rehgionsfreien V\ issenschaft 
wie etwa der Ps) chiatne geht heute dahin, dass Jeanne d \rc und 
die Propheten samt und sonders Psi chotische oder auf der Greuze 
zur Ps} chose Stehende gewesen *and Sprach man fruher gern \on 
Hvstene, so redet man heute heber von Schizophrenen Die Tat- 

* W Oehlcr, Die Tajpmgbewegting m Bn!rc~t »nr Fp’dmfS thruUuhrr Thnlogn 
Bd. 28 Heft 0 Gutewloh 1923 
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«che des \ lsioncmclicns und dcs Stimmcnhorcns schcint dazu 
mcht schlccht 7U passcn 

Abrr das flbrigc Btld stimmt schr t\cmg dazu Die 1 allc in den 
pnchntnschen khmlscn <chcn ganz anders aus Sclbst uenn wr 
allcs, w is vns heute an den Idecn dcr Fropheten scltsam torhom mt, 
als Wahnulecn anselicn asolltcn, *o fallt doch auf, dass dicse soge 
nannten \\ ahnideen nur cincn so engen Rahmen cinnclimen Sic 
haltcn sich xolhg in den Grenzen, ich moclite sagen, dcs Propheten- 
bcnifs Dasselbe gilt \on dcr Jeanne d’Arc Auch sic hat sozusagen 
heme UbcrschOssigcn \\ ahnideen Cs fchlt dcr ganze Wust an 
umerstandhehen Gedanhengangen, dcr sonst fllr die Schizophrenen 
so clnreUensttscli ist AUcs Oder fast allcs im psjchischcn / chcn, 
auch dem, was daran abnorm ist, ist bei den Propheten uae bci 
Jeanne d Arc in Hmstcht aufihre Leistung sinn\oll 

Es stnd denn auch cinzclncn Psjchiatem Bedenhen gegen die 
Ubhehen obcrflachhchcn Diagnosen gehommen, und manchc 
fuhltcn sicli schr in Vcrlcgenhcit gcncnitbcr dem Problem dcr 
Jeanne d’Arc Man empfand, dass sic xn die Ublichcn katcgoncen 
dcr Psjchiatne mcht htnempasst Em gcwisscr Dumaz hat ste 
schon t<)0} als cincn ball \on Pcrsonhchhcitsxerdopplung zu ser 
stehen \crsucht Nicmals set sic cigcnthch irrsinmg gewesen \ad 
mchr habe sich in dir Icdighch cine schundarc Pcr«onhchheit 
gcbildct die sich ihr gegenUber dann wic so oft in Halluzinationen 
bchundctc 

Die Bcurtcilung dcs Tallcs ist dadurch besonders ersclmert, dass 
cr mcht cincn nalUrhchen \blauf fand da Jeanne d Arc schon mit 
20 Jahren den Tod erhtt 

Vcrzichtcn wir auch bci den israehtischen Propheten auf die 
\nnahme cmcr wirhhchcn Einuarhung ernes Gottcsgcistes auf sie 
sosfellcn siesicli uns ebenfalls ab Fallcson Verdopplung dcr Person 
hchhcit dar Das fiir «ic alle Charahtenstische ist dann dass sich 
xn ihnen cm ich mochtc sagen wcrthohercs Nebemch bildcte Sie 
stellen insofem die hodiste Kulmination dessen dar, was war als 
Gewassen bczeichnen Schon der Aormale redet gem son der 
Stimme des Gewissens In ganz minimalen Spuren finden sich 
auch bei lhm Phanomene, in denen tiefere, seinem eignen moral 
ischen Habitus sitthch Uberlcgene Schichten semes \\ esens ihm mit 
eincm gew issen Eigensem gegen ubertreten denn das ist ja gerade 
fiir die Stimme des Gewassens charahtenstisch dass sich im Men 
schen erne gewasse innere Teilung \ollzielit 
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In den Propheten gewann diese sckundare Schicht eme ganz 
ausserordentlichc Entwicklung Untcr lhrem Druck wurden sie zu 
Schnttmachem hohercr sitthch religioser Anschauungen des sozia 
len Ganzen I\ ir konnen bei lhnen cm Blick tun auf den geschicht 
lichen Vorgang, in u elchem sich der sittliche Aufstieg der Mensch 
hcit \ollzog In einzelnen Indmduen brachen gewissermassen 
ausserhalb des Zentrums lhrcr Person neue \\ erttendenzcn als 
sekundare Personlichheit hen or 

Zu dieser Annahme crner wirklichen psjchischen Spaltung bei 
den Propheten stimmt ausgezeiclinet die Tatsache, das sich bei dinen 
eben auch nllerlei partps) chiscbe Phanomene fanden Di ese gedeihen 
ja stets auf dem Boden seelischer Spaltung 

Mciter smd auch lhre Visional zu einem grossen Teile \on 
svmbohschen Chartkter gemssen wie so viele Prozesse, die \om 
Unterbewusstsein aus bestunmt u erden 

Aus alien diesen Grunden uberrascht es mcht, dass sich zu den 
Erlebmssen der Propheten schr viele Parallclen bei Flournoy s Fall 
Helene Smith linden Das geht teilueise bis ms Kleinste IN le z B 
die Propheten vielfach nur eme symbolische Erschemung Jahwes m 
Gestalt ernes Lichtfleckes hatten so offenbarte sich auch Helenes 
Beschutzer Caghostro lhr vncderholt in genau derselben unxollkom 
menen symbohschem eise 

Die Propheten stellen also, wenn mr die Hypothese emer Em 
wirkung Gottes bei Seite Iasscn emen sehr eigentumlichen T>pus 
doppelter Personlichkeit dar der letzten Endes allem steht 

Die Frage 1st, uarum smd sie auf emeu bestimmten Zcitraum 
besclirankt und mcht auch spater und mcht auch in gleichem Masse 
bei anderen Volkem \ orhanden ? 

Ich gestehe dass mich die Antworten welche sich geben lassen 
mcht Aollig befnedigen 

Man kann zunachst einmal darauf him\ cisen da«s in pnmiti\ eren 
VerlnltniiSen psschische Spaltungserscheinungen ucit haufiger smd 
als in Volhkulturen Gerade unter pnmitis en A olkern smd Bescssen 
heits und andere Trancezustande ausserordenthch \erbreitet Die 
Pnimtn en ha’oe kerne so gtfestigte YersunhcWkert awe der 'rvuYrar 
mensch Ferner kann man sagen dass nach Abschluss des Prophc 
tismus m Palastina das Zeitaher der starren. Schnftgelehrsamkeit 
und der Ritualreligiosicat einsetzte Abcr es hesse sich doch rccht 
gut denken dass auch gegen diese Entartimg Propheten aufgestanden 
varen 'll arum 1st es mcht geschehen und lvanim 1st femer mcht 
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auch in den Ubngcn Volkcrn cine gleichartige Wertstcigerung des 

Lebcns vor sich gegangen, we mr cs bci den Prophetcn finden ? 

£s bleibt garmchts anderes ubng als fcstzustcllcn, dass der 
Aufsticg zu den hoheren Kulturw erten sich eben nicht uberall in 
dcr Mcnschhcit glcichmassig, sondern bei verschiedenen Volhern auf 
vcrschiedcnen Gcbietcn und zuar nicht kontinuierhch, sondern 
stoss weise vollzog 

Wic die Leistung von Hellas vomehmhch auf mtcllcktuellem und 
asthctischcm Gebiet gclegen war, so crfolg-te die sitthch religiose 
Hoherstufung vorzugswcise in Judentum, und zwar m der eigentum- 
hchcn Torm, dass das hoherc Lebcn zunachst als psychischc Spaltung 
tiber cinzclnc Individucn herembracli und diesc in semen Dienst 
zwang Ob diesc sekundare psjclusche Potenz in lhnen einc von 
lhrer Personlichkcit abgesprengte scclische Schicht war, oder ob die 
tlieologische Deutung Recht hat, welch e dann u irklich erne cner- 
getische Exnwirkung cincr hoheren geistigen Weltpotenz, also 
Gottes, sielit, lasst sich nicht in logisch zwmgcnder Weise beweisen 
Stehen sich doch auch auf anderen parapsychologischen Problem 
gebietcn die animistische und die spintistische Deutung zur Zeit 
noch als gleichwertig einander gegcnUbcr 

Wic man aber auch die psyclnsche Strufctur dcr Propheten beur 
tcilen mag, ja sclbst wenn man in lhnen nur cine Abart der schizo 
phrenen Seelcnspaltung erbheken wolltc, so bleibt doch die Tatsache 
ganz uncrschilttert dass die scluzophrenen Phanomenc in ihnen die 
denkbar hochste Sinnhaftigkcit aufucisen 

Der verstorbene Muncliener Philosoph und Psychologc Erich 
Bcclicr hat bekannthch auf Grund der Tatsachen, weiche uns bci 
den Pflanzengallen entgegentreten den Begriff der fremddicnlichcn 
Zweckmassigkcit dcrselbcn gepragt und man liat auch sonst noch 
allcrlei frcmddienliche Zneckmassighciten in dcr Welt aufgcfunden 
Dcr Englander Henderson hat die Zweckmassigkeit dcr anorgani 
schen Welt lnnsichtlich der Ermoglichung der organisclicn Welt 
\ ortrefllich nachgewiesen 

Von den Propheten harm man in Shnhcher Weise sagen, dass 
lhre psychischc Struktur cine fremddienlichc Zweckmassigkeit 
aufwies namlich hmsichthch der Emporfiihrung der Mcnschhcit 
zu hohercr religios sitthclier Verfassung, als sie vor ilmcn bestand 

Es ist einc uberaus merkuUrdige Tatsache, dass es auch im alien 
Hellas cm PhSnomcn gab das in ahnlicher Weise write und bei 
dem die auf Wcrterhohung genchtcten Tendenzen cbenfalls am 
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Schichten der Seele hervorbrachen, welch e ausserhalb der normalen 
Personlichheitssphare gelegen waren Ich meine das delphtsche 
Orakel Kein Germgercr als Platon hat daruber das Ur teil gefallt 
“ Es werden uns die grossten Guter durch cinen Wahnsinn (dia 
manias) zuteil, der durch gotthche Gunst verhehen wrd Denn die 
Propheten zu Delphi und die Pnesterinnen zu Dodona haben im 
Zustande des Wahnsmns vieles Gute in pmaten und offentlichen 
Angelegenheiten fur unser Hellas geleistet, im Zustande der Ver- 
nunft jedoch nur Kiimmerliches oder garnicht " So hoch dachte 
Plato uber die kulturelle Wirkung \on Delphi Es erschemt aber 
ganz undenhbar, dass so hohe Leistungen lediglich durch, wenn 
auch w ohlgemeinten, Betrug des Pnesterhollegiums zustande ge- 
hommcn ist Es muss doch wohl auch in Deplhi so gewesen sein, 
dass in den Aeusserungen der Pythien selbst hohere Werttendenzen 
durclibraclien, ganz ahnlich wie solche m den israehtischen Pro- 
plictenwirksam waren Em Gegensatz ist freihch msofern vorhanden, 
als die Pythien augenscheinhch im Trance sprachen 

Gegenuber der fremddicnhchen Zwechmassigkeit anf orgams- 
chem Gebiet besteht der grosse Unterschied, dass es sich dort uberall 
um Beziehungen zwischen ganzen Arten und Schichten des Seins, 
etwa ganz Ton und Pflanzenarte, handelt, mcht nur um die Be- 
schaffenheit lrgendwelcher einzelner Individucn Innerhalb der 
rein biologischen Sphare spielen die Individuen ja uberhaupt keme 
entscheidende Rolle 

Die Bedeutung des Individuums beginnt erst m der geistigen 
Welt Innerhalb der Kultur sind schlechthm einzclne Individuen 
die Erzeuger des Fortschntts Und eine Klasse solcher innerhalb 
der Welt des Geistes entscheidendgewesener Individuen sind die 
Propheten So eigenartig und abnorm lhre psychische Struktur 1st, 
wenn man sie am Durchschnittsmenschen misst, so hochst teleolo- 
gisch 1st sie, wenn man sie unter dem Gesichtspunkt des Zieles 
sitthcli rehgioser HoherenUvacklung des Menschheit ansieht 

Hit dicsen letzten Betrachtungen haben wir bereits den Bcreicli 
der reinen Psychologie verlassen und sind in die Metaphysik des 
Geistes emgetreten, denn wie es eine Metaphysik der Natur giebt, 
so 1st auch erne Metaphysik des Psychischen und zuar aucli des 
Parapsyclnschen moglich 
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\on Dr JOHANNES HOHLENBERG 

Es ist in dicsen Tagcn vicIPich \on Platon und \nstotdcs gesprochen 
wordcn Mclircrc Rcdner lnbcn den Vcrsuch gcmacht an dicsen 
hcidcn Dcnkcr anzuknttpfcn, mdcm sic, namcnthch bci Anstoteles, 
in den Bczcichnungcn dcr \erschicdcncn Seclcngliedcr ahnlicl e 
Bcgrific haben schen wollcn, die wir heute fur das Verstandnis dcr 
parapsychologischcn Phnnomcnc suchcn Man kann solchc Be- 
mUhungcn \crstehcn , allcin man solltc docli mcht \crgcssen, dass 
dicse Dcnkcr ctwas ganz anders unter dicsen BcgnfTcn ^rstanden 
haben, dass die cm ganz andercs Erlebnis batten als war heutigen 
Mcnschcn, wed die Mcnschcn dcr damaligcn Zcit den Gedanken 
tiberhaupt ganz anders crlebten als wir Die Konstitution dcs 
mcnschlichcn Scclcnlcbens war damals so, dass die Menschen die 
Gedanken als cine \rt innerer Wahrnehmung crlebten, die genau 
so objekm und Uberzeugend war, wae die Sinncswahmchmungen 
Die Welt ofienbarte sich \on aussen durch die Sinneswahrneh- 
mungen und \on innen durch die Gedanken , die Natur sprach 
zum Menschen durch die Gedanken, die bci lhrem Anbhck auf- 
stiegcn, ebenso gut wie durch die Emdrtickc, die \on den Sinnes- 
organen, Augc, Ohr usw \ermittelt wairden Der Gedanke war 
ein inneres \\ ahrnehmungsorgan Mlem das mcnschliche Bewaisst- 
sein ist m ciner Entwacklung begrifien der Mensch steht in den 
\erschiedenen Zeiten dcr Menscliheitsentwacklung durchaus anders 
zu seiner Umwelt, erlebt die Welt und sein \ erhaltms zu lhr m 
durchaus \ erschiedencr Wetse Man konnte es schlagwortartig <=o 
ausdrticken, dass der Mensch der alten Zeit den Gedanken so 
erlebte, dass er ctwa sagen musste Es denkt m mir, die Welt 
denkt sich in mir aus, offenbart sich mtr durch die Gedanken, die 
sie in mir her\ orruft * Fur Platon war es noch so Seine ' Ideen ” 
sind ja nur die Selbstoffenbarung der Dmgen nn menschhchen 
Gedankenleben Bei Anstoteles begum t dies schon anders zu 
werden Er hat als erster die Logik formuhert, d h er hat den 
Versuch gemacht, die rnnere Gesetzmassigkeit der Gedanken zu 
erfassen und auszudrilcken Und die Entwicklung ist irnmer welter 
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gcgangen Dcr Gedanke 1st gleichsam in die Sphare des Menschen 
hmeingezogen warden und hat aufgehort unmittel barer Ansdruck 
der Dinge zu sein Der Mcnsch erlebt den Gedanken mcht mehr 
als etwas objektn gcgebenes Der Gedanke 1st mcht mehr Wahmeh 
mungsorgan, sondern der Mensch macht sich Gedanken uber die 
Dinge Er sagt iucht mehr “ es denkt m mir,” sondern “ ich 
denke ” Er fuhlt sich als Hervorbnnger und Lenkcr seiner Ge- 
dinken Diese Entwicklungsstufe hat ihren schroffsten Ausdruck 
m dem bekannten Spruch \on Descartes gefunden “ cogito ergo 
sum," “ ich denke, also bin ich ” Das aktive Hen orbnngen der 
Gedanken wird zum Kntenum der Existenz selber 

Spater 1st die Entwicklung in dieselbe Richtung vveiter gegangen 
und zwar so, dass der Mensch immer mehr sich von der Natur 
losgelost hat Die Welt oflenbart sich lhm nur noch von aussen 
durch die Sinne Er 1st sogar manchmal in Zweifel geraten, ob die 
Smne mcht auch trugensch sind, ob sie lhm uberhaupt die wahre 
Natur der Aussenvvelt vermitteln Diese Entwicklung hat die 
moderne N atu rwiss cnsch a ft ermoglicht Diese Wissenscliaft, die 
sich ja ausscliliesslich auf Beobachtung und Experiment stutzt, und 
durch kombimcrendes Denken uber die Sinnesergebmsse ihre Vor- 
stellungen und Begnffe bildet, hat sich als sehr geeignet erwiescn, 
die leblose Natur zu verstehen und zu bewa’tigen Unsere gesamtc 
naturwissentschafthche Kenntmsse, unsere ganze Technik ver 
danken vvir dieser Methode Nun aber sind wir zu emem entschei- 
denden Punkt gekommen Wir stehen, vvie es otters in diesen 
Tagen ausgesprochen wordcn 1st, vor einer Mauer, und die grosse 
Frage 1st, ob wir mit den bishengen Methoden diese Mauer durch- 
stossen und weiterkommen konnen Das entscheidende 1st, dass wir 
hier von dem rein phjsihahschen Gebiet ins Seehsche, dh ins 
Moralische hincmkommen Ich meme mit moralischem 1 kerne 
Benertung im landlaufigen Sinne, sondern cine mnere Geselz- 
massigkeit die ganz anders verlauft, als diejemge, die wir nut 
unserem v erstandesrmssigen Denken \ erfolgen konnen 

Diese innere Gesetzmassigkeit 1st auf gcwissen Gebieten schon 
durchaus bekannt und berucksichtigt In der Medizm z B 1st es 
gar mcht moghch, mcht zu einem Urteil konunen, das ins Moralische 
hmeinftlhrt und zwischen Gutem und Bosem (hier gesund ’ und 
krank ” genannt) untcrscheidet Rem theoretisch kann man 
allerdings den kranken Zustand dem gesunden gleichstcllen, und 
beide als gleicliberechtigte nattirhche Lebenszustande und Natur- 
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prozcssc anschen, in dcr Pra'ni gcht cs nbcr mcht Man wird hicr 
\on den Takachcn sclbst korngicrt Die Sachlage erschcint in 
nocli Marcrcm Eicht, wenn wir z B an cm musikahschcs Work 
hcrangchcn Min kann ginz gut die Entwicklung emer Symphonic 
\crfo1gcn und zur Djrstcllung bnngcn, rein durch Bcobachtung dcr 
wcchsclndcn Eonhohen, durcli Messungen dcr Schningungcn, dcr 
rhyimischen Glicdcrung und dcrglcichcn Mlun in die cigcntlichc 
Nitur der Sache dnngcn wir auf diese Hose niche Dies allcs ist 
durcli Zusammenh ingc ganz andcrcr Art bcslimmt, und zu ar durch 
das musikahsclic Erlcbms \ur wer musikahsch ist, were den rem 
scchschcn Inlnlt dcs bctrcflcndcn MusikstUcks \crstchcn und nach 
fUhlcn kann, kommt in die wirklichc Natur der Sache hinein 

Wenn wir also die Maucr durclistosscn wollcn, die die rein 
physihahschcn, physiologiscltcn und im gewohnhehem Sinne psy 

chologischen Phanomcnc \on den parapsychologischen trennt, 
miisscn wir andcrc Talngkcitcn m uns wachrufcn, die nut dem 
musikalisclicn Sinn vcrgleichbar smd Wir mlisscn mcht nur die 
Dingc bcobachtcn und \crstandcsmassig durchdenken Jkonnen 
sondern wir mussen uns in sic luneinhorcn, hincinschmccken 
glcichsam, wenn wir sie acrstchcn wollcn So etwas hat ja schon 
Goethe getan Er spricht in seiner Tarbcnlchre \on den smnlich 
sitthchcn Wirkungcn dcr Earbe, er spricht da\on, dass die gelbrote 
Earbe saucr sclimcckt und die blauc alkabsch Er ist der Mcinung 
dass die Gcfuhlc, die die Dinge in uns hcrvomifen, ebenso gut erne 
OfTenbarung direr iSatur smd, ak das was war an ihncn registneren 
und messen konnen 

Diese Methodc ist mcht so unsicher wic sie am ersten Anbhek 
crscheinen kann Es hcisst ja allerdmgs \om Geschmack lasst 
sich mcht disputieren, ‘ dc gustibus non est disputandum ” Das 
ist aber doch nur zur Halfte walir Ob erne Spcise uns “ sclimeckt ” 
dli ob wir an llir Gefallcn finden, das ist eine rem personliche 
Sache, tlbcr die sich mcht disputieren lasst Allcin war konnen 
durch den Geschmack ganz objekm und sehr genau feststellen, ob 
ein StofF suss oder sauer, salzig odcr bitter schmeckt, und zwar mit 
grosserer Sicherheit als lrgend ein physikalisches Apparat Dies ist 
von ganz besonderer Wchtigkeit, wenn es sich um die sogenannten 
spintistischen Phanomene handelt Hier kommen u lr mit der remen 
Beobachtung und der Experiment! erung mcht durch, und man ward 
m aller Ewagkeit Uber diese Dmge streiten konnen, n enn man mcht 
im Stande ist, andere Walimehmungsorgane zu entwackeln und zu 



UBER SPIRITISMUS 


r 73 

bctattgen, als das rein \erstandesmassige Derxken Weil diese Dmge 
sich namlich mcht nur tn der physikalischcn sondern auch in der 
moralischen Sph ire abspielen, genugen die gewohnhchen Method en 
mcht In der Naturwissenschaft ist es ja erstc Pfhcht, sich ganz 
objcktiv zu verhalten, nnd seme personhchen Gefuhle und Sym- 
patluen gar mcht hinemspielen zu lassen Allerdmgs darf man sich 
bei den parapsy chologischen Phanomenen auch mcht von Sym- 
pathien und Antipatluen leiten lassen Das heisst aber mcht, dass 
man nut dem Gefuhl mcht auch beobachten muss, und zwar m dem 
Smne wic ieh es eben von dem Geschmack sagte Diese Dmgc 
sprcchen namlich zum ganzen Menschen, mcht nur zum Verstand, 
auch zum Gefuhl, und sogar zum Willen Wesenthche Seiten lhres 
Wesens offenbaren ste nur dem Gefuhl und dem Willen Und em 
wesentlicher Grund, vvarum die Wissenschaftler, — wie Sir Oliver 
Lodge es gestern aussprach, — diese Phanomcne mcht anerkennen 
wollen, liegt zweifcllos dann, dass sie mehr oder wcruger unbewusst 
fhhlen, dass lhr Wille mcht unbeteihgt bleiben kann, dass sie ge- 
zwungen wurden, Dinge zu wollen und zu tun, die sie — nunja, — die 
sic eben mcht wollen 

Die ubhche Naturmssenschaft verpflichtet zu mchts Man kann, 
obgleich es schon mcht ganz konsequent ist, seine personhchen 
Gefuhle und sem ganzes Leben und Treiben unabhangig von semen 
vvissenschafthchen Uberzeugungen gestalten Hier geht das aber 
mcht mehr, eben weil wir, wic gesagt, hier in ein morahsches Gebiet 
hmeinkommen 

Solche Uberlegungen sind dem Spintismus gegenuber besonders 
wichtig Es ist drmgend notwendig diese Phanomene mcht nur 
anzuschauen und durchzudenken, sondern auch sich in sie hinem 
Iauschen und sie durchzuschmecken Man wird dann, wenn man 
ohne Vorurteil ans Werk geht, zu etwas sehr unbcfriedigendem 
kommen Man wird allerdmgs mcht die Phanomene als solche 
anzweifeln,— das kann memand der sie untersucht hat, — allein man 
kommt zu der Uberzeugung, dass man es hier mit etwas ganz 
besonderem zu tun hat, von dem man mcht ohne weiteres anneh- 
mcn kann, dass es seine wakre Gestalt untmltelbar zeigt Hier kann 
das modeme Phanomen des Kino uns zum Verstandnis helfen Da 
ist es ja ohne weiteres klar, dass alles was sich als unmittelbares 
Erlebms darstellt, nur Tauschung und Ltige ist Das was man sich 
abzuspielen zu sehen glaubt, spielt sich ja m Wirkiichkeit gar mcht 
ab, sondern hat sich einmal in der Vergangenheit abgespielt Dtc 
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Schauspieler die aufzutreten scheinen, smd gar nicht da, machen 
vielleicht in dcmselbcn Augenblick ctwas ganz anderes, und haben 
mit dem was unmittelbar vorgeht mchts zu tun, wissen uberhaupt 
nicht was gcschieht Es ist kern Leben da, die Bewegungen sind 
keine w irklichc Bewegungen, sondern nur cm rasches Nacheinan 
derfolgen von Momcntaufnahmtn, die bekanntbch das toteste ist, 
was es gibt Was wir 1m Spmtismus \ or uns haben ist zwar nicht 
derselbc Vorgang, und es crklart sich natitrhch nicht durch erne 
Betrachtung dcssen was im Kino vorgeht, ebenso wcmg wie man die 
Telepathie durch das Radio erklaren kann Trotzdcm smd die 
spintistischen Phanomcnc etwas auf einem hoheren Plan dem Kino 
vorgang entsprechendes Bade sind Symptome und Ergebiusse 
eincr bcstimmten scchschen Einstellung des heutigen Wenschcn, 
und es ist kein Zufull, dass sic m derselben Epoche in Erschemung 
getreten sind Enthalt man sich dem direkten Vergleich, mdem 
man nur den Gcist der Dmge berucksichtigt, der m diesen Dingen 
sich a ussert, kann man das erne durch das anderc verstehen Auch 
im Spmtismus hat man es mit blossen Bildem zu tun, nur sptelen 
sie sich auf einem hoheren Plan ab, wo keine rein mechanischc 
Gesetzmassigkeit lierrscht, sondem wo den Dingen em gausses 
Leben mnewohnt Diher die Bewegkchkcit und die scheinbare 
Freiheit der Erscheinungen es wird nicht immer dassclbe in den 
Sitzungen gesagt, obleich der geistige Lichtkreis der Phantomc ja 
meistens ausserordentlich eng ist , man kann sich scheinbar mit 
lhnen unterhalten, nur wird ein femes Gefuhl fast immer emp- 
finden konnen, dass kem wirkliches Leben, d h kein Lebewescn, 
dass kein Geist da ist Man sollte auf solche Dinge, auf die ganze 
Stimmung einer Sitzung oder einer Reihe \on Sitzungcn, genati 
Acht geben Alle die so was erlebt haben, kennen dtese standigen 
Wiederholungen, dieses ewages Hmweisen auf etwas, was doch me 
kommt, dieses hoffnungslose Herumredcn um ganz wemge und schr 
durfuge Vorstellungen Die Worte konnen sarneren, aber es wird 
doch immer dasselbe gesagt, und sobald man den ganz engen 
Kras der Unterhaltung \erlasst, lauft allcs in Schw eigen oder in 
remen Unsinn aus Erne nahere Betraclitung der sogenannten 
Identjtatsbc\seisc ward auch in den mcisten Fallen zeigen, dass 
durch sie gar nicht das bewiesen ist was behauptet wird Es 
liandclt sich ja fast immer um ganz unbedcutcnde, rein ausscrhchc 
Dinge, die den Anwesenden manclimal unbekannt sind, und die die 
betreffenden Verstorbenen gewusst haben sollen Allan selbst in 
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dicscm Fall beueist es doch nur, — gemu wie 1m Kino, — dass die 
betrcffenden Wesen c\istiert haben, mcht dass sie da sind, dass etwas 
ton lhrem Bew usstsemsmhalt ubng gebbeben ist, mcht aber dass 
jhre wirkhche Indmduahtat weiterlebt Lasst man sich durch 
heinen Wunsch Oder HofFnung tauschen, sondern. durchschmeckt 
man ganz objektn die Phanomcne, dann uberfallt einen am Ende 
ein gew isser Ekel wie tor \erdorbenem Essen, der einem ganz 
z\\ cifcllos sagt, dass es die Toten mcht smd und uberhaupt keine 
wirkhche IndmduaUtaten, mit dem man zu tun hat In den 
£\perimenten Schrenck Notzings tntt dieser Tatbestand besonders 
klar zu Tage 

Um zu durchschauen was \orgeht, muss man allerdmgs einiger 
missen klarc Vorstellungen haben uber die BeschafTenheit des 
Menschengcists Man muss seme Gesetzmassigkeit kennen, ebenso 
tvie man die Gesetzmassigkeit der gewohnhchcn Welt kennen muss, 
wcnn man z B die Phanomenc der Telekinese oder der Matenah 
sation studieren will Und dazu ist vor allem cme Erweiterung der 
Erkenntnismittel notig, deren erste Stufe die Venvandlung des 
Gefuhls und des Willens m Erkenntmsorgane ist 

Wcnn man aus solchen Eru agungen heraus die Frage zu beant- 
worten \ersucht, was denn m Wirklichkeit in den spmttstischen 
Sitzungen vorgeht, dann ergibt sich ungefahr folgendes Bild Die 
Geister der Toten, die wirkhchen ewigen Individualitaten, streifen 
nach dcm Todc die Elemente der ausseren Personhchkeit ab, mcht 
nur den Leib mit semen physischen und psychischen Eigenarten, 
sondern auch die Ennncrungen \on ausseren Dingen, alle Gefuhle 
und Gedanken, die mit den ausseren Dingen zusammenhangen 
Nur was den eigenthchen Wesenskcrn zu beruhren lmstande 
gewesen ist, bleibt m \crwandelter Gestalt und keinesuegs Ennne 
rung bestimmter Erlebmsse ubng Die Ermnerungen und Ge- 
danken, die die lrdisclie Personhchkeit ausgemacht haben, haben 
zwar keme Verbindung mehr mit dem Toten, allem sie haben nicht 
aufgehort zu sem Sie konnen durch kurzere oder langere Zeit erne 
\rt Leben bewahren und unter geuissen Umstanden in das Seelen 
leben anderer Menschen emdnngen und sich damit \erbmden 
Solche Menschen, die dafur empfanghch sind, nennen wir Medien 
Das was durch sie spncht, kommt wirkhch \ on den Toten, nur haben 
diesc keme Verbindung mehr damit Es smd losgenssene Bildcr, 
losgenssene Stimmcn, die emmal an der lebenden Personhchkeit 
teilhatten, und nun nnch deren \uflosiing ihre cigene \V ege gehen 
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Es ist cine Art seclischcn Automatismus, tier nicht mechanischcr Art 
ist, sondern ein gew isscs Leben hat, das doch kein wirkliehes Leben 
ht. Ob diese abgcstrciftcn Rcstc odcr “Komplexe” auch \on 
andcrcn, untcrmcnschlichcn Wesen in Besitz genommen werden 
konnen, wie es von gewnsen Setten behauptet wird, ist cine Frage 
die hicr unerortert blciben muss. Will man das hicr gesagte in 
ctuas paradoxcr Torm aussprcchcn, konnte man sagen, dass die 
spiritistischcn Phanomene nicht die Fortdaucr dcr mcnschlichcn 
Personliehkeit bcu risen, sondern im Gcgcnteil ein Bcneis ihrer 
Auflosung ist. Will man die wahren Geister dcr Toten finden, muss 
man ganz anderc, innere Wege gehen. 

Sic durfen das hicr gesagte sclbst\crstandlich nicht so \erstchen, 
als ob gemeint ware, dass man ohne wcitcrcs sich auf sein Ftihlcn 
und Wollcn als Erkenntnismittcl \crlasscn konne. Wflrdc man dies 
tun, so wic diese Scelcnkraftc heute sind, wurdc man den grossten 
Irrttimcm TUr und Tor offnen. Gemeint ist, dass wir in diesen 
Seclcnkraftcn Mittcl liabcn, die in umgcwandelter Torm Erkennt- 
nisorgane werden konnen. Dazu ist erforderlich, dass sie ganz 
sclbstlos werden. Sie konnen uns anderc Seiten dcr Phanomene 
erschliessen, die fur deren Verstandnis ebenso unentbehrlich sind, 
wie diejenige die dem \ erstandesmassigen Denken zuganglich 
ist Dass auch der Wzlle ein Erkenntnisorgan werden kann, hat 
Goethe ausgcsprochen in dem bekannten Wort : “ Auch in Wissen* 
sell often kann man eigenthcli mchts wissen, es will imraer getan 
sein ” \\ enn wir die Mauer durchstossen und zu einem wirklichen 
Verstandnis dcr paraps) chologischen Phanomene, und ganz be- 
sonders des Spintismus, kommen wollen, dann mussen wir solche 
Wege gehen Diese Phanomene erschliessen sich nicht dem blossen 
Verstand, der ganze Mensch ist notig um sie zu \erstehen. 



EINE NEUE FORSCHUNGSMETHODE IN DER 
PARAPSYCHOLOGIE 

Von Profissor DANIEL WALTER 

Es "will mir schemen, als ob unsere Forschung zur Zeit unter einen 
Unstern geratcn ware 

Es will mir schemen, als ob cm Geist des Zwnespalts und dcr 
Zerwurfmsse umgehe, als ob sich Enttauschung, Verdrossenheit und 
gegenseitige Befehdung auszubreiten begannen, sodass emem zu- 
weilen alle Freude an der Forschung \ergallt werden konnte und 
man sich am liebsten son lhr losschraubcn moclite, wenn es nur 
gmge Diese Empfindung teile ich mit vielen andcren und Sic 
uarcn w ahrscheinlich mcht wemg erstaunt, wenn ich Ilmen Namen 
ncnnen ivurdc , es befinden sich darunter erprobte Veteranen un- 
serer Forschung 

Den Keim des aufkommenden Obels erblicke ich dann, dass 
wir zu einer ausschliesshchen Pflegc, zu emer Anbctung des Zweifels 
gclingt smd, zu einem Obermass der Kritik, die — schlimm genu g — 
\or der noch vorurteilsvollen MitwcJt hebedienert 

In diese Entwicklung smd wir, meiner Meinung nach, zwangs- 
laufig hmemgcraten durch das Vonvalten einer bestimmlcn 
Methode, die allmahlich die Herrschaft an sicli ms und die ein- 
seitige Betrachtung der Geschchmssc unter dem Gesichtspunkte des 
Zweifels mit sich braclite 

An diescr mcphistophehschen Verneinung bewahrheitet sich das 
Wort Goethes, dass alle Epochcn, m welchen der Glaube herrscht, 
unter welchcr Gestalt er auch wolle, glanzend, herzerhebend und 
fruchtbar Fur alle Mitwelt und Nachwelt seien, vvogegen alle 
Epochcn, in welchen der Unglaube herrscht, m welcher Form es sci, 
einen VummerJichen 5>ieg Wnaupten und wenn sie sich auch emen 
Augenbhck mit einem Schcinglanze prahlen sollten, \ or der Nach 
welt \crsch\vandcn, wed sich niemand gern mit Erkenntnis des Ln 
fruchtbaren abqualcn mogc (Noten und Abhandlungcn zum 
westostlichen Du an ) 

Ich mochtc ja mcht missvcrstandcn werden Kntischc Bcson 
nenheit ist cm wesenthclies Erforderms emer jeden w isscnsclnfl- 

m 177 
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!ic!icn Bctnchtung Us ist dies wohl erne Binscmvahrheit, die ich 
damit 'uisspreclie \llcin pr]61v ayctv 1 Est modus in rebus 1 
Es ist nn Miss in alien Dmgen und dis Obermass \crkchrt das Gute 
m das Bose Ohhultistischc Mundcrsucht Lcichtglaubigheit und 
(jbcrgliubigkeit smd \on Obcl, iber die Bctrugsjagcrci die Zuci 
febucht und Zweifclscucbc smd aucb bose 

Wir \crdmken dem Genie Schrcnck \otzings emcn \u&tieg 
unsercr rorclumg und er hat ihr dcrart den Stcmpel seines Geistes 
aiifgedrfickt, dass gcJehrtcs Aichtui'sertu.m s:ch zur Be hauptung 
\crsteigcn konntc, wir lagen allc in semem hypnotischcn Banne 
Dic^e \crsticgene Bchauptung birgt iber cm Komlcin Wahrheit 
Schrcnck Tsotzmg hat es namlich crrcicht den \ crouch zum Angel 
punkt der heutigen Torschung zu machen und er hat ihm durch den 
\usbau der Sicherungcn m der \crvollhommneten Gestalt des 
Laboratonumscxpcrimcntcs auch wirhhch zur Hegemonic liber al/e 
bishengen Torschungswciscn \erhoIfen Diesen \u$bau der Siche- 
rungcn unternahm er jcdoch nur, um das Gcuonnene zu festigen 
gegen den Zwcifcl zu umhegen und zu %cmegeln allem der 
eigenthclie Lcbensncn semer Tor'chung war nicht dieses negatne 
Bcmcrh sondem die Aufnchtung ernes ncuen Glaubens cincr 
ncuen Erkenntms Sclircnck \otzing war seiner ganzen Ent 
wichlung nach in erster lame bejahungsfreudiger PositiMst -\ber 
m sein Lebensuerk ist eine Drachensaat ausgesaet uorden die das 
Beiucrk die Apparatur der Sicherungcn — m Goethes Sprache die 
Hebei und die Schrauben — zum -Mpha und Omega der Forschung 
machte Das tOckische Objekt rachte sicli allcrdings kraft mnerer 
Gesetzmassigheiten durch die Heranzuchtung einer Geistigkeit, die 
mcht melir den bekcnnermutigen Positmsmus Schrenck 'Solzmgs 
zur Scliau tragt sondern nach dem Beifall der unentuegten "Negi 
tmsten scluelt und giert 

Gegen diese Geistigkeit wende ich imeh und nicht etwa gegen 
das Laboratonumsexpcnment als solches bzw nur gegen seine 
Allemhemchaft 

Ich bitte Sie in mernen Worten auch heme AusfaUe gegen 
bestimmte Personen zu erblicken — solche Anspielungen und AnzQg 
hclileiten Iiegen mtr fern \\ enn im Hmtergrunde meiner Gedan 
ken etnas Penonhches \omaIten sollte, *o ist es allem die Bedacht 
nahme auf den Ehren-chutz der Frau Maria Silbert dieser betagten 
wurdigen Frau zu der ich und mit mir viele die m dxesem Saale 
neilen nut Dank und \ erehrung aufbhcien 
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Ts hnndclt Mch nnr m mcmcn Ausfdhrungcn um cine rein 
akadcnuschc Trorlcrung, die den ringer in cine Wundc unscrcr 
Mcliiodologic legen moditc und die die hcutigc Grundcimtcllung 
cmzclncr gegenttber dem Mednmnsmus im allgcmcmcn und gegen- 
tibcr dcr Paraphv«ik im bcmndcrcn bcklagt Diese mcht mehr 
blo^s hntischc, sondern gcradezu ncgatnisnsch angclnuchtc Richt- 
•ung schcmt sich in ihrcm ausschliesshchcn kult der objekmcn 
Bcvcne gar mcht dariibcr klir gcuordcn zu sem, dass unscrc Tor 
seining auch zu den Gcistcsuisscnschaficn zahlt, also subjcktni 
Beobnehtung mcht missen kann, vorauf der \crdicnst\ollc Dr 
Tuclmer in semen bahnuciscndcn Bcitragcn zur Mctbodenlchrc 
unscrcr Torschung void schon genugsam hingcvicscn haben solltc 

1 st Ihnen, mcinc Herren, mcht sclbst schon aufgcfaiicn, vie die 
Forschungsvcisc ernes Schindler, Wallace, Du Prcl, denen wjr so 
vcrlxollc Erkenntnis zu \crclankcn haben, untcr dcr Mleinherr- 
s eh al\ dcs Laboratortumscxpcnmcntcs ganz m den Hintergrund 
gedrangt vurdc, formlich in cine Versenkung geraten ist ? Es 
gcschah dies void dcdialb, veil armscligc Epigonen die Mcinung 
auCbnngcn konnten, ats konne man Uber dtese Vorkampfer lun 
vegsehen, da die Bcobachtungcu, mil denen sie arbcitcten, dieses 
kostbarc Sammelgut aus alien Zciten und Zonen, wisscnschaftlich 
\ollkommcn vcrtlos sci, veil es dcr Bevahrung auf der Gold wage 
dcs Laboratoriumscxpcrimentcs notvcndigcrveisc entraten musstc 
und veil diese Manner die knlisclie Bcsonnenheit nocli mcht zur 
Andacht des Zvcifels ausgcbildct hatten, sondern positn eingc 
stcllt waren ? 

Diese r oischer arbcitcten mit emem gevstigen Besteck, mit einem 
gcistigen Ruslzcug, das man bei naherem Zuschaun bei ciner 
Zcrghcdcrung llirer Methode als die \ erglcichung erkennt 

Vergleichung 1st erne allgememe Funktion des logtschen Denkens, 
ohne die vir im Leben mcht auskommen konnten Sie wirkt aus 
dem Uribevvusslen hcraus und drangt sich uns auf Dass wir liber 
haupt zum BegrafF des Okkultcn gclangten 1st schon solch ein Werk 
der Aufmcrksamkeit und der automaUsch gcubten Vergleichung 
Es war jedoch schon bevrasst getibte Vergleichung venn Demoknt 
und derjUngcre Phmus, Ahnherren unserer Forschung Sammlungen 
oAulter Geschehnissc \ cranstalteten Es gmg ihrem Werke cine 
vergletcliende Bctrachtung voraus, durch die sie befahigt wurden, 
das normale Gesclielien son dem ungewohnlichen unerklarlichen, 

\ on dem Okkultcn zu sondern 
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A.ber diese Vergleichung arbeitete noch sollig ungeregelt, selbst 
bei Schindler, Du Prel und Schopenhauer, die sie intuitu hand 
habten Damit sie aus dem Empinsmus zum Range einer wissen 
schafthchen Methode emporgehoben is erde muss manihremepsy 
chologische Begrundung und erne planmassige Amsendung geben 
Man muss sich erhenntmstheoretisch daruber klar werden, is as 
Vergleichung zu leisten lermag und iso die Grenzcn ihrer 
Leistungsfahigkeit hegen norm sie zu uben ist und iso lhre Felder 
quellen hegen 

Diese ps\ chologjsch begrundete und planmassig angeisendete 
A ergleichung fuhrt dann zu jener neubegrundeten Methode, die ich 
in Anlehnung an das Beispiel der Sprachisissenschaft die Verglei 
chende Parapsichologie nennen mochte die dem heute allemherr 
schenden Laboratonumsexpenmentc zur Seite treten wird 

Ich meine durchaus mcht dass diese Forschungsis cise etisa den 
Beruf haben soli den mediumistischen Vcrsuch zu beseitjgen oder 
auch nur zuruckzudrangen isohl aber mane ich dass cine zu 
Unrecht \erhanntc und unter Schutt bcgrabcnc Methode die 
unserer Forschung in der Vergangenheit bereits unschatzbarc 
Dienste geleistet hat meder zu Ehren gebracht iscrdcn soil isobei 
das \eue nur m der Erhennung als eigene Methode in der psycholo- 
gischen Begrundung und planmassigen Ausgestaltung mit cm cm 
Worte in der Scharfung des Rustzeuges hegen mrd Die beidcn 
Methodcn sollen emtrachtig nebenemander bestehen und sich 
gegenseitig erhellen 

Fur diese A ergleichende Parapsychologie mochte ich an diescr 
Stellc nerben isobei ich mich mit Rilcksicht auf die zu Gcbote 
stehende knapp bemessene Zcit allcrdings nur mil dicscr allgc 
meinen Anregung und Andcutung begnugen muss Der \oIIe 
Mirkbau der der neubegrundeten eigentlich alien Methode kann 
ja doch nur in einem Buchc \or Augcn gcftihrt iserdcn 

Diese Vergleichendc Parapsychologie grOndct sich lor allcm 
auflnduktion auf zmngendc Folgcrungen die aus emcm in Gegen 
is art und \ ergangcnhcit mas enhafi angesammcltcn Rolistoflc 
abgeleitet iscrdcn konnen Icli denke da bcispielssscisc an die so 
gessonnene Erkenntms son der notsscndigen Abblcndung des Obcr 
bcss-usst«cins m mcdialen Zustinden die auch cine bloss punktuellc 
sem kann ssobei die Bcsvusstsemsspaltung durch phvMoIogtschc 
Mittel ssac Rauschgifie oder durch Aerscnkung Ohnmacht oder 
Agonic hcrbcigefiilirt ssird 
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Die vcrgleichende Methode wird zunachst das geschichthch ange- 
sammelte Material erfassen und damit ivird all das viele kostbarc 
Sammelgut, das die Jahrhunderte aufgehauft haben, uber das aber 
in der jungsten Zeit achtlos himveggesehen wird, wieder zu Ehren 
kommen Welch reiche Fundgrube okkultistischer Erkenntnisse 
dadurch \erschuttet wurden, erkennt man am besten, wenn man. 
an Quellenwerke wie Perty oder Gorres denkt Naturlich muss bei 
diesem Rolistoffe erne grundhche Qucllenkntik, die Psychologie der 
Zeugenaussage und die Theone der Legendenbildung zur Anwen 
dung gelingen, um die Spreu von dem Weizen zu sondcrn 

Aber auch die Ethnographic, besonders die der Naturvolker 
wird iciche Ausbeute liefern 

Zur ergicbigsten Quelle der Vergl Parapsych wird aber die 
allgememe Umfrage werden Von dieser Umfrage verspreche ich 
mir die Neubelebung der allgemeinen Anteilnahme an unseier 
Forschung, die damit gleich einer Volksbefragung m die wcitesten 
Kreise getragen werden kann Sie wird alle jene, die genugend 
Zivilkurasche besitzen, um ein Wort Bismarcks zu gcbrauchen 
\ennlassen, sich zu lhren okkulten Erlebmssen zu bckennen und 
sclion der alte, gewisse kntische Lessing hat erkannt, dass es haupt 
S'ichhch der Mangel an Mut, dem Vorurteile seiner Zeit zu trotzen, 
\erschuldet, dass soviel Wahres, aber bisher Unerklarhches in der 
Welt mcht zur Anerkennung gelangte 

Die Grundgedanken der Vergleichenden Parapsychologie 
sprachen bereits Kant und Schopenhauer aus Kant anjener Stelle 
der allgemcin irng ausgelegten ‘ Traumc ernes Geistersehers,” an 
der er bekennt, sich mcht zu unterstehen so ganzlich allc Wahrheit 
an den mancherlei Geistererzahlungen abzuleugnen, doch mit dem 
geuohnhchen, obgleich wunderhchen Vorbehalt, emejede einzelne 
dersclben in Zweifel zu ziehen, alien zusammcngenommcn aber 
einigen Glaubcn beizumessen Das Wort Geistererzahlungen 
muss heute naturlich m emem umfassenderen Sinne, etwa als 
Mcdiumismus \erstanden werden 

Der eigenthche Ahnherr der Vergleichenden Parapsychologie 
ist aber Schopenhauer In seinem Versuch uber Geistcrselicn und 
was damit zusammenhangt ’ (Parerga und Parahpomena, I S 315 f ) 
heisst es “ Gegen dies Letzterc (die Unuahrheit einer Geisterge 
scluchtc) aber spncht m \ lelen Fallen teils der Charakter des ur 
spriinghchen Erzahlers, teils das Geprage der Redhchieit und 
■\ufnchtigkeit, welches seme Erzahlung tragt, mehr als all« jedoch 
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besteht Du Prel, der m der gleiclien Richtung suchte, sprach \ on 
emexn transzendentalen Zeitmasse Es hegt nun nahe, an erne 
Geschivmdigkcit zu denken, die der des Lichtes nahekommt und 
damit avaren wir zugleich bei der Annahme \on Strahlungs\or- 
gangen 1m Nervensysteme angelangt, die den Leitungs\ organgen 
vorangehen Es ist anzunchmen, dass jeder Sinneswahmehmung, 
die dem Gehirn durch Leitung in den Nervenbahnen vermittelt 
wird und hicr zum Bcwusstsem gdangt, erne sozusagen okkultc 
Wahrnehmung durch Strahlung \orangeht, ja dass unser gesamtes 
unterbewusstes Seelenleben auf Strahlung beruht 

Diese Hypothese \om Rundfunk 1m Nervensystem deckt sich 
mit der Entdeckung, die der Physiologe Dr Paul Weiss 1m Wege des 
Tierversuches gemacht hat Auch die Forschung Cazamallis und 
Dr Mirahonans weist in die gleiche Richtung 

Gestatten Sie mir zum Schlusse meiner Ausfuhrungen der Ober- 
zeugung Ausdruck zu verleihen, dass die \ ergleichende Parapsj - 
chologiekraft der ihr mnewohnenden aufbauenden Krafte, wozu 
die durch aus positiv wirkende Sammel-, Finder- und Entdecker- 
freude gchort, uns alle wieder emander naherbnngen und Friede 
und Freundschnft stiften ward und dass wir durch sie unserem Ziele, 
die Fackel der Aufklarung weitcr m das Dunkel einer Terra incog- 
nita hineinzutragen, naher kommen uerden 



7 WECKSL I ZUNG UXD ZIELS7 REBIGKEIT IX DER 
BIOLOGIE UND PARAIJIOLOGIE 

\on P«or Ino V M1KUSKA 

Im Naturgcichchcn null Zucck und Ziclen 7u fragcn und zu 
forschcn, gait hngc ah unnissenschafthch und \crpdnt Die 
Ubcrualtigcndcn Erfolgc emer cmpinsch-dcskriptncn Xaturuisscn- 
sclnft, uelchc die Ictztcn Wirkungsumchcn und Elemente \on 
Kraft und StofT zu crfi<scn gliubtc und cm Zcitalter ungcahntcr 
Tnumphe cxpcrimcntcllcr Torschung in Wisscnschaft und Tcchntk 
inauguricrtc, gaben emer posilivisUsch mitcmhstischen Weltan- 
schauung ilir allcmigcs, imbcschrdnktcs Gcltungsrccht in alien 
Ictztcn Fragcn und Problcmcn dcs Wisscnt tom Dasem und Kosmos 
In dcr tcrmcmthch rcstloscn Erkcnntms der “cuigcn, chemcn 
Naturgesetze,” welch die Ictztcn GnmdursacJicn und Fragcn des 
Scins zu loscn Oder hochstcm nuf cimgc ucmgc Wchratscl zu re- 
duzicrcn schicn, im Erfisscn dcr EinhcitJicIikcit allcr Naturspiclc 
und Manifestationcn ton Matcnc und Encrgic, bcstchcnd und 
tvirhend in dcr Ewigkcit und Uncndhchkcit dcs Umtersums, gait 
cine Trage nach Zucck und /icl des WcUtheaters als unwissen- 
schafllich, ja ganz und gar mdssig , sic tvurdc kaum gcuahrt, mast 
nur mitlcidtoll bclachclt in 'lusscrwisscnschafthchen Schopfungcn 
dcs Gcistcs und dcr I’hantasie und tolcricrl hochstcns \on emer 
maternlistjsch momstischcn Philosophic, uclche die einzige Zucck 
setzung, namhch den “ Sclbstzueck ” des Kosmos, als Aufgipfclung 
matenahstisdjcn Denkens dogmatjscli stoJz postuherte 

Audi die W isscnschaft \om “ Lebenden,” die Biologie hattc an 
diesem Siegeszug der e.\aktcn \\ issenschaftcn teilgenommcn, und 
die grossen Fortschntte der Erforschung der unorgamschen Natur 
sich zu eigen gemacht Vieie bis dahm ungeklarten Yorgange im 
Gebiete der Biologie und Physiologie wurden durch neue Zu eige 
der Isaturwissenschaft, wie sie in der Chemie der Eiu eissstoffe, dcr 
Kolloidchemie, der Enzymologic entstanden, aufgeklart oder onem 
spateren genaueren uissenschafthchen Erfissen nahegebracht Je 
Uarer man aber dadurch zum Verstandms der mecharustischen 
Sate der Lebenserschanungen vordrang, je genauer und subtiler 
184 
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die Analyse ihrer ph> sikalisch-chem^chen Grundprozesse n urde, 
umso auffalhger bot sich die bisher unberucksichtigte Seite und 
Eigenart der Lebens\ organge, die mcht im blossen, erkannten 
mechanischen Ablauf phjsikabsch chemischer Prozesse innerhalb 
des Orgamsmus, sondern m der Yereinheitlichung, Ordnung, Ganz- 
heit des Iebenden Organismns, in den Mamfestationen seiner sub- 
jektnen Erlebmssphare ein \om ubngen INaiurgeschehen so ganz 
ab%\ eichendes Merkmal und Geprage findet Diese neue Wahrheit 
und Bereicherung unseres Wissens urn die Natur, die Erkenntnis 
ernes ordnenden, zielstrebig-u irkenden Naturfaktors, dessen schop- 
fensclies, ordnendes, regulierendes Pnnzip, trotz der Erfolge der 
mechamstischen W issenschaft nut immer grosserer Emdnnghchkeit 
dem Physiologen und Biologen \or die Augcn trat, war es, die in das 
kuhne, doch trugemche Boll\s erk des Matenalismus die erste 
Bresche schlug und jene WeiterentwickJung der normalen Biologic 
erraoghchte, die Ausgangspunkt und Grundlage unserer heutigen 
begmnenden parabiologischcn Forschung wurde 

Yor dreissig Jahren i\ar es die kuhne Befrejungstat ernes Dnesch 
und Reinle der herrschenden, protzigen “ Weltratsel ” — und 
“ Lebenswunder ” — Dogmatik die Stim zu bieten und die Anmas- 
sende in bescheidenere Schranken ernes ehrlichcn Wisscnschafts- 
betnebes zu neisen Und me heute um Anerkennung der para 
psvchologischen Tatsachen gegenuber der offiziellen \\ issenschaft 
als Erster kampfend, so war es Dnesch, unser \ erehrter Kongres 
Ehren-prasident, der wiederum, entgegen sonst geu ohnter Gelehr 
tenart, den Mut oner echten Uberzeugung hatte, erne bisher im 
\ aturbetrachten fcstgewurzelte Irrlehre zu \ en> erfen und das 
lseuland der Ps) cho-Biologie, der Seelenforschung \ ora “ Lebenden ' 
zu ersturmen, auf dessen durch eimiertel Jahrhundert emsig ge- 
pflegten Boden, Iieute ein neuer Zueig des \\ issens \ om Leben die 
para biologische Forschung, die ersten, zarten Tnebe dem Lichte 
des \\ issens entgegenreicht 

Die Lebenserscheinungen des Orgamsmus lassen sich entspre 
cliend dem Kausahtatsfordemis der iSaturwissenschiiten in erne 
Reibe von Utsucheo und YVirkungen auflosen und die altere Bio- 
logie erschopfte sich im ’A issen um diese xnechamsche Konstella- 
tions-Kausalitat Die Grundaufgabe der Biologie sah diese altere 
Biologie m der restlosen Kenntnis der physikahsch-chenuschen und 
energeUschen Proze<se erfullt, ohne sich. um die teleologtsche Basis 
dieser Prozesse zu kummem, also das, wonn sich eigentlich “ Leben ” 
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mam fes tier t und auswirkt Die mechanistische Biologie glaubte 
lhre Aufgabe als wahre Wissenschaft, wUrdig und ebenbtirtig den 
anderen Naturwissenschaften nur dann zu erfullen, wen n sie 
moglichst erschopfend alles \ erwertete, was fortschreitendc physi- 
kahschc und chemische Erkcnntmsse ihr boten, um in volliger 
Anlchnung und Analogic an em techmsch ideales Gebilde ernes 
Mcchamsmus, die Losung des Lcbensproblems zu finden Je 
welter aber die altcre Biologic m einer moglichst lUckenlosen Mas- 
chinentheone des Lcbens sich crschopfie, umso grosser wurde die 
Kluft, die die “ Lebenswissenschaft ” \on der eigenthchen Losung 
des Lebcnsratsels entfernte, umso auflalliger wurde die Unvertrag- 
lichheit zwischen mcchamstisch bewerteten Lebenserscheinungen 
und dem Erfassen der zahllosen ziclstrebigen, regulativen Einrich- 
tungen des Orgamsmus, die keinc noch so \ollkommcn konstruirte 
Masclunc, kein noch so techmsch und okonomisch idealer Fabrik- 
betrieb aufzuweisen vermag, olme Emtntt dessen, was man “ Leben” 
nennt und dessen schopfenschen, ideenstrebigen, zweekmassigen, 
vemunfugen Auswirkungen — In den Wcchsclwirkungen und Kausa- 
litaten physikabsch chemischer Prozesse des Orgamsmus glaubte die 
altcre Biologie cinen idcal-\ ollkommen Fabrikbetneb zu entdecken, 
sie erging sich lm reststellen und Bewundem alier Naturgesetz- 
massigkeiten ernes solchen Fabnkbctnebes, un Aufzeichncn allcr 
chemischcn Reaktionen, Gleichungen und Valenzen, um m der 
Freude dieses Erkennens eigener Verstandesleistungen \oIhg auf 
zugehen und das eigcnthche Problem dabei ganz zu vergessen 
Sie gmg blind voruber an den mtellcktuellen Leistungcn dessen was 
das “ Lebens ” \ollbrmgt, an der Tatsachc, dass der techmsch \oJI 
kommendste Fabrikbetneb em Chaos ware, wenn nicht jeder seiner 
Prozesse unter der Wirksamkeit und Kontrolle der scliopferischcn, 
leitenden und erhaltenden Lebenskrafle des Menschen sttinde, wenn 
nicht in demjedc Storung elimmiercnden, selbstreguherenden Wir- 
kungen ernes idealkonstruirenden Kontroll — Automaten der Zukunft 
niclit auch das “ Leben,” der “ Mcnsch ” m lrgend emer Torm 
dahintcr stacke Denn Techmk selbst = Leben, Techmk ohne Bio- 
techmk ist zu denken unmoglich, absurd Und als sclihesshch allc 
katabohstischcn Auslegungen des Lebens nur i miner von Ncuem die 
Unzulanglichkcit und Ohnmacht der mccha nistisclien Auslegungen 
dokumentierten, wollte man m der Metabolic des Protoplasmas, in 
der Postulierung emcr “ lebenden Substanz ” den Urgrund dcs 
Lebens gefunden zu haben Diesen Grundirrtum \on Kassomtr, 
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das Hmctnsdimuggcln dcs Bcgriflcs cincr “ lcbcndcn. ” Substanz 
atifzudcckcn und zurtickzuu risen, war das Yerdienst des grossen 
Philosophen dcs Unbcv.usstcn, Ed. v. Hartmanns, dcr crklartc, “ cine 
matcricllc Masse, die nicht durch das ihr zuflicssende Leben, 
sondern an sich sclbst durch thre cigcnc matcricllc Bcschaficnheit 
lebend uarc, konne cs nicht geben und \on ciner solchcn zu reden 
und nach ihr zu forschcn Marc das TTpoSaov Yev6o£ und die 
petitio principii dcr matcrialistisclicn und mechanistischen Weltan- 
schauung.” 

In mcincm Vortrage “ Grundprobleme dcr Biologic und Para- 
biologic in ihren Beziebungen,” am III. Int. Kongress fur psych. 
Torse hung in Paris, babe ich bercits darauf hmgeuicscn, dass es 
sich entgegen dcr altcren mccbanistischcn Ansicht schon in dcr 
normalcn Biologic niclit um blosse objcktisicrcndc Wissenschaft 
handclt, also um angewandte Physik und Chemie, sondern, dass 
neben dcr objcktisicrcndcn Analyse dcr StofTc und Energien die 
subjekth c, inncrlichc Scitc dcs Lebensphanomens, das Erfassen dcr 
Einheitlichkcit und Ganzheit des Systems dcs Orgamsmus und das 
Studium seiner inncrlichcn seelisdicn Prozessc nicht zu umgehen 
ist. Wahrend im ubrigen Naturgcschehen, im Charaktensieren 
dcs Raumes und dcr raumcrfilllcndcn Energie und Materic wir uns 
als objektivc Zuschaucr und Beobachtcr sehen, linden wir in der 
Welt der Organismen vor Allem aucli uns selbst, mit all den 
Anlagen, Trieben, Empfindungen, die wir mit der Organismemvelt 
gemeinsam haben In dieser Selbstbesmnung, dem Selbstbe- 
wusstscin als Hauptu under dieser subjektiven Seite des biologischen 
Geschehens its aber aucli gleichzeitig die ubrige objektiv erfasste 
Raumuelt als Vorstellung mit enthalten Es ist Ihnen, meine 
\erchrtcn Damen und Herm, bekannt, dass diese standige wechsel- 
scitigc Vcrknupftlieit der beidcn Welten, dcr subjektiven und objek- 
tiven in unserem Bewusstsein, als Werk der Seele, die Grundfrage 
jeder Philosophic bildet Biologische und noch mehr parabiolo- 
gische Forschung 1 st ohne Erfassen dieser subjektiv-psychischen Seite 
des Lebensproblems undenkbar und die moderne Biologie als 
Psychobiologie, sieht auch heute lhre Hauptaufgabe mcht in der 
restlosen Analyse der phystologischen Prozesse, sondern im Charak- 
tensieren jenes das biologische Entstehen, Sem und Wirkert leitenden, 
dem mechanistisch konstellativen Naturgeschehen ubergeordneten, 
elementaren Naturfaktars der Seele Die Kernfrage der Biologie, 
das Problem des Lebens, ist somit in unlosbarer Verknupfung mit 
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finer Philosophic \om I tbenden, jenem tragischcn kamptyhiz 
dcs Ringem dcs Mcnschcn um PrlenninH dcr Icbrnden Natur und 
in ihr — seiner sclbst 

Heute, \crchrte Dimeu untl Ilrrrn, stehen wir am lUklasstschen 
Botlcn dieses crgcifcnden Ringem dcr Mcnschheit nm die hoclutcn 
I rkcnntmsucrtc drt Seim dcr Schopfung Hicr “ im Glanzc dcr 
hcllcnischen Sonne war auch die gentile Gcburtsst 5 ttc dcr Scclc , 
hierim u LamlcohneSclnttcn ,> crkanntcdasgeistigcAugeAnstoteJc< 
dcs Plnlosophcn \on Stagira das schopfcrisclic I’rinzip des I ebens — 
die 1 ntclcchie (£vTeA£x£io) nut jener Marline und Bcstimmtbctt, 
die Ausgangspunkt und kcrtiproblcm nmerer hcutjgcn Philosophic 
\om I ebenden wurdc gefestigt und beswrsrn \on modemer, ex 
pcnmcnicllcr Torschung \\ iJircnd Plato* Idcenlchre kemen 
unsprhngbclicn /mammenhang nut dcr I rschcinungswelt der 
Organumen fand und dalicr auch kemen Wahrlieitsgehalt und 
Intcrcssc den I ebemsorg mgrn cntgcgcnbnngcn konnte, hattc 
uns Anstotclcs als enter in dcr Schopfung seiner Dualumtis auch die 
Verbindung dcr Idccnwelt mit dcr korpcrwclt, dcr Seek mic dem 
I cibe gclchrt und die Sccle als I ntclcchie dcs Lcibcs erknnnt, als 
den mebt allcin beuegenden und Icbcnsspcndenden sondem auch 
autonomen, formenden zwccksetzenden ideenstrebigen und idccn 
scnurkliclictulcn ’Saturfaktors Die cxpcnmcntcllc Biologic und 
dir \ ertreter Hans Dricscb hattc in den Prozessen dcr Embrso- 
gcncsis Restitution und Regeneration das U alien dieses nicht 
matcricllcn, in den Raum hinctn wirkenden ordnenden ganz 
machcndcn, ps)clnschcn I aktors bcsfitigt und die Lehre son der 
Entckchic zum Grunclproblcm dcr Philosophic des Organ^chen 
erhoben Mit der Einftihrung dcs EntelecJiic-Bcgnflcs hattc 
Dncsch aber auch manchc parabiologischcn Frscheinungen un 
scrcm Verst mdms nabegebracht und die Grundlagcn cincr ktlnf 
tigen Pinlosophic dcr Paraps>chologic gc«chafien we ich dies 
beretts am I Intemat kongres f psjcli Forscliung in Kopenliagen 
19a i, m mcmem Vortrag Das Problem dcs Lebem tm Ltchte biolo- 
gischcr Seclenforscliung besprach 

Djc icJcologische XufTassung dcr Lebensprozesse und die Wer 
tung dcs Entclechie Begnfles Jiaben heute fast alle modernen B10- 
logcn und Plnlosophcn des Organisclicn ubernommen So besteht 
nacb Eisler das ‘ \\irken der Scele ’ dann dass die Sceie sicb den 
Lab selbst baut durch SelbstorgamsaUon die den Ausgangs 
punkt und die Basis Air hohcrc Entwckelungen bildet und objektn 
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als mehr odcr ucmger diffcrcnzjcrtc Miteric nut cntsprechenden 
phj sischcn und physiologischcn Punktioncn enchant In dicsem 
Smne ist dcr Lab m Wihrhcit die terkorperte und talwcise 
mcchimsicrtc Sccle diese die Icbcndige, nktitc ‘Torm, ’die “En- 
tcIcclnc ” des Labes, in dem sic sich objektisiert und stabihsiert ’ 
Die Lcbcnscrschcmungen smd zwar in ihrer mcdnnischen Ron 
stclhtions Knusilitat den Gcsctzen dcr Ph^sik und Chemic untcr 
worfen, doch allc ihrc Reakttonen crschcmcn * rcgulicrt ” Die 
MinnigPiUigkcit chcscr RcguWtioncn auch nur flUchtig zu bclnndeln 
tulrdc wcit den Rnhmcn dieses Vortrags tiberschrciten , ich er 
\vthnc dcshalb nur Emtgc, so die Rcgulationcn dcr Warme des 
osmotischcn DrucKcs, die Konzcntntion dcr H-Jonen, die Bildung 
d cr Abu eh rstofTc u s >v Die Zu ecksctzu ng, Z\\ eckmassigkei t, Final i 
tat, also das Tclcologischc in den Lebcnsprozessen uiderspricht 
niclit dcr Kausalitnt Dcr Zueckbegrifflnt nach Eisler, scin Ur 
und Vorbild im cigcncn ErJcbcn des Subjckts wclchcs sclbst cm 
Zu ccksctzcndcs, zielstrcbigcs Wcscn ist und dessen ganzes Tun ein 
InbcgrifTvon Mittcln zur Realisation \on Zwecken zur Erreichung 
\ on Ziclcn ist W as fur die knusale Betrachtungsu eisc Ursachc und 
Wirkung bedcutet, ist bci dcr finalcn Mittel und Zweck Ziveck ist 
nach Eisler, mchts a!> die im Erlcben antizipierte die vorstellend 
erstrebte Wirkung , die reale Wirkung ist der aktuahsierte Zweck 
Niclit die rcale W irkung ist sclbst die Ursachc des Handelns sondern 
die Vorstellung der Wirkung als Inhalt oder Moti\ des Widens 
Zueck ist Willcnszicl, Willensmhalt dcr nur uirkt im und durch den 
WiUcn TUr die Sondernatur des Lebcns tritt auch der Biologe 
und Paraps) cliologe Camtllo Schneider ein der sehr treffend 
crklart * die Betatigung der anorganischen Korper also der median 
ischen Masscn sei als rein hausal zu beurteilen mcht aber final sie 
erscheinen von Wahrschcmhchkeit beherrscht mcht einer Ziel 
setzung untemorfen Die Natur ist reines Objekt und demgemass 
in ihrem Gegebenen etwas Zufalhges Ganz anders verhalt sich das 
Leben, das allerdmgs em Geheimms zu verraten hat eben eine 
Absicht, die unendlich wot uber den heutigen Zustand hinausweist, 
wahrend die Natur sich immer im Augenblick erschopft Die 
Kausalitat ist m der Natur als Zufall gegeben als Wahrschemkchkeit 
wie esja die neuere PhysiK erwiesen hat, aus diesem Zufall aber 
macht das Leben Zweck und zwar ganz besonders Uar im Hand 
lungsbewusstsem dessen Wesen direkt Finnhtat ist ’ 

Nach A Wagner smd die Phanomenc des Lebcns nur aus 
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techmschcr Kamahnt bcgrciflich, nur mit techmschcr Kausaljtat 
\erglcichbar unci aus ihr 7U \crstclicn, wean nun untcr Tcchmh 
“die /us immcnfissende und reguherende Vcrw ertung \erschic 
dencr N'lturgcsct/m issigkcitcn ?u emem besummten Endcficktc 
\cntcht I eben ist nach dtesem Btologcn scchschc Bctitigung ist 
Bio Tcchnik AIIcs I eben ist Scelcnlcbcn Ist doch sclion die 
allt ighclic normale, zwcckdien belie Lcistung icb will den \rm 
beuegen und bewege dm/ wie dcr scrstorbenc Cechischc Physio 
logc und Fordcrcr dcr Parapsychologic prof Babak crklartc cm 
psycho-physiologisches Rutsel, dass wir uns trotz dcr grossen Fort- 
schrittc dcr Physiologic, aus tbeser nicht zu crklaren \cnnogcn, 
ebenso wies bercits dcr Plulosoph Hume darauf hin, dass bci 
dicscm Prozesse mein “ ich ” cigcntbch mchts tut, sondern irgcndcin 
unbekannter, unbewusster, psycluschcr Faktor 

Sclbst schon das Protoplasma ist, nach A Wagner, als cm tcch- 
msehes Gcbildc anzuschcn, erne zwcckdicnhchc Kombmation son 
Wirkungsmogbchkcitcn, also nicht als cine Lebenssubstanz, sondern 
cm kompbziertcs Gemenge son StofTen, cm Lebensapparat dcs 
ISaturwilIcns, durch dessen stetige \ndcnmgcn Vcrvollkomm 
mingen und Ausbauungen sich das Leben ncue Moghchkeiten, 
Bctatigungcn und Manifcstauoncn gcschalTen hat Und «ic sich 
das Leben aus dcr Protoplasmabetncbsstattc hinaus zucckdicnhche 
Wcrkzcugc und Hilfsmittcl schafit, die in den Phanomcncn der Re 
generation und Toripflanzung uber das IndiuduclJe ms t)bcr 
pcrsonbchc grcifcn so schafft cs sich auch ausscrhalb dcs Orgams 
mus und frci \on diesem in dcr Tcchmk M crkzeuge, Maschinen und 
Erfindungen, zur Erwciterung seiner normalcn Lebensfunktionen 
seines Aktionsradius die in ihrcn weitcrcn Konsequenzen gleich 
falls wen tiber das Indmduclle den ilberpersonhchen Zuecken der 
Allmenschheit dicncn Wir sehen also schon m den zielbenaissten, 
\orstcllend gewollten Schopfungen der Techmk Para Leistungen 
des Organismus sveit uber den Korper oft in unermessliche Fernen 
htnaus, Erweiterungen semer Organe zum Zweeke der Venvirk 
lichung der Tagtraume der Wiliens und W unscherfiillungen der 
Seele nut Hilfe leibfremder Matene, analog wae war es m den Leas 
tungen der Biotechmk des medialen Orgamsmus in den ideoplas 
tischen Verwarkhchungen der Trance \ orstellung mit Hilfe leibei 
gener Matene oder des Matene (Elektronen) Vorrates des Welt 
aethers bewerkstelligt sehen (Matenalisationen, Dematenalisa 
tionen) 
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Wcnn nun schon die nonrnlc Bio-Techmk dcs Orgamsmus uns 
als Parn-Leistung crschcmt, so tntt die ldccnvcnwrklichcnde, zicl- 
slrebigc Wirksamkcit dcr Seclc noch auflalliger, unmittclbarcn 
lienor in den halbnormalcn Prozesscn, die den Uberging von der 
normalcn Biologic zur Pnra-Biologicn bilden Der bestimmende, 
finale Etnfiuss dcs psycluschcn Taktors auf die Druscnsckrction, auf 
\nderimgen dcr Gcu ebestrukturen, auf runktionicrcn dcr Blut* 
gefasse u a m im Wege der Suggestion und Autosuggestion (Couc, 
Baudoum) im Wachzustand und m dcr Hypnosc (Stigmatisation, 
Dcrmographie), auf sou old funktioncllc, als aucb manclie organ- 
ischc Storungen (Wunderhcilungcn) ist bcutc wisscnschaftlich 
fcstgcstcllt und bildet die Vorstufe und den t)bcrgang zur echten 
paraphysischcn Lostung im Trance, als Vervs irkhchung und Ziel 
der unterbewussten Vorstcllung, dcs unterbewussten, meist unter 
Hctcrosuggcstion stelienden Willcas dcs Mediums Die Seele, die 
in den normalcn Prozesscn sich ihrcn Korper baut und crhalt, ver- 
wirkhcht in den parapsychischen Pbanomencn die unterbewussten 
Traume und WUnschc dcs Mediums und bildet zu diesem Zwecke 
sichtbarc Ervvcttcrungcn des Leibcs (Prolongationen, Pseudopodien, 
tclcpHstischc Efilorescenzcn), odcr unsichtbare fluidale,ngide Strah- 
lungen, vergrossert so den normalen psycho-physiologischen und 
biologischcn Aktionsradius dcs Orgamsmus und bewirkt ausserhalb 
dcsselben tclenergctisclie, tclekinetisclie, tcleplastische Manifesta- 
tioncn 

Wje sich nun dieser unterbewusste Prozess der Veru irkhchung 
der Ideen und Traume abspielt, daruber smd wir uns volhg im 
Unklarcn, ebenso uber die Hilfsmittel der Verwirklichung, uber 
Chcnusmus, Energctik, Struktur des Teleplasmas, was gewiss nicht 
als cm Vorwurf unserer erst entstehenden Wissenschaft gel ten Lann, 
wcnn wir uns gleichzeitigbewusstsmd,dass trotz der grossenErkennt- 
msse dcr offiziellen Wissenschaft wir uns nicht emmal zur Erkenntms 
der Psycho-Mechamk der normalen Funktionen des Orgamsmus 
und seiner Haupt-Betriebsstatte des Protoplasmas durchgerungen 
haben 

Das parabiologische Geschehen Iiefert uns in jedem Falle den 
direkten Bcweis auch fur zweeksetzende, finale normal-biologische 
Prozesse Iramer erschcmcn paraphysische Leistungen final be- 
dtngt und gerichtet auch dann, wenn eine * Zweckmdssigkeit ” im 
gewohnhehen Smne nicht erkennt uerden kann, ja oftmals die Mani- 
festationen der Paraphysik als “zwecklos,” “ smnlos” nach den For- 
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dcrungen der Alltags- Vcmunft ausgelcgt werden Doch schon die 
nomnle menschhche Tatigkcit ist, obgleich final bcdingt, dabei oft 
sinnlos, zu cellos oder gar schadlich Wie etvva im normalen Spiel- 

tncb des Kindcs Sinnloses, Unzu eckmassiges geschieht, das doch 
seine eigene Logik hat und sich final-zw eckmassig subjektn m sich 
sclbst \cnv irklicht, ebenso erscheint auch die Mehrzahl der para* 
phvsischen Ausiurkungen als sinnlos, blddsinnig, ohne direkt er- 
kennbaren Zwcck und Ziel, kindhch-naiv, spielhaft In dcm sog 
medialen Spuk sind es nach Wmterstein untcrbeivusste Verdran- 
gungsv organge die zur Neurose fiihren, an deren StelJe im mediaien 
Orgamsmus der Spuk, als Schuldgefuhl, sadistische Neigung, Yer- 
folgungsideen, antisoziale Antnebe, feindsehge, boshafte Erastel- 
lungcn gcgcn die Umgebung usu parabiologisch in Erscheinung 
tntt Die abgespaitenen, autonomcn Vorstellungskomplexe dran- 
gen automatisch zur Auslosmg, Realisation durch paraphvsische 
Phanomemc und Spukerschemungen Seelische Komplexe, afiekt- 
massigc Einstcllungen, die in der Jugend, im PubertatsaJter m Ver 
drangung geraten treten oftmals vvie Kroner ausfdhrt als abgc'pal- 
tene, sclbststandige Komplexe, “ fremdaruge Zueit personlich- 
keiten ” im medialen Spuk in Erscheinung Es sind nach Kroner 
zumeist gefuhlsbctonte, spcziell unlustbetonte, mchr oder weniger 
gevvaltsame Erlcbmsse, Triebe, Aflekte, hSufig sexueller Aatur und 
vaelfach mit bosartiger, egoistischer, gesellschaftsfeindhcher Tendenz, 
die mit dem Oberbewusstsein kollidieren und ausgeschieden werden, 
um nicht die Personlichkeit zu gefahrden oder sie in Konfiikt mit 
der Umnelt zu bnngen Es gibt demnach tatsachhch nichts un- 
bedingt “ sinnloses ” im Reiche dieser Para-Phanomene und die 
Psycho- Analyse vermag uns bereits \iele dieser schembar zu eel - 
losen Reaktionen des lJ nterbevvusstsems \erstandhch zu machen 
\eben den medialen parabiologischen Erschemungen mehren sich 
aber auch jene gcu ahrleisteten Falle \on paraph} sischen Phano- 
menen ohne nachw eisbaren Zusammenhang mit emen lebenden 
Medium und erheischen immer dnngender erne finale, ps)cho- 
logische KJarung Besonders Falle ion Spuk, die sich als Auto- 
matismen, zuangslaufige ^Sachahmungen und WTederfiofungen von 
Katastrophen oder Tod aussern, schemen souohl von eincr 
Ps>cho analyse des Spukes als auch erner Parabiotechmk die aber 
erst in den Anfangen liegt, erfassbar zu sein Bereits Du Prcl hat 
derartige final bedingte Wiederholungcn auf Monoideismen zurOck- 
geluhrt und die Realisierung ernes posthumcn Monoideismus als 
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bcssusst loses 7urilchfiihrcn tines Gcistcs ms Diesscits cine Art 
“ Tnum dcs Gcistcs ” dargestcllt, crac Ansicht, die auch von 
Johmncs lllig gtgcnsv r irligcn bcdcutcndtn svisscnschafthchen Intcr- 
preten dcs postmortalcn Spuks, getedt ivird Fine mehr mcchanis- 
Usctic, Inotcchmschc Erkl \rung dcs automatischcn Spuks, versuchtc 
dcr scrstorbcnc Berliner Clururg C L Schlcich 7 u geben, in dem cr 
tli esc Hicdcrhol ungen imd Tixationcn son Erlcbmsscn und Ermne- 
rungen a!s “ rilmaufnahmen dcr Natur ” dcutet, cin Problem, das 
uns in allgcmcmerer Torm in dcr Psychometric entgegentntt 

Wean \om Standpunktc dcs rationcll denkenden, berechnenden 
und w igcndcn Vcrnunftincnschcn diese Art von Spuh als “sinnlos,” 

“ hlodssnmg ” versvorfen svird und von Skeptikern und Ignoranten 
dcr Parapsj chologic als Argument Air die Unmoglichkert ernes 
solchcn zsscckloscn “ Jenscits ” angcAihrt svird, filr svelches sie sich 
“ bedanken svUrden,’ so steht dem gegeniibcr die Tatsache einer 
Air den mcnschlichcn Verstand durchaus phantastischen und 
eigcnthch zsscckloscn ScliopAing und eines Lebens im Diesseits, Air 
ssclchcs sich gessiss ebcnsovaclc “bedanken,” das aber dennoch 
durchlcbt sserden soil und muss “ Dcr Vernunftmensch, sagt 
Ilhg, dcr immer 2uerst nach dem Warum und Wozu cmer Erschei 
nung fragt, ehe er sich zu ihrer Anerkennung entschliessen kann, 
solltc tughch aus dem Vorhandensem des Weltalls entnehmen 
konnen, dass die grossen Tatsachen dcs Seins und Lebens sich unbe 
ktimmert um menschhches Begreifen emrach emstellen, ohne sich 
erst vcrpflichtet zu Alhlen, dem Menschen zuvor lhren geheimsten 
Sinn oder Zs\ cck zu ofTenbaren ” 

Doch hier bertihren svir bcrcits die hochsten Fragen der Philo 
sophic von WeJtseele und Wcltzsveck Moge der IV Internal 
Kongres am klassischen Boden Gnechenlands, wo emst Mensch 
heits Denken sich zu den hochsten Erkenntnis Spharen erhob auch 
einer Plulosoplne der Parapsychik die ersten sonmgen Bluten und 
FrUchte ernes gnechischen Fruhhngs bringen 
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Par ZOf COMTESSr UASSILkO-SrRCCKI 
Secretaire honoraire <lc la S I* R Auinchiennc 
Sans dcsivouer d app-mcnir a la culture nllcmande je tiendrai ce 
discours cn fran$ais pour etre comprise par la plurahtc dc Pauditoire 
Die amvesenden Dcutschcn vverden cs mirgcuiss vcrzcihen, vvenn ich, 
um son dcr Mchrhcit dcr 7 uhdrcr verstanden zu A\erdcn, franzo 
sisch, anstatt in mcmcr Muttcrsprachc, vortrage 

En juillct 1928 un meurtre fut commis dans les cm irons d’unc 
capitalc de PEuropc ccntralc Les circonstanccs dans 1 esq 11 cl les sc 
passait ce crime de\cnu cdtbrc ct faisant sensation parrm la popula 
tion dtaicnt nbsolument cnigmatiqucs Lc cas rcsta obscur pendant 
une a mile cnticrc On ax ait trouxe unc femme tucc a coups dc 
revolver ct a moitil brulce dans unc foret, autrefois terrain de 
chassc imperial, mamtenant lieu dc recreation publique Per- 
sonne ne connaissait la pauvre victimc, qui paraissait etre encore 
jcune, personne ne la rlclamait, malgrl les grands efforts fans par la 
police dans Ic but de trouver un mdicc qui pourrait servir a de- 
couvrirPongmcde la mortc Tout ctait cn vain IVi photographies, 
ni descriptions et appels publics dans les journaux importants de 
PEuropc n’amenerent a un rcsultat La mortc restait anonyme 
et, ll va sans dire, son assassin aussi 

Onze mois plus tard, en juin 1929, la Societc Autnchicnne de 
Recherchcs Psychique* prcparait une experience, concernant ce 
crime, avec un medium allcmand connu par sa pratique sur le 
domaine de la tciepathie cnmmelle Commc cette experience 
devait s’cffectuer dans quelqucs jours, les objets qui avaient appar 
tenus a la morte se trouverent chcz moi, ce que personne ne savatt 
cxcepte les membres du comite dela Societe 

Pendant un de ces jours d’attente c’etait le 6 juin. Mademoiselle 
Sabina de Costa, un medium telepathique clairvoyant de Vienne, 
que je connaissais depuis fongfemps commc sujet doue parfois de 
facultes puissantes me tclephona qu’elle voulait \ emr me voir le 
soir Je consentis avec plaisir En attendant sa vasitc 1 idee me 
vmt que c’etait le moment donne pour profiter de 1 occasion avanta 
geuse qui se prescntait au hasard pour faire une experience para 
z 94 
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ps} cinque avcc les objcts que je posscdais ct qm ctaient predestines a 
cc but Jc me dccidat done d’tmpcouscr une experience avec 
Mademoiselle dc Costa eoncermnt h morte mconnuc Vitcjc pris 
deux objets que la victimc avail portds uant assassmee , tin bracelet 
et une chemise cn tricot, pleine dc sang J’cnv cloppai la chemise 
dans du papier ct je fermai lc paquet avee une cordc, de sortc qu’on 
nc pouvait absolumcnt pas deviner cc qu’d renfermait 11 ctait 
tard , jc n’avus plus Ic temps d’invitcr d’autres membres dc la 
socictc , e’est pourquoi je fis ccttc experience toutc sculc ct que jc 
la rapportc sous ma rcsponsabihtd personnels 

Quand Mile dc Costa v int, jc lui remis Ic bracelet en disant d’une 
Fa$on tout a fait naturcllc qucj’aimcrais bicn savoir cc qu’ellesentira 
cn sc meitant cn rapport a\cc lui Elle tomba cn trance et du 
pendant qu’cllc tenait Ic bracelet dans ses mams, Ics mots sutvants, 
des quels je pris notes 

“ J’ai Ic sentiment dc quelquc chose dc froid, dc mort ” 

Je rtponds “ Eh bien oui, e’est un metal ’ ” 

Lc medium continue “ Non, jc nc veux pas dire cela, je veux 
dire que la personne qui l’a porte cst morte Je nc vois ricn dc plus 
avee cct objet ” 

Alors jc donne a Mile dc Costa Ic petit paquet ficelc renfer- 
mant la chemise, tachee de sang, que la morte avail eu sur son corps 
Elle lc prend dans scs mams, fait un signe d’efTroi, tale le paquet , 
son corps dev lent tout raidc, ses pieds s’etendent, elle dit 

“ J’ai Je sentiment que c’etait unc femme, je Ja vois, raidement 
ctcndue, nu dcssus dc la taille mojenne, foncee il faut qu eile soil 
morte subitement, e’est commc s’d > avail eu une frayeur a la mort, 
il n’y avail pas de maladie avant ccttc mort , je vois une image 
debout, une image couchee les jambes ecartees, c est un meurtre ( ” 
Le medium fait des gestes de frayeur 
Je 1 mterroge 1 De quoi est clle morte 3 ” 

Lc medium repond La figure ici, (elle montre la joue et le 
front) ici il manque quelque chose, quelque chose a ete fracassee 
Un coup dc feu ” 

Qiiestion “ Pouv ez v ous v oir qui etait la femme 3 ’ 

Rfyorne ‘ Pas ici, jeunesse bcaucoup de soleil, chaud, pas la 
languc allemande, mais elle est la un homme est debout devant elle, 
pas tres grand, noir, cheveux boucles, de 1 herbe, des arbres la 
figure furieuse et defiguree, yeux fonces, nez fort, quelque chose de 
juif’ 
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Question “ Pourquot cst il si mediant envers cllc 7 ” 

R/ponse “II veut quclquc chose, ils parlcnt autrement, pas 
allcnvtnds, il veut dc Pirgcnt, h pochette, dans Ja pochette d > a 
dc Pargent ” 

Qiieshon “ Pom cz-v ous dire quel argent e’est 7 ” 

Reponse “ Plane ct brun, ctrangcr, bcaucoup, un paquet 
comrne $a (1c mddtum montre trois doigts d’cpusscur) de grands 
billets ” 

Question “ D’ou a t cllc cu Pargent 7 ” 

R/ponse “D’un homme, d’nilrefois, direction du sud, 
Phornmc cst aussi du sud, mais pas toujours, autre race, sud cst ’ 
Qjiestion “ Qu’ctaicnt ils entr'eux 7 ” 

R/ponse “Amour, liaison, nrm pas encore si longtemps, 
dcmi-anncc, une dcmi-anncc pas cnticrc, mais die a\ait cu d’autres 
hommes aussi auparavant, mais pas de manage, pas legitime ” De 
nomcau 1c medium a dcs angoisscs, je tachc dc la calmer et clle me 
dit * Je la \oi5 couchcc si tcmblcment ” 

Question “ Pouvez \ous \oir ce qu’ellc a etc 7 ” 

Reponse “ Dc temps en temps (cn situation) dans dcs m 3 isons, 
mais pas servante, quclquc diosc dc mieux, mais pas les trois 
demiercs annccs, il y avait dcs hommes, dcsqucls die a \ccu Je 
\ois la ville, ou die fut tuce, jl faut que cette vibration (la morte) 
ait etc aussi la deja auparavant Je nc peux pas voir le nom ” 
Question 1 A t die connu quelqu'un dans cette ville 7 ” 

Reponse “ (EUc) y cst venu aussi avec un homme qui y avait des 
affaires pendant quclque temps ” 

Qiieshon “ Qu’est devenu I’homme apres 7 ” 

Reponse “ (II) n est pas la, direction sud-oucst (II) est parti 
d’une petite station, a cote de Pendroit ou cette vab ration (la morte) 
se ratdit Il y a des forets dans les environs Maintenant grandes 
villes grandes ctapes grands endroits ” 

Question ‘ ^ o> ez-v ous le nom de cet homme 7 ” 

Le medium balbutie un M et ajoute * Je ne vois plus nen 
Apres son rcveil de la trance je dis a Mile de Costa seulement 
qu’elle avait donne une bnllante epreuve de ses facultes para- 
normales sans lui confier encore de quoi xl s’agissait Le Jendemaux 
je montrai le protocole aux membres du comite de la societe 
heureusement, Jcs resultats, sx mteressants qu’ils etaxent, nedonnerent 
pas moyen de trouver une trace a pourswvre, its n’avaient pour cela 
aucune valeur pratique 
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J’cntrc mamtcnant cn critique et analyse des visions du sujet en 
comparison nvee la rdahtt D’abord, il cst parfaitement im 
po'.siblc que dans les circonstanccs ckcritcs le medium ait pu soup- 
i^onncr que l’cxpcncncc improvisdc parmoi a 1 'occasion d’une visite 
pmcc se rapportait a la morte mconnuc trouvee au pare de X, 
d'autant plus que Mllcdc Costa m’avait racontc quelqucs sematnes 
aupamant qu'clle atmcrait bien Pure unc experience concernant 
lc crime cn question, mus qu'd dtait parfutement impossible de 
rcccvoir les objets de la mortc, cc que jc confirmai avee conviction, 
saclnnt deja que nous y parvaendnons grace a rinfluencc de la 
socictc Les deux objets employes nc trahtssaient nen du tout , le 
bracelet aurait pu appartemr a n'importc qui et la chemise etait 
envcloppcc et ficclce soigneusement 

Rccapitulons maintenant les phrases pnncipales que le medium 
a dites 

D’abord “ J’ai le sentiment de quclque chose de frotd, de mort 
Jc veux dire que la personne qui a porte le bracelet est morte” 
C'cst vrai Plus loin “J’ai le sentiment que c’itait unc femme, 
jc la vois ratdement etendue, au dcssus de la taillemoycnne, foncee, 
il Taut qu’elle soit morte subitement, c’cst comme s’d y avait eu une 
fray cur a la mort, il n’y avait pas de maladie avant cette mort Je 
vois unc image debout, une image couchle, les jambes ecartees, 
c’cst un meurtre ” 

La morte avail en eflet des cheveux bruns, elle etait grande, le 
cadavre fut trouve couclie par terre avec les jambes ecartees 

Sur la question “ De quoi est elle morte 7 ” le sujet rcpondit 
en montrant lajoue et le front ‘ La figure, ici, il manque quclque 
chose, fracassc, coup de feu ” 

La femme fut tin? par 5 coups de revolver, dans la tete et les 
epaules Une partie de la figure etait brulee, done elle manquait 
Les visions sun antes concernant la vie de 1 assassmee, comme 
* Pas ici, jcunesse, beaucoup de soled, chaud, pas la langue alle- 
mande,” sont vraies aussi, au moms jusqu’a un certain point 

La femme etait nee en Autnche, mais elle a vecu une grande 
•panic dt sa vie tn VraVie C cst de \ Itafce q-&’ dlt en y&cx 

meme de sa mort 

Ensuite le medium disait “ Elle est la, un homme est debout 
dev ant elle, pas tres grand noir, cheveux boucles, de 1 herbe, des 
arbres, la figure funcuse et defiguree, yeux fonces, nez fort quelque 
chose dejuif ” 
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Six icmuncs nprcs I’cxpcncncc sculcmcm Ii police pnrwnt a 
dccomrir pnr Insnrd l'ldcntitc dc h mortc ct cn suite dc ccla un 
liommc, qm cst prolnblcmcnt Pwissin, imlgre qu’il Jc nit encore 
Lc procci aura lieu ictilcmcnt cn automne Jusqu’a cc tempi 
ii m’cit mtcrdit dc soulexer lc \oiIc dc I’anonvmitc, qm cst force 
ment ctcndu stir cc rccit 

L’homme cn question cst cn efict dc taillc mojenne ct noir, i) a 
les )cux fonr& ct lc nez large, mais pas fort ou courbc II cst juif 
sans aaoir lc type dc ccttc race trop prononcc On a\ait trouvd la 
femme couch<5c sur I’licrbc h cotd d’un arbre 

Scion la description du sujet I’liommc “ \cut quclquc chose, it 
\cnt dc 1’argcnt, la pochette, dans la pochette il y a dc l’argent Us 
parlcnt autrement, pas allcmand ” 

I n efict on n’avait pas trout t dc pochette pres dc la mortc, m 
dc suite, m apres Mais scion les rcchcrchcs Putes juiqu’a maintc- 
nant il nc scmblc pas probable que 1 homme avait J ’intention dc 
\olcr dc l’argcnt dc la pochette dc sa vactimc Ils sc connaissaicnt 
dcpuis longitmps Un crime sexucl peut auisj ctre cxclu a cause dc 
ccrtaincs constatations Mais Thomme a\ ait de grandcs dettes chez 
la femme On sait qu’ellc est \cnuc lui redemander l’argcnt 
emprunt< 5 , dc sortc qu’d dtait plutot possible que I’hommc pour 
suivait le but d’enlcvcr la quittance a la femme Ou — peut etrecest 
la combmaison la plus logique, — qu’il lui a cnlcvc la pochette dans 
la sciile intention d cffacer la trace ct qu’ds sc sont sculement dis 
putes a cause dc 1 ’argcnt emprunte jadis II scmblc peu probable 
que les deux n’aicnt pas park 1 allemand, leur langue maternelic, 
dans une quercllc comme elle a du preceder le meurtre En \oila 
sGrement une erreur — a moms qu’on suppose Ie cas qu ils ont 
choisis expres une langue ctrangerc, pour ne pas etre compns d’un 
auditcur eventucl En poursui\ant la quesUon de 1 ’argent, Ie sujet 
disait “ Blanc et brun, etranger, bcaucoup un paquet de l’epaisseur 
de trois doigts, de grands billets D’un homme d ’autrefois, direc- 
tion du sud, mais pas toujours, autre race, sud est, amour, liaison, 
mais pas si longtemps, demi annee ” On a constate que la femme 
avait re$u a peu pres deux ans a\ant sa mort 40 000 hres comme 
indemnite d un amant en compagme duquel elle a habile quelque 
temps en Itabe Sans nsquer de se perdre en phantaisies on peut 
oser la combmaison que c etait cet argent qu’elie at ait prete jadis 
a l’autre homme, qm est devenu son assassin plus tard 40 billets 
de 1000 hres represented un paquet assez tolummeux, les billets 
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italiens ont la couleur blanche cntremelee a\ ec du brun et ils sont 
grands Elies avaient etc donnecs par un homme qui habitait le 
sud et qui etait I’amant de la femme Tout est juste cxceptc les 
deux details suivants La liaison entre la morte ct son ami gcnereux, 
qui n’est pas ne dans un pays du sud-est, mais dans la ville italienne 
memc ou ils habitaient ensemble, a dure plus longtemps qu’unc 
demi-annee 

Le sujet continue ■ “Elle avait eu d’autrcs hommes aussi 
auparavant, mais pas de manage, pas legitime De temps en temps 
(en situation) dans des maisons, mais pas sen ante, quelque chose 
de mieux, mais pas les trois dernieres annces, il y avait des hommes, 
desquels elle a \ecu II faut qu’elle ait etc deja auparavant dans la 
ville ou elle est morte Elle y est venu aussi avec un homme qui y 
avait des affaires ” 

Dans sajeunesse la femme a etc en situation comme bonne, plus 
tard — mais pas seulement les trois dernieres annees avant si mart — 
elle mcnait la ne d’unc grande mondaine, de femme soutenue 
Pendant peu de temps elle a the manee meme legitimement, ce qut 
ne l’empechait pas non plus d’avoir plusieurs amants a la fois On 
la voyait fiequemment dans la nlle ou elle est morte, le plus souvent 
avec des hommes Si elle y est \enu aussi la demiere fois en com- 
pagnic d’un ami n’est pas constate , en tout cas pas a\ec son 
assassin 

Concernant celui-ci le medium du a la fin de sa vision “ II 
n’est pis la (e’est-a dire dans la ville du meurtre) direction sud-oucst 
II est parti d’une petite station a c6te de l’endroit ou elle est morte 
11 y a des forets dans les environs Maintenint grandcs vjlles 
grandes etapes, grands endroits ’ Concernant son nom, 1 c 
medium balbutia un “ M ” II n’est pas constate que 1 homme 

accuse du meurtre soit partie d’unc petite station Mais on salt 
qu’il a quitte la \ llle tout de suite apres 1 assassinat et qu'il est parti 
dans la direction de l’ouest, et non sud-oucst L’cndroit ou Ja 
femme fut tuce est entoure de forets Le 6 juin 1929, jour dc 
l’expcnence, il itait en train de visiter trois des plus grandes villcs dc 
J’AJIcmagnc Li Lettre M est une erreur elle nc sc trouve memc 
pas dans son nom 

Pour pouvoirjugcr des rcsultits obtenus il faut ajoutcr quejc me 
trouvits le jour de I’cxpdricnce sous Ii forte imprcsnon dc cc crime 
iussi touchant qu’interessint Jc vcnais justement d’exammer les 
objets qui ont appirtenu a la victimc ainsi que scs photographies 
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Jc connaissais done la mortc phjsiqucmcnt, scs blcvsurcs, la position 
du cadavrc, ct I end roil ou jI Alt trouve II va sins dire que h 
premiere partiedu rendementdu sujet a pu ctrc puisi* tclcpathiquc 
ment dans mi conrnissanco & moi Mais du moment ou il com 
mcn^ait & deertre des details snr Ii provenance dc la morte, stir sa 
\ic, le mcurtricr ct les motifs du crime Ja source tdlcpathiquc ne 
peut plus arc prise cn consideration parcc qu'ilors les details aids 
plus haul ctaicnt totalcmcnt ignores L’identite dc la mortc fut 
decomerte, commejc I ai dtt dej\, settlement six scmaincs apres 

Cbnccmant les succds dc ccttc categoric 1 / Atut 6 icn les con 
sidcrcr romme perceptions clairvojantcs obtenues pari mtcrmcdiaire 
ct au contact d’objcts cn rapport a\rc I cvifncment mane II me 
scmblc important que Ic sujet n’a pas rcpdt«5 les combinaisons nom- 
brcttscs qucj'avats entendu faire ct que moi mcmc jc me suis faites 
imolontatrcment 

Ausss «n des details des plus typiques du enme comitus n’a pas 
dtc permit du tout le feu mis au cadavre ct qui fut ctcmt par un 
orage Quant au\ erreurs on peut cn contcr 5 d importance «cule- 
ment acccssoirc, conccmant la provenance (sud cst) de I ami dc 
la morte la durdc dc leur liaison les trois ans dc \ic mondaine Ic 
manage soi-disant legitime et la Icttrc M dans le nom du meur 
trier Lalangucqui fut parltfc av ant le crime ne peut Stre constatee 
qu’a la fin du proems qui doit nous apportcr la confirmation defim 
ti\e des rcsultats obtenus 

En somme ccttc modeslc experience faitc & 1 improvistc a donni 
un tel nombre de succis rcmarquablcs quejeJ ai trouvccdigne de la 
presenter a cc congris J espire avoir pu en rendant ce compte, 
fixer votre attention pendant h courtc demi lieurc que vous ave7 
bicn voulu m’accordcr 



UN CAS DE LEVITATION CHEZ LES DERVICHES 

Par CARL VETT 

Secrdiatre honotaitc du Comnf international ties Congrfcj pour Recherches Psjdiiques 
II y a cntre l’unn ers et ses creations une harmome rhythmique 
Les mouvements rh>thmiques desastres correspondent tuxchange- 
ments des saisons terrestres, comme le lever et Ie coucher du soled 
influent sur les etats de conscience humatne Nous nous eveillons, 
nous nous Ic\ons (plus ou moms) a\ec le soleil et les pnmitifs se 
couchcnt encore -\\ ec lui L’etat de sommed se plonge a\ ec I’ob 
scunte sur les creations de la nature Dans les battements rhyth- 
miques du cceur, dans la respiration, comme dans les regies des 
femmes, nous trout crons des reflets des actions cosmiques Les 
religions dc I’oncnt considerent vie et mort — actuate et passmte — 
comme dependant des respirations de Dieu Brahma exhale, 
quand la vie sc dcteloppe et inhale quand l’etat dc Pralaya ou la 
mort umverselje se repand 

G’cst ce fait de rh>tbmc unnersel, qui ctait la base des mysteres 
L’adepte passa par un entramement qui a\ait pour but de mettre 
son rhythme personnel d’accord aiec celui de l’entourage pour le 
permettre de Ie\er le \oile d’Isis, ou de penetrer dans les secrets non 
accessibles par les sens ordmaircs Aussitot que 1 homme par des 
entrainements occultes, commence a developper ses sens latents, 
e’est par Ie rhythme mtroduit dans ses fonctions males, qu’d 
obtient les forces pour la metamorphose de son ame Les moyens 
pour y arnver sont les exercices de concentration meditations a\ec 
une retrospectivite dingee par un imtve Cette base rhythmique nous 
la rctromons aujourd hui encore dans les debris decadents des en 
tramements des ecoles occultes d’autrefois Chez les Yogi hindous 
chez les derviches d’lslam, les exeraces de hatayoga et les mome 
ments rhythmiques du corps, ou de la mix, ont le meme but que 
i'us psaumes, fes gramophones ou fes 6o(Ces tie njcrsrqxreif des c codes 
spintes, d'etablir un lien rhythmique entre les etres lmmams, les 
microcosmes et les forces um\ erselies, mconnues, du macrocosme 

Tandis qu’aux Indes les ecoles des ogi, quoique en decadence 
fleunssent encore et correspondent avecles ecoles occultes de Chine et 
de Japon, celles des SoufHes ou des Deniches ont ete defendues en 
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Turquic apres la revolution Pourtant il n\ a pas beaucoup 
d’annces Ics Tcchees dcs ordrcs secrets d Islam fleunssaient dans 
1 empire Ottoman Presque cliaquc homme insmut on non 
instruit, appartenait a un de ces ordres les mexlexi, Ics rufai, les 
bectischi, Ics nagshendi etc , etc Un scul chcik, Ic chef supreme 
d’un dc ccs ordrcs, comptait souvent des cen tames de millicrs 
d adherents, qut 1c regardaient commc demi dieu ct sunaient 
avcuglemcnt ces ordrcs Par Ics meditations, qu’il donnait par les 
facultcs supranormales qu’il possedait, un tel mine etait 1c con- 
ductcur occultc de tous scs clexes Pour xoir dc pres Ja xie dans ces 
milieux, je me suis installe, il ) a sept ans, axcc les derxaclics d un 
dcs ordres occultes en Turquic J’ai pns part a Icurs exercices de 
Zlkr, qui axaicnt pour but d’obtenir par les mouxements rhvth 
miques du corps, par des pneres communes, ou par des chansons ou 
hurlcments, l’etat d extase comme mox cn de se mettre en relation 
axec les mondes infeneurs ou supeneurs Apres ccs exercices — 
tot ou tard scion Ieurs dispositions— plusieurs des assistants entrent 
dans I etat de trance (soux ent catalcptiquc) qui correspond a celui de 
nos mediums A leur rexeil ils gardent le souxen ir de leurs rexes 
ou, comme ils 1 exphquent, les xisitcs dc lame dans Ics mondes 
supeneurs J’ai assiste a beaucoup dc ces seances, et on m’a donne 
maintes desenpuons dc phenomcncs qui ont eu lieu dans ces con 
diUons , majs j axoue que je n’ai xai dans ces milieux qu’un seul 
phenomfene, assez cuneux du reste pour etre nomme 

Apres une exercice de Zikr qui avait dure assez longtemps pour 
faire passer les assistants dans I etat anorraa) j ai xai des meres 
apporter leurs petits enfants de moms d’une annee ct les placer sur 
le sol au milieu du cercle des derxaclics Le clieik, homme de haute 
taille, se pla^a alors les deu\ pieds sur le petit corps d enfant ct y 
resta quelques instants axec tout son poicL Je dis axec tout 
son poids ’ car il etait nullement supporte, mats je doute que cela 
ne puisse etre explique autrement que comme le commencement 
d une levitation Les petits enfants ne montraient pas Jc rnomdre 
signe de mecontentemenr, et les meres apres la ceremome, les con 
sideraient comme a) ant passes par le premier degre d’une mitia 
tion N a\ant pas assiste a des levitations completes dans ce milieu 
je ne doute pourtant pas qu elles y aient lieu et j aurais facilcment 
pu colleetionner des recits surce point parmi mes arms mahometans 
\fais la mentalite onentale diffcrc tellement de la notre que jc 
crams que dc parcils documents humams ne nous servissent pas 
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grand’cho«c dim les sciences Leurs sujets scront considcres 
comme dcs hallucinations ou dcs superstitions rehgicuses, tint que 
les memes observations n’aicnt pis etc futes par des observitcurs 
occidcntiux J’ai pourtant rcussi a obtenir le temoigmgc d’un tel 
homme, que jc connus penonnellcment et pour li \ente duquel 
jc prendm 1 ’cntiere girantie Le techc qu’il mentionne i ete 
usitc souvent pir moi J’ai assistc souvent a des scenes analogues 
J’ai vu l’cxtisc dcs assistants Je me rappcllc meme lejeune liomme 
qui a subi Ii levitation Done pour moi ce rccit est tin document 
tres pcrsuasif 

MEIN BESUCH BE! RUrAI DERWISCHEN IN SKUTARI 

Von VeteRinahrat p MtjLLER 

lv den Knegsjihrcn 1916 1917 jn die Turhei hommandiert, hatte 
ich Juli 1916 Gelcgenheit, emem Meeting dcr Rufai Derwische in 
Skutan bcizuuohncn 

Lcidcr hatte ich mich damals und auch noch langc nachher 
nicht zu einer Beschaftigung mit okkultcn Phanomenen cntsch- 
licssen konnen, die ich, von dcr zunfUgen Naturwissenschaft kom- 
mend beneisunkraftig, jedenfalls nicht fur genugend “erforscht” 
htelt 

Deshalb hit auch damals ein gevuss in jedem Sinne hochbeach- 
tensuertes, aucJi im Orient nicht alltagliches Phanomen namhch 
die anSchemende Aufliebung dcr Gcsetze der Schwerkraft, nicht 
den Eindruck auf mich gemacht und die Aufmerksamkeit bei mir 
erregt, die es vwrhhch beansprucht hatte 

Ich stand damals als Mitteleuropaer unter so vielen fur mich 
absolut ncuen und verwirrenden ausseren Eindrucken, wie sie ja 
immer beim ersten Bekanntwerden mit dem bunten Orient selbst 
verstandhcherweise ausgelost werden dass em tieferes Eingehen auf 
solche, emem Wissenschaftler doch ausserst fcrnliegende Dmge wie 
Okkultismus mir nicht m den Sinn kam Dazu kam, dass die 
Reise m noch femcre Gebiete— bis nach Bagdad — nahe bevorstand 

Erst 1919 begann ich mich mit Theosophie und Geistesvnssen 
schaften zu beschaftigen und erst seit emigen Jahren 1st meine 
Aufmerksamkeit auf sogenannte okhulte Phanomene gelenkt 
worden 

Damals, also Juli 1916, ging ich zu den alle Freitag in Skutan 
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snitfindcndcn rcligioscn Ccrcmomcn der Rufal Dcrwischc, wic 
man sonst m cm Vinctc gcht 

In dcm in cincm alien Klostcr bcflndhchcn Vorfilhrungsnum 
dcr Sekte dcr Dcrwischc war bej memcm Finlntl die fcicrhcbc 
Handlung schon m Gangc Das Pubhkum war 7 iisammengculir- 
felt aus gl In bigen Oncntalcn dcr besscrcn und mittlcrcn St tndc xn 
alien mughclien bunten Irachtcn, und cimgcn wemgen ncugicri 
gen r uropl ern zmn led in Uni form \n ewer Sene dcs Riumes 

\on mittlcrcrGrossc hockten Hutcnspiclcrund S ingcr, dicincwigcr 
hngwciltger Miederholung fllr ciirop r uschc Ohren nichtssagcndc, 
n isclndc Rythmen \ ollfilhrtcn In dcr Mittc dcs Uemen Saafea 
bcwcglcn sicli die wcissgckleidctcn, schr holic, den PersermUtzen 
'Umclndc schwarze Miltzcn tragende, im krcise nebenemander 
stclicndc Dcrwischc, mil cigrnartig zuckendcn Beuegungen im 
Scitenscbrift Die fcicrltchc Handlung hatte schon sor ca cmer 
Stundc angcfingcn und liber die Gesichicr dcr Ianzer ncscltc der 
Sell weiss, was die LuftbescIiafTcnbcit im Raumc grade nicht \cr 
besserte 

Mir und meincm gclcgcnilicbcn Bcgleitcr dessen Name mir 
Icidcr lmgst cntfallcn ist, wairdc die Sadie bald langwciltg "jr 
bbeben nur, wed plotzhch Ryihmus und Tanz lebhafter wurdc 
Die Dcnvtsclie maclitcn zuweden Spriinge und sticssen dabci auf 
muntemde Rufc aus Mein Bcgleitcr, dcr schon \or dcm Knege in 
Konstantinopcl ansissig gewesen war, luelt mich nun \om bcab 
siclitigten \\ eggang zuriick, indem cr mir zurauntc, heute ware noch 
etwas Besondcrcs 711 erwarten Damit war esjcdoch zunachst nocli 
nichts /war wurdc das Tempo der Musik die Satze dcr T inzer 
und lhrc Schrcic oft schr lebhaft doch wurdc die schwcissdurch 
schwangertc Atmosphare mir bald so uncrtraghch dass ich mien 
nach der frcicn Luft schnte 

Da sprang plotzhch cincr dcr Tanzer cm grosser, breitscbul 
trigcr, junger Burschc mit gellcndem Aufschrei in die Mitle des 
tanzen Kreises Die Rhythmen der Musik * erfolgten nun in 
rasender Schnclle Die Bewegungen und Zurufe der Tanzer 
wurden immer lebhafter — nur dcr Derwisch in der Mute stand steif 
und hoch aufgcreckt mit wagrecht erhobenen Handen Handflache 
nach oben da Langsam fiel der Kopf nach hinten uber, was ftir 
meine wciteren Beobachtungen, da ich mich lunter lhm befand sehr 
gunstig war Denn nun konnte ich bequem bcobachten, dass zwar 
die Augen weit often standen aber nur das \\ eisse dersclben sichtbar 
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war Aus dem wot geoffneten Munde troff dicker Schaum Und 
nun geschah das Unbegreifbare, ja, eigentlich doch Unmoghche 
langsam erhob sich der ganze gestreckte Korper des Mannes bis 
m circa em halb Meter Hohe \ om Boden und blieb so, die Fussspjtzen 
nach unten genchtet in der Luft schwebend Wie lange ? — Da, das 
kann ich rucht gcnau sagen, denn in derart verbluffenden Situa- 
tioncn 1st der Zeitbegnff xxohl stets ausgeschaltet Schatzungsweise 
hat es aber mmdestens eine halbe bis eine Minute gedauert, bis der 
ekstatische Mensch sich wieder trotz alien Brullens der Mittanzer 
und des glaubigen Publikums langsam senkte, mit den Fusspitzen 
zuerst den Boden beruhrte und dann in sich zusammenbrach, 
schnell aufgefangen ion den zuspnngenden Genossen 

Ich musste wegen oner Verabredung dicnstlich eihg nach Kon- 
stantmopel zuruck und weiss deshalb mclit, was water geschah 
Herr Kaufmann Schindler in St Stephano dessen Famihe — sic 
stammt aus der Schweiz — schon s«t etwa 30 Jahren in Konstanti- 
nopel ansassig war, sagte mir, als ich ihm den obigen Vorfall cr- 
zahltc, dass ich em kolossales Gluck gehabt hatte, denn meistens 
traten diese und ahnhche Falle nur wenige Male m Jahrc ein, er 
selbst hatte bei mehrfachem Besuch leider me etwas Derartiges zu 
sehen bekommen, ab und zu aber ion Bekannten davon gehort 


Aprcs le congres d’Athenes jc me suis rendu a Constantinople 
pour mes tra\ aux archeologiqucs La j’ai fait connaissance de 
Mr D Talbot Rice, un sax ant anglais d ’Oxford qui s’occupc aussi 
d’archeologie 

Sans connaitre le recit ci devant, sa femme, nee en Russic, a 
mentionne un jour un cas dc lex nation qu’elle a vue a Moscou 
Sur ma demande elle m’a pernus de pubher Ic recit suivant qu’clle a 
bicn xoulu fixer sur papier 

In 1918 in Moscou there was a great rcxixahst movement 
amongst all kinds of religious sects Amongst other sects uluch had 
suddenly sprung into existence rumour maintained that a Rosi- 
crucian group was to be formed I was xery keen to find out 
whether this was so and arranged for my serxant to make enquiries 
regard ng this sect 

In course of time my serxant discoxcrcd that a small group of 
Rosicrucians met in a different hall scxcral times a week at noon 
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I decided to go to one of their meeting ami one day my sen ant and 
I managed to assist at a stance for some ten minutes 

When we entered the hall where the meeting tv as held a man had 
already begun to spin round a circle, round which some twenty 
people were gathered After about four minutes he began rising 
from the ground until he had reached a height of about one metre 
He continued to spin in the air for what seemed a long time, but 
could on!) hat c been a couple of minutes. When he came down to 
earth again he spun round the circle two or three times and then 
collapsed. 

Having seen this act my servant and I left the hall, for I did not 
wish my family to know vs here I had been and was afraid to stay 
away from home longer lest I should be missed. 



DER KAMPF UM VALIANTINE 

Vov Dr WALTHCR KRONER 

Der Ehren\ orsitzende unseres Hongresses, Herr Professor Driesch, 
hat uber den befruchtenden Emfluss der Skepsis in der Parapsycho- 
logie beher2igenswerte Worte gesprochen, — uomit er freihch nicht 
den destruktiven, \ oreingenommenen Skeptizismus meinte, den wir 
Negativismus nennen, sondern eme besondere Art des affektfreien 
pnnzipiellen Kntizismus lm Dienste der so besonders verantwor- 
tungsvollen, \\ issenschaftlichen Wahrheitsfindung Dem Kntiker 
muss es daher erlaubt sein, den Verdacht des Betruges auszusprcchen, 
wo die Bedmgungcn dubios smd, und er darf Betrug bchauptcn, wo 
hinreichende Indizten \orhegen Freihch, bei allcr Scharfe mit 
welcher dcrartige Kontro\ersen gefuhrt werden musscn und bei 
alicr nattirlichcn Diskrepanz dcr beiderseitigcn Standpunkte, soIJte 
es nach Moglichkeit \crmieden werden, einander in dcr Polemik die 
bona Tides abzusprechen 

Betrachtcn wir zunachst prinzipiell dje als kiassisch angcschene 
Met hod e der dtrekten, flagranten Entlar\ung, das Ertappen des 
Mediums oder \on Helfershelfern bei oflenkundigem Betrug Viele 
Anhanger unserer Forschung halten nur diese cine Enthrvungsform 
fur bercchtigt und nusrcichend, um oflcntlich die Betrugsanklage 
auszusprcdicn 

Jedcr cxperimentcll erfahrene psychische Torscher jedoch ueiss, 
dass cm brusker ZugnfT das ungeeignetste Mittcl ist um den Zusam- 
menhang der Dinge im \oIIen Umfangc aufzulieJIen Solange wir 
uns nicht dcfmitiv klar sind, ob mogli c liens eise cchte Piianomcnc, ob 
Betrugsverdacht oder uirklicher Betrug \orhegt solangc wir nicht 
bestimmte AnhtLtspunktc haben, ob cs sicli im Tauschungsfalle um 
Tranccautomatismen oder bewusste, gclegenthchc oder gar prapar- 
lerte Betriigsroanox er bandclt, solangc schlicsslicii noch Zwcifcl bc- 
stchcn.ob neben dem Betrug auch echteErschcinungen bestehen oder 
zu erwarten sind, dtlrfcn wir nicht in die Plianomcne hmcingrcifen 
Jedes flagrante Entlancn beendet die Bcobachlungsrcihc, ohne 
dass cs im cntscheidcndcn Punkt Gewiss licit vcrschaflcn uUrdc 
Da wir Mcnschpn kcinc Tastwcsen wic die Flcdcrmause, keinc 
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Hier haben wir erne Methode der Wahl, das ist die indirekte, 
mdmelle Entlarvung Es ist die der dauemden Beobachtung, es 
ist die der Knegslist Es ist die Methode, die war gegenuber Vali- 
antine angewendet haben, und die — we ich behauptc — die einzig 
mogliche und nchtige gewesen ist und die auch — trotz der mangel- 
haften Beobachtungsmoghchkeiten — -zum \olIen Erfolg gefuhrt hat 
Grade dieser Fall bevveist als Schulbeispiel, dass wir selbst unter den 
ungunstigsten Beobachtungsbedmgungen mcht hilflos “ medialen ” 
T auschungsmanm era preisgegeben smd, wenn wir auf unserer Hut 
sind, uns weder durch ein grosses literansches Renomme, noch durch 
die sogenannte * Atmosphare ” einwickeln Jassen, und unseren 
eigenen unbewussten Erwartungen und Wunschen gegenilber un- 
bcstechhch blciben 

Zunachst mochte ich ein Moment in den Vordergrund stelJen, 
das zwar keme wissenschafthche und objektivc Beweiskraft besitzt, 
das aber bei der subjektivcn Beurtedung der Sachlage ausscblagge- 
bend oder wenigstens richtungsweisend sem kann Der gute Ex 
perimentator fuhlt schon mstinktiv, ob ctw as echt oder unecht ist, 
er spurt die Atmosphare einer Sitzung, zumal wenn er zum ersten 
Male dabei ist und die Dinge unmittelbar mit lhrem scehschen 
Gehalt auf lhn wirken Und grade das war bei Vahantme so 
ruederschmetternd, das was uns alien qualcnd zu Bewusstsein kam 
Die ernuchternde Aura des Unechten, Klaghchen lag in der Luft 
Erst vorgestem Jiat mir Prof Dnesch diesen Eindruck, der auch fiir 
lhn naliezu ausschlaggebend gewesen ist, bestatigt 

Wir haben nun eine zweite Moglichkcit uns provisonsch zu 
onentieren, cs ist dcr Versuch, die Phanomene nachzuahmen und 
zwar unter genau den gleidien Bedingungen wic sie produziert 
werden Dieses expenmentum crucis ist bei Vahantines Berliner 
Produkuonen unfehlbar gegluckt \\ as dagegen \ on Bradley v orge- 
bracht ward, ist Unsinn Man kann ungehort im Stockdunkeln vom 
Stuhl aufstehen, oder sich voTbeugen man kann durch die echle 
oder durch eine emgcsclimuggelte Trompete sprechen, man kann 
\erschicdenc Stimmen und auch vcrsclucdene Sprachcn markiercn, 
man kann den Lcuchtnng hcrumschncnken man kann die \n 
wesenden mit der Hand oder mtt der Trompete bcrillirtn Man 
kann auch eincn Leuchtbhtz kunsthch heraorbringen Man kann 
das alles, wenn man eine gewissc Cbung und die notige Umcr- 
frorenhcit besitzt, und sich auf die Nirksamkcit dtr immer wieder 
cingeh unmerten Suggestion \erlasst dass die Tcilnchmcr die Be 
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gungcn gehaltcn, — ucil man ja grade die immer noch fur moglich 
gchaltenc Entwichlung cchtcr Phanomcne mcht \erhindcrn wollte 
In Wirhlichhcit Jag cin fester Plan dberhaupt mcht vor, aucli 
'on eincr verabredeten Koopcration war heme Rede Einzig und 
allcin die Abredc war getroflen worden, aufzupassen 

In den ersten zwei Sitzungen, wo man sich abwartend \erhielt, 
ham genau so vac! oder so wenig an Phanomenen zum Vorschem 
wic spatcr, als der Argwohn uberhand nahm und Verstimmungen 
wegen unserer ausserst besclieidencn Kontrolhvunsche entstanden 
Man hann also im Gegentcil sagen Unsere Stimmung und Ein- 
stellung, die allerdmgs im Laufc der Vcrsuche aus absoluter Gut- 
glaubighcit in scharfstes Misstraucn umschlug, hat die produzierte 
Plninomcmh wedcr quahtatn noch quantitativ becinflusst, me cs 
bei cinem echten Medium unfehlbar der Tall geuesen sein wnirde 
Dies ist — wenn man so will — ein neues mdirektes Indiz fur Vah- 
antines Unechthcit 

Audi bcztigbch der ton uns Valiantine vorgeschlagenen Kon- 
trollen berichtet Bradley un\ erantw orthch unrichtig Er behauptet, 
Valiantine habe Kontrollen, allerdings gegenscitigc, mir ausdruck 
hch fur die weiteren Sitzungen zugestanden, das sei aber von uns 
Teilnchmern als “ beleidigend ” abgelehnt worden Davon ist auch 
mcht cin Wort wahr Valiantine hat vielmehr fur die verembarten 
Sitzungen bei Trau \ D jegliche Kontrolle rundueg abgeschlagen 
Er erhlarte sich ledighcli zu einer nachtraglichen, extra zu hono- 
nerenden Kontrollsitzung bei mir eimerstanden Aber auch mcht 
unter Leuchtmarhierung, wie ich es wollte,— das Ielinte er uberhaupt 
ab— sondern unter der Bedingunggegenseitigem Anbindens und bei 
gleichbleibender agyptischer Finsterrus, was fur mich kem disku 
tabler Vorschlag war Nicht wed ich ihn fur beleidigend, sondern 
wei! ich ihn fur unsmmg hielt Denn em gefesselter Versuchslciter 
ist noch weniger wert als uberhaupt kemer 

Bradley behauptet, es ware llloyal gewesen, uberhaupt Kon- 
trollen zu \ erlangen, da wir gewusst hatten, unter welchen Bedin 
gungen Valiantine bisher gearbeitet habe (Namhch unter Bedm- 
gungen, deren physischer Kontrollw ert gieich Null ist, wie er selber 
zugeben muss ) Freihcli schreibt er in semen Buchern wiederholt, 
dass Valiantine mit Leuchtarmbandern gearbeitet habe und auch 
gefesselt worden sei Er habe sogar deuthch erhennbarc Stinunen 
bei \oIlem Tageshcht produziert 

Noch em weiterer Emwand ist zu besprechen Es ist gesagt 
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xvordcn mm hatte gcxwsse Fallen stcllcn *oIIcn ctwa Fadcn 
spanncn, Vahantincs Stuhf anbmdcn und heimhch ucgziehen, die 
Irompctcnmundang nut TarbstofT impragmercn, Prof Schroder 
schlagt sogar heimhche \nhcftung emcr Leuchtnadcl an \ahantjne 
\or (Als ob des Medium? Begleiter da mcht sofort Krach ge<ch- 
hqen h itten ’) Tcrner Durchsucliung dcs /immcrs xor und nach 
dcr Silzung uw Gewiss, iJJes das h me man tun lonnen. \bcr 
es hittc auch mcht xiel genutzt /unaclist uu'stc man menials, wie 
man plaficrt xxerden xxilrdc Lnd 7cmss dcr Fadcn, so ware das 
natflrhch mcht \ ihintmc rondem ein Pscudopodium odcr cmc 
Materialisation gexxcscn Und die Tarbc ware mit dem zurtichtrc 
tenden Tclcplasma an \ ahantmes Mund gekommen und den 
Icichtgexvordencn Stuhl hatte man durch erne Lexitation crklart, 
wc das bei der Entlarvung durch Malcolm Bird tatsachlich ges 
chchen tst. Hat doch Bradlcx die Unxerfrorcnheit, gexxisse Bco- 
bichiungcn mit matenahoerten Blechtrompetcn und tejeplasmi 
tischcn Jahettanzugcn erklarcn zu xvollcn \cm, allcs dies xer 
sprach Vvemg Erfolg und war nskant, «al — wenn « bemerit 
xvorden ware, — cs die xvcitere Beobachtung zerstort hatte Man 
bedenkc auch, dass mir personhch nur drei Sitzungen zur \ erfugung 
standen, no? on die letzte fiber haupt leme Phanomene mehr 
brachte Mehr tun als wr getan haben konnte man m dicsem 
Fallc mcht. 

Bcgebcn mr uns nun an die Prfifung der \ ahanune Indmen 
Ivdizien 

(i) Die erste x erdachtige i\ahrnehmung machte die Tochtcr der 
Fraux D Baron esse P IndererstenSitzung andersieteilnahm 

nurde sic durch emen harten Gegenstand am Kmc berohrt bn 
mllkurhch schlug 'ie danach und beruhrte daba emen harten 
hohlen blecherncn Gegenstand der emen der Alnmmiumtrompete 
enisprechenden MatallUang x on sich gab und sofort a us dem GniT 
bereich xer'chxxand Dieses Anschlagen wurde xon den Neben 
sitzenden gehort und speziell der neben lhr befindhche Baron L 
B ruder der Haushemn, diagnoitizierte cfiesen Ion ais cm Ansc/i 
lagen seuier Xichte gegen die Xrompete U ahrend nun these 
Beobachtung gemacht wurde, konstauerte man gleichzeitig di-s 
der Leuchtnng der Sitzungstrompcle unxerruckt am Boden stand 
Also kan n es *ich mcht um cine Bcrfihrung durch das legale Instru 
ment gehandelt haben. Man muss aLo xermuten dass erne zu 
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Tnusdmngszucck.cn cmgeschmuggeltc Trompete ohne Leuchtring 
zu dcr gescluldcrtcn BcrUhrung bcnutzt wurdc and vvird abwarten 
ob andcrucitigc Indiztcn diesc Annahmc bestatigen 

(°) Tags danuf maclitc Trau \ D folgende Beobachtung 
(Sitzung \om 3 Mai ) Links \on lhr sass Valiantine in dem gewohn 
bchcn Stulilabstand non ca I Meter Trau v D hess absichtlos 
ibrc Iinkc Hand smken und erfasste dabci unmittelbar neben ihrem 
linkcn K.nie cine lebende Hand mit anschbessendem Jakettarmel 
die ihr sofort entzogen wurdc An cme mit Acrmel ausmaterial 
isierte Gcistcrhand zu glauben 1st m diesem Fallc wohl zu \ael des 
Gutcn \erlangt Ebenso schaltct cme Zufallsberuhrung aus denn 
Trau n D hatte ihre Hand cmfach am Korper sinkcn lassen Erne 
Beruhrung scitcns Valiantine setzt em Sichentgegenbeugen und 
Hcruberlangen voraus Trau v D war dieses Erlebms so stark 
aufgcfallcn dass sic es sofort hintcrher Bradley gegenuber andeutete 
Die Rcaktion Bradle>s darauf war derart — er drohte mit Abbruch 
dcr Sitzungen und mit Massnahmen der amerikamschen Botschaft — 
dass man dan on absehen musste lhn kunfbg von Verdachtsbeobach 
tungen in Kenntnis zu setzen nvollte man mcht die weiterc Beobach 
tungsmoghchkeit vemichten 

(3) Baronessc P hatte in der zweiten Sitzung der sie beiwohnte 
plotzlich das Gefuhl einer Luftverdichtung vor ihrem Gesicht das 
bestimmte Gefuhl als ob jemand vor ihr stunde Sie streckte 
diesmal absichthch— die Hande nach norne aus und ergnff eme 
Gestalt 1m Jakettanzug, die sich bhtzschnell zuruckzog Valiantine 
meldete sofort eme Storung und Iiess die Sitzung abbrechen Er 
insistierte die Baronesse solange bis sie zugab sie J abe in etwas 
Seiches gegnffen Naturlich meinten sofort er und die Bradleys 
das sei Teleplasma gewesen Sapienti sat 

(4) In dcr Sitzung vom 7 Mai sass meme Frau neben Valian 
tme— mir seJber wurde dieser Platz alle dreimal trotz ausdruck 
lichen Wunsches veru ehrt Sie hatte Ordre von mir 1m Bedarfsfalle 
moghchst unbemerkt sich dutch Tasten zu onentieren Sie hat dies 
— emgedenk memer Warnung mcht bemerkbar einzugreifen— nur 
em einzigesmal getan und zwar grade m dem Moment als die 

Barnetts timme schembar ziemlicli tief vom Bodenher aber mcht 
aus der urn erruckt mmitten des Zirkels befindl chen Sitzungstrom 
petekommend erklang Sie benutzte den Tuss wed so die Reich 
\ cite eme grossere war Schatzungsi cise in Meterliohe und dicht 
nor Vahentmes Stuhl stiess der Fuss gegen einen hohlen metallenen 
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Gcgenstand, dcr cHstisch nach oben auswich und versclnvand Die 
Stimmc verstummte sofort und ertonte kurz danach aus andercr 
Richtung um die Storung zu mcldcn Valiantme bestand nun 
darauf, die Sitzung zu untcrbrechcn cs babe jemand mit dem 
Fuss getastet Gcgentcilige Beteurungen wies cr zuruck mit dem 
Bemerken, die Gcister batten es gesagt, und er lassc es sich mcht 
ausreden 

(5) Wahrend dcr Tortsetzung der so unterbrochcnen Sitzung 
machtc meine Frau einc zueitc wichtigc Wahrnehmung cs 
sprach cine undcuthch flUstemde, gebrochen Deutsch radebrechcnde 
(die Worte “ Vadder, Moddcr, gutt, serr gutt, naher ran usw ” 
bildeten das Repertoire dieser Mittedung) zu dem links \on lhr 
sitzenden Studiosus Doring Sie bcugte sich stark nach rcchts und 
kam so m unrruttelbare Ndhc von Valiantines Gesicht Nun liortc 
sie, wic dieser dcutlich vernehmbar in etwas Hollies hineintuschelte 
FUr die ilbngen Zirkelsitzer dagegen war nur die Megaphonstimme 
links von lhr, nahe bei Donng zu horen Beide Stimmen erklangen 
konform Nimmt man an, dass Valiantme sich nach links, Donng 
sich nach rechts vorbcugte, so entspneht die Entfernung zwischen 
Tuschclstimme und Megaphonstimme genau dcr Trompetenlange 
Bradley 1st so naiv, zu behaupten, — nach dcr Schilderung der 
Zeugin hatte Valiantme erne nundestens drei Meter lange Trompete 
haben mtissen Wir stellen fest, dass Vorhandenscm und Gebrauch 
emcr illegitimen Trompete nunmehr durch vier vonemander un 
abh&ngige Beobachtungen (meine Frau wusste mchts von den 
\orangegangenen Wahmehmungen) belegt smd 

(6) Von meiner Frau und mir wurden m dersclben Sitzung 
unabhangig vonemender und sofort gemeldet, Verdunkl ungen des 
inmitten des Zirkels stehenden Leuchtnngs durch ein sich vor«chie 
bendes Etwas gemeldet Wir sassen emander gegentiber und dieses 
Phanomen zeigte sich sowohl dtesseits we jenseits des Leuchtnngs, 
sodass emmal sie es sah einmal ich es erblickte Die Verdunk 
lungen geschahen \on dem Standort in Richtung des Mediums weg 
und gleich darauf wieder zuruck Zwischen Vor und Zuruck 
geschahen jedesmal entsprechcnde BerUhrungen, teils an mtr, teds 
an den Nachbarn meiner Frau Gleichzeitig \ ernahmen mr bade 
\erschiedentlich Knarren der Dielen und Gerausche wie vom Um 
hergehen ernes Wesens Meine Frau horte dies nodi deuthcher als 
ich, teihvcisc emprand sie es sogar als cm unruhiges Hervmwirt 
schaften seitens Valiantme auf semem Stuhl Mir 1st natUrhch 
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bckannt, dass auch in cchten Sitzungcn solchc akustischen Erschei- 
nungcn als Materialism ionsausscrungen beobachtet werden Tritt 
derardges jcdoch in Sitznngcn ein, in dencn ofTcnkundig gesch- 
"mdclt wird, wahrcnd kcin auch nur annahrcnd unerklarlichcs 
Phanomcn zu bcobachtcn ist, so wird man solche Beobachtungen 
nach ttblicher Logik nicht wie die Bradleyancr auf das positive 
Konto, sondern mit dem gesunden Menschenverstand auf Negativ- 
saldo zu buchcn haben 

(7) AufTallend ist, dass die Sitzungstrompete von dem Moment 
an von den Stimmcn ntcht melir zum Hindurchsprechen benutzt 
wird, wo Dr. Quadc (in dcr dritten Sitzung) einen zweiten Leuch- 
tring am oberen Endc anbringt. Dies geschieht nur dies einemal 
und erregt heftigen Unw'illen scitens Bradley und Valiantmes 
Fort an ist die Trompete, — auch ohne den zweiten Leuchtring nur 
noch ganz ausnahmsw'eise Sprcchwerkzeug, dient nur mehr zu 
Bewegungcn und Bcrilhrungen Die nachstliegende Erklarung 1st 
W'ohl, dass Valiantinc furchtete, man werde die Trompete auf 
Speichclspuren untersuchen odcr sie heimhch mit Farbstoffimprag- 
nieren. Dieses, fur sich allein vielleicht mcht durchschlagende 
Indiz, wird durch das folgende, viel gravierendere, gegenbestatigt 
NSmlich : 

(8) Es hlingen seit dem Quadeschen Eingriff die Geisterstimmen 
fast ausnahmslos aus der freien Luft Nicht nur die altbekannten, 
die ja sehr stark und laut zu sem pflegen, so dass sie nach Bradley un 
allgemeinen der Trompete nicht mehr bedurfen, sondern auch die 
erstmalig auftretenden, deutschsprechenden, flusternden und hauch- 
enden, die ja sonst nach Bradleys Bencht ohne Megaphon uberhaupt 
nicht horbar werden konnen Aber all diese freiklingenden Stim- 
men haben, und das 1st das Bemerkenswerte,— den ausgesprochenen, 
unverkennbaren Mcgaphonklang Sie khngen ivie durch erne 
Rohre gesprochen Das haben wir alle immer wiedcr konstatiert 
und uns daruber gewundert Demgegenuber behauptet Bradley, 
die Stimmen klangen uberhaupt alle ganz naturlich und so, dass man 
sie vom Original nicht zu unterschciden vermoge Man konne sie 
ohne weiteres erkennen Das zeigt, was von Bradleys Beobachtungs- 
fahigkeit und Zu\ erlassigkeit zu halten 1st Er kann eine Mega- 
phonstimme nicht von der natUrlichen Stimme unterschciden, und 
hat die KUhnheit zu behaupten, die Megaphonstimmen seien erkenn- 
bar De facto khngt jede Stimme durch eine solche Rohre ge- 
sprochen, so verzerrt, dass man sie mit dem besten Willen nicht 
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identifizicrcn kinn Ucnnjemind behauptet, e $ zu k5nncn, unci 
memt die Mcgiplionitimmc Mange wic die normale, so ist er un 
fdilbir die Opfcr ancr \utoKuggcitwn A irgenclj bet Brad/ec 
findet 'ich diesc FYigc crortert Was soil man nun aber water 
da\on Inltcn, wenn die schetnb ir ms der frcim Luft kommenden 
Stimmen, trotrdem absoluten Megaphoncharnkterhaben LogiscJi- 
crwciscm nur cm Sclduss mdgitch, nMnlich dass sic wtrMicfi durc/i 
einc Trompctc gcsprochen werden Die Oficnbarungsspintutcn 
werden sigen, cs sci cm matcmhsicrter Doppclgnnger der Sitzungs- 
trompetc gewesen Uns hegt die cingcschmuggehte Trompctc 
n’ihcr, deren Existenz und smngem.tssc Verwendung hicrmit durch 
cm filnftcs unabhSngigcs Indiz bclcgt wird Dicse tntt ton dem 
Augenbbek an in Aktion, wo Valiantme ofTenbar anfangt dcrlegiti- 
mcn Sitzungstrompctc mein mehr zu tnuen 

{9) Em weitercs sckundarcs Indiz tntt hmzu Die Richtung aus 
der die Stimmen kommen, die Lngc, wclchc die Sitzungstrompctc, 
«olangc mc nocb benOlzt ward, cinmmmt, — alles das wetst immer 
warder und ausnahmslos auf Valiantines Stindort bin \\ aren 
Plnntomc da, so waren sic jcdcnfalls nicbt an diesc Richtung 
gebunden 

(10) Wenn nun femerhin bci xcrsuchtcr Kettcnbildung die 
Phanomenik Uberhaupt ausblnbt, so beweist auch dieses Indiz, ftir 
sich allem bctrachtct, nichts Im 7 usammenhang gesehen jcdoch 
1st es ah Gcgenbcstatigung, ah Expenmentum crucis ebenso wae die 
con uns gcmachtcn Gegenproben zu werten 

(11) In der dntten Sitzung wairdc cine Lcuchtcrschemung beo- 
bachtet Baron I*, tergleicht sie dem Aufbhtzen ernes Cereisen 
feuerzeugs. Dr Sbnncr spncht \on feungen Zungen, ObcnUeutnant 
Schuppe scluldert sie ah Art apfehmenformigcn mit sichelformigen 
Hof umgebenen Kugelblitz \on der enormen Helhgkeit ton min 
destens ,jo Kerzenstarken, aber der merkwurdigen Eigenschafi, 
mcht zu rcflektieren und die Umgebung \oIlig im Dunkel zu lassen 
Er knupft daran die ticfsmmge und sichcrhch jeden Physiker ent 
zuckende Feststcllung, das Phanomen sei also “ selbstleuchtend ” 
und darum zoeifellos okkuiten Ursprungs gewesen Baron L 
oHenbar der ntichtemste Beobachter, bemerkt nun ausdruckbch, 
dass er im Lichtkreis der Leucbterschemung mit absoluter Deut 
Iichkeit men Kopf gesehen babe Dieser Kopf 1st in den -Yugen 
der Bradlejaner sclbsnerstandlicb erne Materialisation und ward zmt 
den selbstleuchtenden Phantomkopfen ton Guzit \ ergbehen 



DFR KAMPF U\l VALIANTINE 217 

T n ^ oc ^ ltc an nehmcn, dass die Summe dcr angefuhrten 

ndizicn ausrcichcn ddrftcn, fiir einen handfesten Beweis. Trotz- 
aii ward bchauptet, dass cin Indizicnbcw eis mcmals ausreichcn 
onnc, um den Ausdruck : “ Entlarvung ” zu rechtfertigen Es 
Handle sich nur um Vcrdachtsmomentc, die nichts bewiesen In dcr 
I at war abcr die Moglichkeit des Eingreifens fur mich erst nach 
jncincr zwcitcn Sitzung gegebcn, denn bis dalnn war ja unsere 
cbcrzcugung noch immcr schwankend. Ich babe dann nur noch 
cincr, dcr lctztcn Sitzung beigewohnt. Bei dieser liatte tch, wenn 
sich Gclcgcnbeit geboten hattc, zweifellos durchgegnffen. Aber 
68 Scschah das, was ich cnvartct und \orhergesagt hatte, namlich 
gar nichts. Die Sitzung verlief bis auf zuei Beruhrungen im Zirkel 
phanomcnlos. Es gab also nichts zu entianen Ich mochte auch 
dies unter die Indizicn zwcitcr Ordnung rechnen. Vahantine 
Jnusstc hier cine Entlarvungsaktion envarten, also war es fur ihn am 
sichcrstcn, cine \olIig negative Sitzung zu liefem. 

(13) In Wirklichkeit ist unscr Beweis mit den Indizien noch 
garnicht erschopft. Es hegen BcobacJitun'gen \or, die einer fla- 
granten Entlarvung, und sogar einer mehrmahgen, absolut gleich- 
wcrtig sind, indem sic namlich die akustischen und Tastbeobach- 
tungen durch cinnandfreie optische Wahrnehmungen luckenlos 
gegenbestatigen. Somit ist der Beweis nicht nur indirekt, sondern 
auch direkt restlos geschlossen Horen war, was Frau v D in ihrer 
eidesstattlichen Erklarung sagt : 

“ Punkt 2. In der Sitzung vom 1 1 Mai ( Valiantme und ich aJlein) 
sah ich im Laufe der Sitzung genau, wie Vahantine sich uber die am 
Boden stehende, mit Leuchtring \ersehene Trompete beugte, wie 
jemand, der in das Mundstuck hineinspncht, wahrend gleichzeitig 
die sogenannte Fuhrerstimme aus der am Boden stehenden Mun- 
dung der Trompete erklang 

Ferner sah ich spater auch einen Teil einer zw’eiten mcht Ieuch- 
tenden Trompete, deren Vorhandensem bereits in anderen Sitzungen 
durch BerUhrung festgestellt worden war und die sich wahrend des 
Erscheinens der Geisterstimmen in Sprachsteilung zum Kopfe des 
Mediums befand Ich sah auch, wie dieses Instrument, offenbar 
\on Vahentines Hand dingiert, sich hob und senkte Dieses Heben 
und Senken geschah genau entsprechend und gleichzeitig mit der 
Stimme und je nachdem, ob sie aus der Tiefe oder aus der Hohe 
ertonte, wobei ich die Stimme aus der Miindung dieser Geheim- 
trompete kommen horte . . 
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Puntc 4 In dicscr sclbcn Sitzung crschicn cine angebhch 
matenahsicrtc Hand, die schwach leuchtete Icli hatte diesclbe 
bcrcits auf ca 2 Meter Entfcmung crbltckt, aber mchts gesagt, als 
mich Vabantme daraufaufmerksam machte, es sei die Hand meines 
\crstorbcnen Manncs Ich bat, — untcr dem \ orwand, nicht deut- 
lich schcn zu konnen — die Hand moge naherkommen Sie naherte 
sich mir dann auf ca 1 Meter Entfcmung Dabei genet das 
Pbanomen in den Bcrcich dcr TOrspahc, und ich sab nun ansebbes- 
send an die offenbar mit Lcuchtfarbe bestnchenc Hand einen 
Jakettarmcl, der ganz dcutlich erkennbar zu Vabantme gehorte 
Ich babe ausserdem die Hand so deuthch gcselicn, dass ich erkennen 
konntc, cs war die Jdeine, zicrlichc, gedrungene Hand Vahantines, 
die mit der grossen kraftigen meines Mannes auch nicht die entfern 
teste Ahnhchkeit besitzt Ich sagte auch sofort, dass dies nicht 
meines Manncs Hand sei ” 

Diesc FcststcIIungen der Frau \ D , welche nicht mehr Einzel 
momente durch Tast- odcr Horemdrticke, sondem die betrtigen 
schen Handlungen selbst in ihrem Verlauf optisch fi\icren, sind der 
so sturmisch geforderten flagranten Entlarvung unbedingt gleich- 
zusetzen Sie sind lhr sogar msofem uberlegen, als die Entlarvung 
durch Ergreifen und Lichtmaclien nur cine Phase festhalt, die wiege- 
sagt nicht emmal lmmcremdeuugzu sem braucht, wahrend hierdas 
Manover m semen Emzeiheiten und \\ lederho/ungen mit aller Ruhe 
und Kntik beobachtet werden konnte 

Bradley \ersucht ganz unserfroren, Frau \ D zu beschuldigen, 
sie habe sich diesc ganze Aussage ausgedacht. Beweis Erstens, 
Vahantines Lcugnen (allerdmgs mcht “eidesstatthch”) , zweitens, 
es sei ganz unmoghch, derartiges zu beobachten, da ja hochstens 
partielle Verdunklungen des Lichtspalts aber nicht Gestalthaftcs 
hatte wahrgenommen werden konnen, uahrend Frau \ D und 
Vabantme so gesessen batten, dass dieser und die Trompete ganucht 
in den Spahbereich gelangen konnten Herr Bradley hat offenbar 
noch mchts son Phanomenen der Adaption gehort und ahnt nicht, 
dass die durch einen sclimalen Lichtspalt eintretende Helhgkeit 
nicht blocs den Spalt sichtbar maclit, sondem auch die Umgebung 
schwach erleuchtet, sodass das adaptierte Auge Unxnsse erkennen 
kann Frau \ D konnte also mehr wahmehmen, als b!o«s die 
Verdunklungen des Lichtspalts, die sic auch gelegentlich beobach 
tete Sie sail Vahantines und der Trompete Lfmnsse, wae sie aus 
druckhch bekundet Dnttens, weist angebhch Bradley Trau 
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' D cincn 'chuuxn Btob vchuingsrclilcr nidi tier sie i!s absolut 
unzuvcrl issige umt imgliiibvvUrdigc 7 cugin brindmarken soil 
I riu \ D bczcichnet n imlicli Vabintincs Hind ils “ Mein, zterhch 
und gedrungen,” w thrend cm Londoner Cluromant Noel Jiquin — 
\on Bradlcv bombistisch ils dcr erste Hindcxpcrt Enghnds be 
zciclinct,-— diesc Hind ils “ gross, brcit und schu cr ” bczcichnet hat 
und bchiuptct, sic sci so gross \v ic die H mdc \ on Bernard Shaw und 
Oliver Lodge Dies ist dis Kcrnstuck von Bradleys Bewcisfhhrung 
Lr Fdgt sogir cin Bdd dcs Hindabdrucks von Viliantine und die 
gcniuen Masse "bet Und was ergibt sich nun ’bcztig'iic'h dicscr — 
sue Bradleys Anh’tngcr sigen— “ ibnorm grossen Hind Sie ist 
gcniu 18 cm ling, m dcr Hindfiichc brcit, mit schlanken gestrcck 
ten Tmgern Ich lube zufl* Verglcich andere Hande gemessen 
Zunichst normilc rnucnlimdc, die mciner Friu und die der 
Grafin U xssilko Bade sind 19 cm Iang Mcinc eigene Hand, die 
durcliaus nicht gross, sondern eher frauenhift uirkt, meine Grosse 
betragt 1,79 m , misstsojem Die ernes Wiener Unncrsitatsprofessors, 
der ctvvas grosser ist vvic ich, 22 cm Der vcrstorbcnc Herr v D 
wir noch wcscnthcli grosser und sclmcrcr als ich und hat sicher 
cine noch grosscrc Hand gchibt, die mindcstcns 5 cm Iangcr uir als 
die von Valnntinc Dessen Hind 1st also — nicht einmal vergleichs 
v\ cisc, trotz Noel Jftqum— klein und gedrungen und negen ihrer 
schhnkcn Finger auch zierlich Trau v D hat also ganz richtig 
beobachtct So fillcn Bridlcyschc Beueise, die den unkriuschen 
Lesern ungeheuer impomercfl, bei mherem Zusehen in sich selber 
zusammen 

(14) Ich hittc mir erlaubt, m meincr Entlirvungsschrift die auf 
Berlin folgcnden Genueser Sltzungen zu kritisicren uber die uns 
Bencht von Bozzano, Frau Gwendolyn Hack und Frau Bradley 
zugegangen vvaren, um uns von der Haltlosigkeit unseres Betrugs 
verdachts und der Vihantmeschen Goldechtheit zu uberzeugen 
Aus den Bench ten v\ar nicht ersichdich um wieviel Sitzungen cs 
si eh handelte Es war dies eine Kntik, ahnlich wie die Lamberts 
Uber Millisimo Man hit dies als eine unerhorte Anmassung und 
spezicil eine Unv erschamtheit gegen den verdienten Bozzano 
hmgestellt Ich habe es gewagt, der Kontrolle der Fesselung unter 
gleichzeitigem Anbinden der Zirkeltcdnehmer jeden Bcweisvv ert 
abzusprechen und sic als ein leicht nachahmbares tischenspieler 
ischcs Manover hmzustellen, sowie gewisse Verdachtsmomente 
auszusprechen 
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SpaterhatBozzanoemenzweitemBnefanFrau v D geschrieben, 
in dein er nachtraglich raittedt, dass bci diesen Genueser Sitzungen 
betrugsverdachtige Manovcr beobachtet uorden seicn Dieser 
Brief ist unbegreifhcher- und schicksalhafterweise me in unsere 
Hande gelangt Es begt uns fern, aus dicsem Grund Bozzano zu 
verdachtigen, wir mussen uns aber energisch gegen den angedeutcten 
Verdacht u ehren, als hatten wir diesen Brief unterscblagen Im 
Gegentcil, er ware ja fur mem Material nur von grosstem Interesse 
gewescn 

Erst Monate spater, — nachdem Herr Bradley die Itahener im 
“ Light ” schwer angegriffen und als Verleumder und Halluzinanten 
hmgcstellt hattc — sandte mir Herr Rossi sein Material mit der 
Erlaubms zur Verwertung zu Das “ Light ” hatte namlich eine 
Ermachtrgung auf Bradley \ngriff gegen die Genueser Sitzungsted 
nehmer unter fadensclieimgen Grunden abgelehnt Und Herr 
Bradley, dem Rossi sem Matenal zustellte, Zehnte ein Zurhenntnis 
nehmen desselben ab, well er “ hem italienisch honne ” Auch die 
Aufforderung, sich das Schnftstuck doch ubersetzen zu Iassen 
wurde zuruckgewiesen Ebenderselbc Herr Bradley hat in dcr 
Gegenbroschure gegen mane Entlarvung die Stirn, zu behaupten 
die ltahemschen Anschuldigungen seien widerlegt und zuruchgenom- 
men Unglucklichcrueise ist das ganze Material, emschliesshch des 
Bnefwechscls Rossi Bradley und Rossi Light in meincn Handcn 
Hiernach ist die ebenangezogene Behauptung Bradley's einc glattc, 
bewusste Unwahrheit Die Herren Rossi und Gastellani halten ihre 
Beschuldigungen in v ollem Umfang aufrecht, und Bradley muss das 
wissen, obuohl er so tut, als steche er den Kopf in den Sand 

Ich lasse hier die Bcnchte der beiden Herren, ubersetzt son 
Lambert, sovveit sie zhre tatsachhclien Betrugswahrnehmungcn be- 
treflen, im Auszug folgen 

Auszuo 

aus dem Bencht son Rossi an Bradley, London den 9 Nov ember ’29 
Ubersetzung aus dem italiemschen \on Studienrat Lambert 

Bnef von Tulho Gastellani (aus Genua \om 8 Nov ) an Herrn 
Rossi " In der zu eiten Sitzung waren die Anu esenden in 2 Reihcn 
tm Kreis verteilt , ich sclbst m der zwciten Reihe , m der ersten vor 
mtr sassen links Frau Bradley, rechts von mir Frau CcrUunonc In 
emcm gewissen Moment vwrd mem hnhes Kmc bertlhrt, was icli 
alsbald laut auf italienisch nutteiltc Kurz darauf horc ich die 
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Anw escnden sigcn, dass die Trompete cine besondere Beuegung 
machc, um bcsscr 7u schen, ruckc icIi den Korper \or, \v ah rend 
meinc Hande auf den Kmcn hgen , die Linke ruhte auf dem Hand- 
rtickcn In dicsem Moment fuhle ich one Hand m mane Lmke 
eindnngcn Icli pressc sie und Inlte sie fest Emige Sekunden 
bcuege ich mich nicht , in dem arglosen, zucifelnden Erwarten, die 
Hand sicli dcmatenalisieren zu fuhlen , statt dcssen gab die Hand 
mcmcm Druck nicht nach Mit der Rechten tastete ich die Hand 
sclbst ab, ich homme an den Puls, auf den Arm und fuhle, dass 
dicscr Arm mcmer linken Nachbann gchort Ich uarte noch ein 
ucmg, uorauf die Hand den Takt des cben ablaufenden Musik- 
stucks schlug, uobei sie sich innter meine Hand begab, mit der sie 
jmmer m Bcrtlhrung blicb Es erfoglte kerne Reaktion seitens der 
Besitzcrin der Hand \sahrcnd meinen Nachforschungen ” “ Wohl- 
verstanden zog ich kemen Schluss hieraus und um kein Misstrauen 
zu erzeugen, teiltc ich den Fall nur Ihnen (Rossi) mit, der Sic mir 
als so abu agend in IhrenUrteilen und so erfahren m solchen Phano- 
menen bekannt waren Auch Sie noil ten keinerlei Urteil abge- 
ben ” 

“ Letzter Abend Das Misstrauen uar nunmehr m alien sehr 
stark , \or allem nach der encrgischen Ablehnung Vahantmes 
seme theatralisclien ,kontrol!en aufzugeben, die nach unseren Beo- 
bachtungen mchts kontrolherten , und statt dessen sicii einen 
leuchtenden Punkt auf jedem Handrucken anbrmgen zu lassen, 
some cmen dunnen Leuchsttreifen auf dem Heftpflaster, das er 
sich auf den Mund zu kleben pflegte 

Ich befand mich wieder zmschen Frau Bradle> (links) und Frau 
Centunonc rechts son mir In einem gemssen Augenbhck mrd 
mem linkes Knie beruhrt, wahrend der Ad\okat Franzzetti, der 
links \on Frau Bradley sitzt, gleichzeitig erne Beruhrung auf dem 
rechten Kmc mcldet Ich halte mich bereit, um alsbald i orzugehen 
Bald darauf ein Streicheln auf m einem Nacken ion unten nach 
oben Meine Lmke schnellt nach oben und ergreift Daumen und 
Zeigefinger einer Hand Ich dachte daran, Licht zu i eriangen 
doch wurde ich mir alsbald klar, dass eme Person, die so unbefangen 
betrugt, ein Dementi gefunden hatte Ich Iiess die Hand los und 
legte alsbald leise auf itahemsch die Sache Frau Centunone dar 
Als Sie selbst spater Ihre Entdeckung hinsichthch A ahantine mn- 
teilten, hielt ich es fur zu eckmassig, alien Beteiligten obige Tatsachen 
mitzuteilen ” 
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Brief von Rossi an Brndlc) (daticrt son London g Nov 29 in 
itahcnischcr Sprache) 

Sene 2, bcioni Rossi, dw cr voJJ von Bevvunderung und Freund' 
schnft ftir Valnntinc war 

Seite j, schrcibt Rossi tiber den Zwisclicnfall mu der gclostcn 
Bind ting (cs ist melit Mar in w richer Sitzung dies crfolgtc) 

“ Die ScbnQre warert ntcht zerrosen, vic/mebr waren sic zur 
grossten Ubcrraschung dcr Sitzcr zerschnittcn, und zvsar an ver- 
sclncdcnen Stcllcn Dies war so dcuthch, dass, wic die vcrschie- 
denen Zeugen bestatigen konnen, nacli der Sitzung gcausscrt wurde, 
dass cm schncidcndcr Gegenstand, wic cm Tcdcrmcsscr odcr emc 
Schcrc, die SchnQrc an vcrschicdcncn Stcllen getrennt hattc Ihre 
GatUn (Frau Bndlcj) ward melit leugnen, dass ich selbst ihr nach 
dcr Sitzung cm Schnurstuck zeigte, an dem dcuthch war, dass die 
Trennung melit mfolgc emcr gcwaltigcn Spannung, sondem infofge 
dcr Verwendung ernes scbnctdcndcn Gegcnstandcs erfolgt war 
Am andem Tag Qbergab ich Frau Bradley auf lliren Wunsch ein 
solchcs Schnurstlick, das das 7 cichcn dcs schncidendcn Gegen- 
standes trug ” 

“ Wichtig 1st auch, dass die Stimme des angebhehen Sohnes dcr 
Centunonc, wie allc Betciligtcn bestatigen konnen, einen emdeutig 
smliamschcn Akzent hattc (wahrend cr in Wirkhciikcit Gcnuesisch 
hattc sprechen mussen) " (Seite 5) Dies zeigt, was man von Boz- 
zanos Behauptung zu halten hat, man habe die Stimme dcs Sohnes 
Centunonc gehort (Anm dcs Obersetzers Lambert) 

Nach Rossi soli sogar Frau Bradlej zu Rossi gesagt haben “ dies 
heisst, dass Vahantine sich gclcgentlich hilft.doch mlisscnSiezugeben, 
dass cr ein vvunden dies Medium 1st ” (Dies gibt Rossi dann zu ) 

“ Nach dem Umfallen dcr Trompete in der zueiten Wiedcrauf* 
nahme der letzten Sitzung wurde sie \on mir \or Valiantme gestellt, 
hochstens eine Handbrcite von semen FUssen enrfernt (S 5) Ich 
sass zu Vahantines linker Seite (S 9) Zwischen uns beidcn stand 
der kleine Gramophontiscli, den ich selbst bediente Kurz nach der 
zweiten Wicderaufnahme (anwesend Frau Bradley, Frau Hack, 
Frau Centunone und Frau Francelli) und nachdem sich die Trom- 
pete stets in nachster Nahc Vahantines erhob und unveretandhchc 
Satze gehort wurden, ausserte sich die Stimme Barnetts in der 
Trompete ohne dass diese vom Bodcn erhoben wurde Einen 
Augenblick chc diese Stimme sich mamfestierte, horte ich ein 
seltsames Gerausch von Vahantines Stuhl 
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Ich nahcrie mich deshalb Valimtmc sehr vorsichtig, mdem ich 
den Tonografcn luntcr meine Scliulter schob und memen Strilil auf 
dcm Tepptch vorruckte, bis mein Gesicht nur cinige cm von Vaiian- 
tme cntfcrnt war, dessen Atemich spiirte, wahrend ich den meimgen 
moglichst zurUckhicIt Kurz darauf bemerke ich mcht nur das 
Knarrcn von Valiantmcs Stuhl, sondern ich beobachtete noch, wie 
sein Korpcr unter einer gcwnssen Lufh erdnngung (ich hore das 
Bauschcn seines Anzungs) sich ganz nach \om neigt, worauf 
Barnetts Stimme sich in der auf dcm Boden v erharrenden Trompete 
vcrnchmen liess Peinhchst beruhrt und entschlossen der Sache 
ganz auf den Grund zu gehen, verdoppeltc ich mane Aufmerhsam 
kcit, oflhctc starkstens mane Ohren und bemerkte noch deutJicher, 
'Me Valiantmcs Korpcr sich nach vorn neigt und gleichzeitig we das 
erste Mai hort man die gewohnte Stimme 

Wahrcnd einer kurzen Pause ziche ich den Fonografen auf, 
wahrend dessen ich kerne Bewegung Vahantmes bemerke, der 
offenbar weder normal an seine Lehne angelehnt sitzt Solange 
bleibt die Trompete regungslos und man hort keine Stimme Dann 
bemerke ich wieder deutlichst we Vahantmes Korper sich von 
seiner Stuhliehne entfernt, 'or meincm Korpcr vorbei geht und 
dann erfolgt die Stimme m der Trompete, die wie zuvor unbeweg- 
hch bleibt 

Wahrend nun die Stimme spracli, strecke ich meinen rechten 
\rm aus, bis zur Lehne von Vahantmes Stuhl von wo ich ihn (den 
rechten Arm) ins Leerc v orschob, wo Valiantmcs Korper hattc sem 
mussen, auch wenn er sich ein wenig von der Lehne entfernt hatte , 
schhesshch beruhrte ich mit den Fmgerspitzen die Mitte von Vahan- 
tines Achseln, die emdeutig m horizontaler Stellung (parallel dem 
Boden) sich befanden , genau so, dass Vahantmes Mundlage dem 
MundstUck der Trompete entsprach, m der ich deutlich die von 
semem eigenen Mund her ubertragene Summe horte 

Valiontme bemerkte meine Beruhrurtg mcht, weil ich meme 
Hand, die auf semem dicken Anzug leichtestens auflag, sogleich 
zurilckzog Dann bemerkte ich, wie Vahantme in umgekehrter 
Rtfkfung itteder i«sv meinem Gesicht vorbeiging, jeh bejxseAte 
dieselbe Luftv erdrangung und das Anlehnen Vahantmes, das 
vvieder ein Knarren verursachte (S 10) 

Nach diesen drei emdeutigen Feststellungen, hatte ich die 
Gevvissheit, dass Vahantine bei dieser Gelegenheit betrogen hatte 
Ich wollte nun erne klare Entlarvung herbeifohren und sprach 
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zu den Damen Centurion e und Trancelh von meiner Entdeckung 
Wahrscheinhch machten meine Wone Valtantine misstrauisck, der 
sofort die Sitzung aufhob Meine Worte wurden ausgesproclien, 
walirend ich ganz nahe von Valiantines Gesicht war ” (Also scheint 
Vahantme doch itahcnisch zu verstehen, was Bradle) iminer 
wieder atif das heftigste bestreitet — Anm d Verf ) 

Wem diese Erganzung unsers Matenals nacli den direkten 
Wahmehmungen der Frau v D noch mcht gcnugt, um dieBetrugs 
behauptung zu begrundcn und die Bradle) und Valiantine zu 
charaktensieren, dem ist mcht zu helfen, der will oder kann aus 
irgenduelchen Hemmungen heraus die Wahrheit mcht sehen Die 
Manipulationen der Frau Bradle) sind fur uns die Bestatigung ernes 
Verdachts gewesen, den wir in Berlin scbon lange gehegt hatten, 
aber hofiiclikeitshalber und wed direkte betrugsbeweisende Beo- 
bachtungen mcht \ orlagen, mcht ausdrucklich ausgesproclien haben 

Aach den mtemationalcn n-isscnschafthchen Gebrauchen ist 
Herr Bradle) nach den von mir getroffenden Feststellungen erledigt 
und er und sein werk haben aufgchort, fur die \\ issenschaft zu 
ejustieren Das ist bisher in jedem Fade so gewesen, wo eincm 
Forscher Falschungen der Wahrheit nachgew lesen wurden \\ arum 
soil es in der Parapsychologie anders sein als m irgend emer anderen 
I\ issenschaft p 

Es enibngt sich, am Schluss das gcsamts Belastungsmatenal noch 
emmal ausluhrhch auf seme Stichlialtigkeit hin zusammenfassend 
zu prtifen Ich habe mich an die beobachteten Tatsachen gehalten 
und habe diescn die Deutung gegeben, die sich mit zwingcnder 
Logik aufdrangt Die entscheidenden Wahmchmungcn, wclche 
dem Bew cis zugrunde gelegt wurden, habe ich mir von den Beobach 
tern eidesstattlich bestaugen lassen Jeder emzelne hat sich dibci 
auf Hcrz und Nicrcn prufcn mussen, im \oIlen Bcwusstscm der 
Venntwortung, die er damit ubemimmt 

Es ist behauptet worden, eidcsstatthclic Erklarungcn, die mcht 
notancll mcdcrgelcgt wurden, seicn wertlos, wed sic mcht unter 
Simfandroliung stOnden Sie konnten jcderzeic ibgeindcrt werden 
Indess en wiegt eme Dcponierung solchcr Bekund ungen vor dcr 
Offenihclikcit ebenso schwcr, wie die Abgabe \or eincm Notar odcr 
an Genchtsstclfc , denn degemge, der unter Eidcszwang cmc 
solchc Erklarimg zuruckmhmc oder abanderte, ware in den \ugcn 
dcr Oficntlichkeu mmdestens ebenso gcrichtet, wie cm Meincidigcr 
Rein Mcnsch mit gesundem Verstand wird aUo behiuptcn konnen , 
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dass liter fahrhssig oder boswilhg eidesstattliche ErUarungen abge- 
gcben worden seien, zumol wirklich kein Motiv zu einem derartig 
jrc\ clnaften Spiel dcnkbir ist Dem gleichfalls erhobenen weiteren 
i-imvand gutghubiger oder fahrlassigcr Selbsttauschung der Zeugen 
infolgc afiektncr Voremgenommcnheit oder hystensch crkrankter 
i hantme fehlt jeder Schattcn dcs Beweises oder der Denkbarkeit 
Erstcns ist nicht gut anzunchmen, dass alle sich mi gleichen Smne 
und eminder bcstatigend wiederholt geirrt habcn Wir haben 
unscre Beobachtungen ja grade wader Willen gemacht und hofften 
bis zuletzt noch EntJastendes zu finden Ich brauche nicht zu 
ctoncn, dass kemer der Bcteiligten jemals Symptome von Hjsterie 
oder Unglaub wu rdigkei t gezeigt hat Es ist bestimmt keme nega 
tmstische Masscnpsjcliose ausgebrochen, urn einen Unschuldigen 
zu \ernichten Diese Mamer, belastende Zeugen ohne jeden 
Sclia t ten ernes Grundes fbr unglaubwurdig zu erklaren, ist nicht das 
Verfahren wissenschnfthcher Kontroverse, sondern das sich schuldig 
fuhlender Angeklagter 

Dass Vahantme zu irgendeinem Zeitpunkt den zwingenden 
Beweis fur die lhm zugeschnebenen medialen Leistungen und 
speziell die Existens der direkten Stimme erbracht hatte, bestrcite 
ich allerdings Dcnn das Zeugnis Bradleys und der unter seinem 
Emfluss stehenden Zeugen scheidet nach dem Vorangegangenen 
aus "Was sonst noch an Benditen vorhegt ist \or allem hinsichthch 
dcr pliysikalischen Kontrollen nicht so verburgt, dass es den Shep- 
tiker zur Anerkennung notigen wurde Wie positive Berichte zu 
standekommen und lanziert werden zeigte erst kurzhch ein Aufsatz 
im Neuen Wiener Journal, in dem Harry Price als Gewahrsmann fur 
die neuerdings von lhm vorgenommene exakte Kontrolle der un 
abhangigen Existenz der direkten Stimme bei Vahantme genannt 
wurde Auf eme diesbezugliche Anfrage von Fraulein Dr Walther 
schrieb Harry Price, er wisse nicht, worum es sich handle 

Wenn noch lrgendvv elche Zweifcl an der vollen Berechtigung 
nieiner Anklage bestanden hatten, so sind sie durch die Art der 
gegnenschen Polemik endgultig beseitigt In Voraussicht dessen, 
was kommen wurde, habe ich den einzig moghchen und denkbaren 
Weg der Kontroverse zu weisen gesucht Bradley konnte allenfalls 
aus der Lrteratur diejenigen Berichte zusammenstellen in denen 
unabhangig von der Gegenwart des Ehepaares Bradley nach seiner 
Ansicht beweiskrafhge Phanomenebeueiskrafhg beschneben werden 
Er musste aber vor alien Dingen veranlassen dass Vahantme durch 
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I ibramn and 1 ditor of ihe Society for Plycl cal Research 

I rRoposi in the following pages to give an account of the most 
recent contributions made by the Society for Psychical Research 
towards the elucidation of the important problems with which it is 
concerned It must of course be understood that I am not giving 
a gcneril account of the Society's activities, but merely of those 
"Inch have been prominent in recent months I make no reference, 
for instance, to one of the most important branches of the S P R ’s 
work, the cross-correspondences Nor do I allude to the Society’s 
investigations of trance mcdiumshsp in general, or to its stud) of the 
ph) steal phenomena In none of these fields can the Society’s work 
he summarised in a brief article finally, I make no reference to 
any of the spontaneous cases of all kinds that arc regularly reported 
to the Society, and some of which arc published in its Journal and 
gathered up from lime to time in Proceedings 

The Brovdcastinc Experiment in Mass telepathy 1 

The object of this experiment was (i) to investigate tiie possi 
hihty of the telepathic transmission of ideas and impressions to 
strangers at a distance, and (2) to obtain a large number of perci- 
pients among whom might be discovered a few good subjects suitable 
for further investigation The objects to be telcpatlncally trans- 
mitted were successively produced at mteivals of five minutes in the 
House of the S P R At the same time Sir Oliver Lodge, from the 
studio of the BBC (British Broadcasting Corporation), directed the 
wireless listeners to record their impressions, and to communicate 
them afterwards to the Society The objects shown were (1) a 

1 Thu experiment has been reported on by Dr V J Woolley m Pro eedmgs of tht 
Society for Psychical Research (1938 g) xxxvi 1 I IT 
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Playing cards 
{all suits 
together) 

Number of times 
guessed in tests 
(1) and {4) combined 

Percentage 

(excluding 

Joker etc ) 

Ace ... 

10,766 

27 7 

2- 

i»572 

40 

3- 

2,399 

6 2 

4- 

1,208 

3 1 

5- 

3.4% 

89 

6- 

1,101 

2 8 

7- 

2,233 

5 7 


1,023 

2 6 

9- 

3,099 

8 0 

10 - 

2,075 

53 

Knave - 

3 474 

89 

Queen - 

3.664 

9 4, 

Kang 

2,794 

72 

Joker, etc 

6,496 


Total - 

45.373 


Total without 



Joker, etc 

38,377 



Long-distance Telepathy 1 


With a view to exploring more fully the possibilities opened up 
by the experiment just described, Mr S G Soal, Lecturer in Mathe- 
matics in the University of London, has earned out an investigation 
during the past few years with a small group of agents which, meet- 
ing each week in London, has attempted to convey impressions to a 
large number of percipients in various parts of the United Kingdom 
and abroad During the first session (1927-19Z8) ng percipients 
took part and “ listened m ” for a prearranged half hour each week 
The percipients were chosen in the first instance from among those 
who were apparently the most successful in the wireless experiment, 
but later a group m Pans joined their ranks 

The agents concentrated as a rule on three objects each evening 
for ten minutes each The objects chosen were for the most part 
such as were calculated to make a vivid impression on a person 
seeing them for the first time and such as would give a good deal 


* This instigation has not yet been reported on The present account of it, which 
must therefore £ regarded as preliminary and unofficial u bised on an account very 
kindly written for me by Mr Soal 
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of scope for detailed description Articles such as thimbles and 
scissors, -which could be described b) a single word, were avoided 
The difficult} of dealing w ith this sort of “ free ” material w hich does 
not lend itself to statistical treatment 1 became obuous when it was 
found that very rarel) indeed were the percipients successful in 
getting more than one independent characteristic qualit) of the 
object shown Tor example, on one occasion one of the objects 
thought of was a rubber elephant with a red cloth on its bach One 
percipient had a vague visual impression of an elephant The pro- 
bability that an clephantwilf be thoughtofby a number of people 
at a gnen moment is of course unknown and probably indeter- 
minate But the “law of small numbers” throws some partial light 
on the question , by counting the number of elephants guessed over 
a range of several weeks we may by means of this statistical law gam 
an approximate idea of the significance of the results obtained during 
any particular week In the example quoted references to an 
elephant were found on several former occasions on wluch no 
elephant was exhibited The result previously mentioned is there- 
fore clearly without significance 

Very occasionally such striking individual guesses were recorded 
that if the percipients concerned had been able to repeat the^e 
results, the reality of telepathy in their cases would have been 
established Unfortunately, however, these striking successes were 
nearly always isolated 

During the second season (1928 1929) about seven hundred 
people took part The “ free ’ material was largely replaced by 
objects admitting of statisUcal treatment In order to investigate 
mass preferences the percipients were told on several occasions to 
expect, say, a capital letter of the alphabet, when in realitv no letter 
was thought of It was found that the letter \ the labials, the sibi- 
lants, and the aspirants, were far more popular than the remaining 
letters, and that certain letters like the nasal \ were very unpopular 

During the second season other specific points were also investi- 
gated Thus, the question of the possibility of mental contagion 
among the percipients themselves was inquired into Again a 
number of percipients were several times made to act as agents 
An addiuonal test of chance coincidence was introduced by means 
of a dictionary control The percipients were asked, in addition to 
their ordinary guesses, to strike with closed eyes a page of a dic- 
» But sec footnote (t) on page S 3 6 
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n°nir> opened at random and to choose the nearest concrete noun 
jo the spot struck The objects thus obtained were then examined 
both in relation to the object transmitted and to the percipient’s 
actual guess All these investigations arc still m progress 

“ Tatic.uf ” in Clairvoyance 1 

This experiment was undertaken to discover whether m a series 
°f clairvoyant attempts a deterioration would be found in the suc- 
cessive guesses, thus showing a “fatigue” curve It should be 
noted tint the wort! “fatigue” is merely used as a convenient 
symbol, and is intended, in the present context, to include all possible 
causes of the curve actually observed 

The experiment was conducted as follows - The subject was 
asked to take a pack of 52 pla>ing cards and to draw one card face 
downwards from the pack and try and guess its nature The guess 
and then the actual card were recorded This was repeated until 
twenty-five guesses (consisting of five sets of five done at different 
dates) had been made and recorded The records were then sent 
to Miss Jephson and scored The scoring system employed was 
devised by Dr R A Hsiicr, F R S , Chief Statistician of the Rofham- 
sted Experimental Station Tor the benefit of those who may wish 
to conduct similar experiments I here repeat it in full 2 

Plain Card Chosen Score Picture Card Chosen Score 

OO Nothing right - - 73 POO Nothing nght - 1 7 

OR Rank, only right - - 3 78 POR Rank only right 16 45 

OC Colour onl) right - 0 79 POC Colour only right - 8 67 

CR Colour & Rank nghr - 1184 PCR Colour &. Rank right 2342 
OS Suit onl> right - -1685 POS Suit only nght - - 1564 

SR Suit S. Rank right - 1989 PSR Suit &. Rank right 3039 

ON Value only nght - 30 54 PON Value only right - 27 5 
Nc Value &. Colour right - 38 6 PNC Value &. Colour nght 34 47 

NS Value Suit nght - 4665 PNS Value S. Suit right - 4144 

The results of this experiment were ver) elaborately worked out 
by Miss Jephson, and it is impossible to summarise her analysis It 
is enough to say that a distinct “ fatigue " cun e was found, the first 
guess being the best, the second less good, the third still worse, the 

■ Thu experiment was reported on by Miss Ina Jephson Evidence for Clairvoyance 
in Card-guessing ‘ Proceeding! o/UtSocielr/orPsjcMcal Research (1928 9) xxxsiu 223271 

* Dr Fisher has cxpla ned his system in Proceedings mu 181 185, xxxvui 269271, 
xxxix 189 192 
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fourth better than the second but still a long way below the first, 
and the fifth about the same as the second In other words, the 
mean expectation, as can be calculated from the table given above, 
being 11 18, and the standard deviation being 2, a very typical 
curve obtained for the successive five guesses was 15 7, 12 3, 9 8, 13, 
and 1 1 8 

If such a curve can be definitely established by further experi- 
ments its significance is obvious For even if the average result 
obtamed is not significantly above chance, the presence of constant 
vanauons in success m itself establishes the reality of a supernormal 
mode of perception These experiments formed the first really 
scientific inv estigations into clairv oy ance 

A Fraud proof Technique for Experiments is Clairv oyance 1 

The experiments of Miss Jephson and Mr Soal which have just 
been described hat e lately been combined and are being continued 
by the two invesUgators named jointly with myself, and with the 
co-operation of Professor Gardner Murphy of Columbia University 
A new element was introduced into this experiment in the form of 
an attempt to devise a fraud proof method of conducting experiments 
in clairvoyance, where the subject is not present with the investi- 
gator This is of course essential where a considerable number of 
subjects is experimented with 

The technique finally decided upon took the following form 
The material to be used consisted ofordmarv playing cards Special 
supplies of these vs ere obtained with blank backs,smce if clairv oyance 
has any kind of relanon to vision, the patterns and colours on the 
backs of the cards might create confusion Special env elopes exactly 
of a size to contain a playing card firmly and without movement 
w ere obtained These w ere made of a special blue paper of a rather 
spongy kind, which cannot be made transparent by any of the usual 
means, such as alcohol, ether, or strong light These env elopes are 
blue, again so as to prevent any possible confusion with the red and 
black of the playing card The cards were placed in the envelopes 
and were then sent to a well-known firm of bookbinders to be 
closed This was done by means of pasting the flap in the ordinary 
way and, in addition, by means of a strip of cheque paper which 

1 Thu experiment has not > et been reported on and my account of it must therefore 
be regarded as prelim i nary and unofficial 
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ttcnt round the cm elope Moisture applied to the cheque paper 
causes the ink on it to run Thus when they were returned 
've had a large number of these envelopes, each containing a 
plajmg card, the nature of which was unknown to any human 
being 

These en\ elopes were then sent out to the percipients, at random, 
m fi\e successive sets of five cards At the conclusion of the fifth 
set the envelopes w ere opened and their contents recorded under the 
supervision of independent witnesses The results were later scored 
The experiment failed to establish the existence of any general 
facility of clairvo>ance, but several individual subjects obtained 
results far exceeding chance, and experiments with these particular 
individuals are now being continued Much information of psjcho- 
logical and statistical importance was obtained and wall be reported 
on in due course 

It should particular!) be noted that the technique which has 
been described above in the barest outline is claimed to be definitely 
fraud proof onl) so far as the investigation taken as a whole is con- 
cerned It is not claimed that it is absolutely impossible for a 
subject with sufficient skill, industry and resources, to open the blue 
em elopes without leaving a trace But of course this means in effect 
that any exceptionally successful results obtained by such a person 
'vould not be numerous enough senously to affect the average score 
of several hundred subjects And, in fact, no such excepUonal 
success was obtained by any subject 

A Tour of Psychical Ivvestigatiov 1 

At the end of 1928 I undertook an unofficial tour of investigation 
m psj chical research in Belgium Germany France Austria Czecho 
Slovakia, Hungary and Denmark During this tour I had the 
opportunity of sitting with a considerable number of mediums, on 
some of whom I have reported, including Mme Bnffaut Rudi 
Schneider, Frau Silbert, Ludwig Kahn and Pascal Forthuny Here, 
however,! will refer only to mj sittings with Mme Kahl Toukholka, 
a Russian lady resident in Pans 

This lady show’s phenomena of thought transference in the ordi- 

1 This was reported on by the present wr ter Report of a Four Months Tour of 
Psychical Invest gauon Proceed ngs of the Sonet/ for Psychical Research (1928-9) xxxsiu 
409-480 
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nary sense and of thought-transference externalised in the form of 
what appear to be red marks on her skin These arc in fact wholly 
subcutaneous and arc formed by a suffusion or extras asation of the 
blood I began by asking the medium to cause to appear on her arm 
specified designs 71ms, I informed her that I had thought of a 
square, and in a feu seconds there appeared on her arm, cleirl) 
defined, and, as usual, in red, three sides of a square Mme kahl 
heightened the red colour of these outlines by rubbing them with 
her hand, but there was no contact before the appearance of the 
designs This type of experiment was several times repeated, as a 
rule without the medium knowing what design had been chosen 
These tests iv ere usually successful, and J am inclined to think that 
they may be genuine , but thc\ did not occur under sufficiently 
good conditions tojustif) a positive statement 

Mme Kahl was extraordinarily successful in guessing names of 
which I thought Sometimes the success was of a v cry curious kind 
Thus on one occasion M WarcoJhcr, who was present with me, was 
asked by Mme Kahl to pick out from a pack of cards provided by her 
that bearing die initial of the Christian name of Ins wife M 
Warcolhcr took the card marked G and was requested to concen 
tratc on it Mme Kahl succeeded at the third attempt in correctly 
writing automatically the letter G She did not succeed in getting 
the name, which is Germaine The medium then suggested that 
she might be more successful if I also knew die name While Mme 
Kahl left the room, M Kahl remaining, \f Warcolfier whispered 
the name to me, and I wrote it on a piece of paper winch remained 
in my hand The medium returned and, looking into m> eyes, 
said repeatedly " Genriette, Gennette,” and protested that there 
was no such name The name of my wife is Henrietta, which, in 
French, is Henricttc, the initial H not being pronounced Gen 
riette is therefore G plus the name of my wife I had not been 
consciously thinking of her name 

This most interesting medium deserves careful study , although 
she most likely uses normal means of producing seemingly super 
normal phenomena when she has the opportunity, it seems very 
probable that she has an underlying stratum of genuinely super 
normal faculty 
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\t*ToMATir Scripts Pirportinc to be Inspired b\ a Devd 

\N RITFR 1 

The automatic waiting to he here referred to sets done by Mr 

G Soa!, who appears in the report of the ease under the pseu 
Uon\m of Mr I Hie writing which was done m 1927 and 1928 
consists of literary materia! and of material purporting to prose 
went »t) Margaret Vclcy was a writer of some repute fifty >cars 
"' £ >°» but is now practically forgotten Mr Soal happened to base 
read one poem of hers in an old magazine, but knew nothing more 
about her 

The maten il purporting to show identity was considerable in 
quantity, and for the most part accurate io verify its accuracy 
'* r Salter hid to romtilt several books, and also to make inquiries 
of surviving relatives of Margaret Vclcy It is clear therefore that 
cryptomnesn, which is often a sufficient explanation of cases of this 
kmd, is here inadequate, and that supernormal agency of some kind 
seems indicated 

On the other hand the conventional spiritualistic explanation 
seems equally untenable, the statements of fact in the script being 
j<junc and unemotional InUrmtc details which might have been 
expected on the assumption of a continuity of memory between the 
Margaret Vclcy who died in 1887 and the ‘ Margaret Veley who 
claimed to inspire the scripts are either lacking or given incorrectly 

Mr Soal discusses various hypotheses with great ingenuity and 
also compares the literary style of the scripts with Margaret \ cley s 
published works The importance of the ease rests on the many 
curious problems which it raises 

A Series of Sittings with a Spiriti alistic Medium* 

This series of about 150 sittings was divided into two distinct 
types ‘ sitter present and absent sitter sittings The former 
type were of the usual kind shorthand notes being taken of the 
whole proceedings As a rule some relic of a deceased person or 
some other object was handed to the medium The second type of 

1 Th j case has been reported on by Mr VV H Sal er and 1 / I Some Automat c 
Scr p«s Purporting to be Insp red by Margaret Veley Poet and Novel st (1843 18S7) 

Proceed ngs of the Society for Psy h at Research (1928-9) -act 1 281374 

* Tim experiment has been reported on by Mr H F Sal marsh Report on tf e In 
Vest gation of some S U ngs w th Mrs Warren Ell ott Pro red ngs of the Society for Psych al 
Research (1929} xxx x 47 184 
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sitting constitutes a new development in this type of investigation 
Tor these a number of relics was obtained connected with dead 
persons. One of these relies nas then chosen at random and taken 
by the selected sitter to the medium, so that nobody knew what 
particular object was being used. An elaborate scoring system was 
then devised and applied to the statements of the medium 1 The 
basis of this system was that used in marking examination papers : 
a total obtainable score was fixed and the actual score obtained com- 
pared with it. Extracting from the whole senes those sittings which 
were considered successful, the scores for these were as follows : 

Total possible Score 

Absent sitter - - 2645 1116-43 2% 

Sitter present - - 5782 4002-^692% 

O427 51181=60 7% 

These figures do not lend themselves to any \ery definite conclusion 
as they must be read in conjunction with Mr Saltmarsh’s elaborate 
analyses But it is to be hoped that the new scoring system which 
has just been completed wall in due course be applied to the results 
of the present experiment. 

I have now given a very brief and imperfect account of the more 
interesting and easily summarised work recently undertaken by the 
Society for Psychical Research It wall be seen that although the 
Society has been established nearly half a century and has published 
sixty-four volumes of Proceedings and Journal, it is not content to con- 
tinue wholly in the footsteps of its pioneers, and that it is constantly 
devising and carrying out new types of experiments and investiga- 
tions It would be presumptuous to suppose that any of the 
problems studied by psychical research has yet been sausfactorily 
solved But some of the experiments described above perform the 
most valuable task of eliminating false theories and assumptions and 
of indicating certain conditions gov eming the incidence of super- 
normal phenomena , they thus bring us nearer to the goal of all - 
expenmental work, the control by the investigator of ins material 

i A still more elaborate system has since been worked out and published in Proceedings 
(xxxix. 266 ft seq ) This new system proposes a method for applying the mathematical 
calculation of probabilities to “ free ‘ material hitherto considered not susceptible to such 
treatment . 



LES mediums tElEkinEtiques en grEce 

Par LeDr A TANAGRA 
President dc la S R P HelJeniquc 

Vers le mois d’aout de l’annee passee j’ai etc averti par le chauffeur 
Lambrou, habitant a Katsipodi aux environs d’Athenes, que des 
phenomenes evtraordinaires se passaient chez Iui qm a\aient ter- 
rorise toute sa famtlle Lcs phenomenes consistaient surtout en 
bruits variant d’intensite et simiiant tantfit les pas d’un homme 
niarchant nu-pieds, tantot des coups de massue sur le plancher, 
tantot de petits coups frappes sur le mur 

“ Je ne suis pas poltron, monsieur,” me disait le chauffeur, un 
solide jeune homme de 30 ans, “mais lorsqueje me sms couche sur 
le plancher la nuit pour dormtr et j’entends les pas tout pres de mon 
visage, a quelques centimetres de ma tete, comme si cc * quelque 
chose ’ etait pret a marcher sur moi,je ne peux m’empechcr d’a\oir 
la chair dc poule ” 

Je me suis rendu sur place le sotr meme vers les 10 heures avec le 
professeur Katsamas et l’a\ocat Taxiarchis, membrcs de la Societe, 
aussi bien qu’avec le medium Constantia et son man Apres une 
inspection soigneuse de la maison qui etait presque isolee et consistait 
d’une cliambre au rez-de chaussee flanquee d une taverne et d un 
caveau et apres a\oir eteint la Iampe nous attendimes en silence 
II y a\ait avec nous dans la chambre toute la famille du chauffeur 
sc composant de son pere et d’une soeur agee do 20 ans emiron 
En effet, au bout de quelque temps, se fit entendre tout d’abord 
un petit bruit intermittent comme celui d’un rongeur rongeant une 
poutre bientot suivi de petits coups secs sur le plancher, qui comme 
nous avions \enfie consistait d’une seule sene de planches reposant 
sur les poutres Mais a la suite des bruits deents, soudam un coup 
fort et sourd comme celui d’une massue sur 1c plancher ebranla la 
maison 

Ces memes bruits contmuerent a intervalles plus ou moms longs 
Tandis que le pere fatigu6 s’etait endormi sur son ht tout habilte, Je 
chauffeur et sa so=ur \eill£rent a\ec nous Alors pour verifier les phe- 
nomines nous nous sommes divis< 5 s en deux groupes, dont J’un rest a 
237 
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cncc psjchometriquc execute stir phcc a\cc Ic medium Const intn 
w>sc cn tint d h^pnose n a pis donne dcs rdsultats 

Vu mois dc mars dc ccttc anntc, i) int etc. mute par les socictcs 
mcdicalcs d \rgos ct dc Tripohs pour dcs conferences mttapsj 
cinques j -u etc infonrn. que dins un village dc Ptloponntse dcs 
plu'nomcncs pircils etaicnt signaks dcpuis 15 ins, sc mamsfestmt 
tous Jes soirs Aussi jc me sms li it <5 dc profitcr dc ccttc occasion 
J ai change d itincrurc ct fus heberge dins Ii maison niemc La 
f>miUc ctut composite dc Ii mere igcc dc jo ins, de Ii fdlc agee dc 
x 7 > d un fils tgt de 22, ct dc dcuv petits dc 6 ct dc 2 ans Les pheno 
•ncncs consistatcnt cn dcs bruits \anant d intcnsitc, dcpuis dc petits 
coups tres legers ct dcs bruits dc pisjusqu 1 dcs \cntibles coups de 
tn issue, dcs rcmcrscmcnts dcs mcublcs dcs detachcmcnts dc mor 
ccaux dc pi arc du plafond pirfois dcs mugisscmcnts ct dcs cbranle 
nients Mgourcuv dcs portes ct dcs fcnclrcs qm quoiquc \ errouillces 
sc trom aicnt ou\ ertes mcmc si on les ittachlit auparas ant a\ cc des 
cordcs 

Nous ivons \cille la premiere nuit mtour d un grand feu a\ec 
toutc la fimillc, Ic doctcur mcdccin Conopissopoulos les deu\ chefs 
dc garc, etc 

J ivus fait ctcindrc la limpe pour ficiliter les manifestations 
e t J n tachc dc gagner la confiancc dc la famillc pirmi hquclle ii > 
a\iit sins doutc li cause inconscicnte En eflet les phenomenes 
commenccrcnt bicntot, quoiquc amoindns et etouffes a ciuse du 
trac nature! du medium dc\ mt la presence de tant d Grangers Les 
bruits etaicnt commc si 1 on frapput dans la muraille a\cc le doigt 
tr& legers mais persistants ct surtout sautant brusquement d un 
mur a 1 autre au mur de la clicnunce ou j appuyais la tete Au bout 
dc quclquc temps les bruits ont gagne cn intensite simulant cctte 
fois Ic son dc tambounn Nous etions tous rassembles autour de 
1 atre ct la matson ctait \crrouiIlcc Soudain le \errou de la porte 
sc Ie\a spontancment et rctomba a\cc un bruit sonore Apres 
quclque temps la porte du corridor s ebranla fortement 

Les manifestations contmuircnt jusqu au matin Le deuxieme 
soir les phenomenes etaicnt moms conunus mais plus forts surtout 
au moment ou j cssajais de mettre en etat d hypnose la jeune fille 
Pendant tout ce temps les bruits resonnaient plus fort et presque 
continuellement dans le mur derriere elle A 1 heure apres rrunuit 
m ctant retire je croyns entendre tout le temps des bruits tr£s forts 
une \entable sarabandc queje supposais dans mon reve etre un 
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firu <1 Imagination Tout dc mime cc n’ttai! pis du me Car 
1 1 bonne femme me raconta 1 e mum, qu’ausmot que nous nous 
rctirumcs, les bruits out recommences atec unc intrasite momc 
commc s ils clierclmcnt a sc rattrnper 

A notcr dans cc * phcnomcncs, cst aussi la terreur dcs antmiux 
Pxonmmcnt ccllc du chit dc h nnjson a chaquc manifestation 
montrait dcs signcs evident* dc terreur, miaulant pJamdvemcnt ct 
pirfois cnant commc sj on Jin scrrait li gorge ct cssayant de sautcr 
sur les genouv dc sc s miiirrs commc s’jI chcrchvt refuge et protec- 
tion Dc mCme cYlnit avec leur rheval que l’on attichait It Ja cour 
pendant la ntut Or, au moment ou les phcnomcncs se manifes- 
taicnt, on cntcndait 1c chcval frcmir hrujamment ct sccoucr 
fribidtiqucmentlccollicrdcclochcttcsqu’jlportait autour dc son cou 
Vers 1926 la fnmdlc avail un autre chcval qtn cn sou/Tnut beau- 
coup plus qtjc les autres Quand on cntcnchit dans Ja nuit son 
frdmisscmcnt et les bruits contufus dcs clocbcttcs, ils sc hataient, ct 
1c trouvaicnt dtendu par terre, tout evtenue, trcmblant et nepouvant 
pas sc lemr sur scs picds Commc cc chcval matgrissait ct dcperis- 
satt a vuc d’ocil on a du minder 1 c vdtcnmirc Cependant Iui n’a 
trouve aucunc maladic ct commc 1c chcval dtait devenu un veritable 
squclcttc on a du Ic vendre en 1927 

Maintcnant 1 ’lustoriquc dcs manifestations 
Les phcnomcncs ont dtc apcrgucs pour la premiere fois le 18 aout 
1915 CAiit un petit bruit venant du toit ct du plancher qui 
cinque jour augmcntait d’mtcnsitc jusqu’a dcs vdntablcs coups de 
irnssuc ou dcs bruits de chute comme d’un bard tombnnt et qtu 
cbranlaicnt toutc la maison Tres souvent ccs bruits imitaient h 
son dc bronze frappd ct semblaicnt venir de I’endroit ou i’on sus- 
pend-lit les casseroles, ou mcme c’etait comme si I’on frappait du 
fcr-blanc qui n’existait pas dans la maison Parrots on entendit 
mcme dcs mugissements a la suite dcsquels les portes et les fenctres, 
mcme si ellcs ctaient \crrouiU£cs, s’ouxraicnt d’ellcs memes Un 
jour des parents etant venus a la maison en compagrue des violons 
commc e’est 1’usage dans les villages, on a soudain entendu le bruit 
mysteneux muter le son du tambounn qucj’eus 1 ’occasion d’entendre 
moi aussi pendant mon sejour dans la maison Parfois les bruits 
ctaient tellcment forts qu’un jour la mere tenant dans ses bras sa 
fdle dev ant l’atre, elle en a 6te tellement effra>ee que I enfant tomba 
presque dans le feu Un des petits de la maison etait aussi tellement 
impression^ des manifestations que craignant pour sa saute on a 
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du l’en\oyer a Argos chez des parents La pauvre mere etait telle- 
mcnt terronsec de cette force malefiquc qui scmblait avoir pris glte 
sous son toit qu’elle n’osut pas 1-usser un instant sculs les plus petits 
dc ses enfants dc peur de les trouver “ ctrangles,” commc cllc rdpt- 
tait Les manifestations contmuaient dans la maison memc quand 
la mere etait absente Ainsi quand elle est allce se faire op<$rer a 
Athenes pour 15 jours ou a Sparte, les phenomenes contmuaient leur 
tram Ainsi li jcune fille, Dimitra, 1 ’amee, qui en l’absence dc sa 
mere prcnait som de la maison, elle etait tcllement cfTrayee, que 
lorsque son frere est revenu des champs et lui demanda ce qu’cllc 
avait lut repondit dans une crisc de dcsespoir “ Nous sommes des 
gens perdus Prcnds nous et jette-nous en bis du precipice ” 

Unc autre fois, un parent, employe de banque, ctant \enti un 
soir avec sa soeur et ayant per^u les phenomenes, voulut en sivoir 
la cause et chercha cn vain depuis le toit jusqu au cavcau A son 
depart, quand il sc trouva dans la rue, des pierres commenctrcnt 
a pleuvoir autour dc lui II en cntendait le bruit en avant, ct cn 
arriere, mus sans voir les pierres Sa sceur pcrdit aussitot con. 
naissance Alors il tira son revolver et fit feu Les pierres aussitAt 
cesserent ct il put avancer une centaine de metres, quand cllcs recom- 
mencercnt & tomber Alors il fit feu pour une sccondc fois avec le 
memc effet l’arret dcs pierres Une fois chez lui il y hissi sn 
sceur et s’en rctourna a la maison hantec ou les phenomenes con- 
tmuaient leur trim Alors il se mit a faire feu sur cl.aque cndroit 
ou le bruit se faisait entendre Sur le toit, sur le phneher, dins 
I’atre, mais bien entendu cn v am Apres li mort dc li belli rmVr 
de la fimille en 1920 les manifestations cesserent pendant deux am, 
mus elles repr.rent de plus belle apres la mort d’un enfmt cn 1937 
ct surtout apres 1 assassmat du pere de la fam.lle sursemi <n iqaq 
A noter que qumd on I a transport monbond et on 1 dtcncl.t d ms 
son lit on entendait dans les murs des coups tr6s forts 

La mere me raconta aussi que plusieurs fois i>mt tntindn dc# 
pas dans la chambre ou elle coucha.t, elle sit unc ombre d< lormr 
humaine sans physiognom.e d.stmcte qui aunp.t v«r* t „ r( 
s’arretait a deux pas mi tournee vers elle et P u,s sen all ... ,,, 
fermant la portc avec fncis, ma.s comjnc : elle _um toujour# m uU I, 
voir, nous nc pouvons pas cxclurc I hallucination 1 n (‘milium « . # 
rtcits ainsi que les phenomenes pcr?us par ««-tnc j, 
confirme dans l’opinion que la mere de la famillc U ml., mw 


inconscientc dc toutes ccs 


manifestations 
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des phenomenes telekinetiques peut aussi agir a distance, comme 
d’ailleurs des personnes absentes 

Ainsv tl est evident que nous nous trouvons dans le cas des pheno* 
menes telekinetiques et de thorybisme devant un agent dynamique 
exteriorise de certaines personnes et qui agit en dehors du corps 
cmctteur d’une fagon lrrefutablement consciente Exemple coups 
frappes sur commande, portes verroudlees ouvertes, ecriture directe 
sur papier et metal, etc 

Vous n’atez qu’a vous rappeler sur ce sujet les phenomenes 
telekinetiques signales ccs derniercs annees, comme ceux de Rudi 
Schneider, d’Eleonore Zugun etudies par la comtesse Wassilko, 
de Trau Silbert, de Hilda Zwiselbauer, de Lucie Regulski etudies par 
Sunner, enfin de Frieda Weissl rapportes par le baron Winterstein 
dans ce congres 

Comment appeler cet agent etrange ? L’observation pnmitne 
liu a donne le nom de 1’ame L’observation scientifiquc nous 
revele mamtenant que e’est une partie du dynamisme creatcur qui 
forme, comme d’ailleurs toutc la matiere, aussi le corps hunrun 
sous une forme de condensation electromque provenant d’un 
mouvement rotatoire de ce meme dynamisme 

Cette partie extenorisee du corps vivant aurait elle ce meme 
mouvement rotatoire qui caracterise les electrons, e’est a dire la 
matiere 7 Ou aurait elle le mouvement direct caractenstique des 
diffcrents rayonnements comme rayons X et super X de Millikan, 
rayons infra rouges, ondes hertziennes etc ? Nous n en sa\ons 
nen ' Mais ceci ne change pas 1 aspect des conclusions que 
nous sommes obliges de tirer de ses phenomenes expenmentales 
Car, du moment que 1 experience prorne 1 existence d un agent 
dynamique conscient agissant en dehors du corps cmetteur, la 
question de 1 existence d’une ame dans le corps vivant parait etre 
definitivement prouvee 

L’expenence prouve aussi que cet agent a des quahtes stirm i- 
tenelles comme on volt dans les phenomenes telekinetiques 

On aurait dit que la force creatnce composant le corps (\n * 
tromque du medium une fois extenorisee sous une forme tmllm 
materielle comme les diffcrents rayonnements, rccupirr tint 
partie de ses quahtes absolues Quahtes forccment attrihinM/« f\ 
la force creatnce, et qui seraient son apanage, car si nous // fnf 
refusons ll tombe dans le sens du relatif et les phenomr nt-t /}/■ f ( 
creation cessent d etre exphcables Alors nous serioni obli/Zj /It 
02 
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chcrchcr unc autre force crcatncc possedant ces qualites absolucs 
forccmcnt ndccssurcs ct dc dtplaccr ia question jusqu’a arm era 
clJc 

On aurait pu mturclfemcnt dire que ccttc opinion cst une simple 
tlicoric Mais rette theonc scmblc prouvee par Ics faits, car, cn effet, 
lorsque la mature sc dcimtcnahsc, cctte dcmatcnahsation prome 
aussitot dcs qualites surmatcncllcs 

Preuve les corps ndioactils, qui sont de la simple maticre dans 
un ctat dc dcmatcnahsation continuelle Or cettc dematcnahsation 
traverse aiscmcnt la maticre (rayons gamma du radium = rayons 
X) ct nous poinons unsi \oir notre squeJette Unc quahte sur 
matcriclle 

Chez J’homme cettc radioicnute, J 'agent dynamique prome 
par les phcnomcncs tcldhinctiques, aussitot extcrionsee, prome des 
qualites encore plus surprenantes ct depassant le cercle materiel 
La telepathic, la clair, oyance, la psychometric, la tdekmcsie, la 
tendance a sc rcmatcriahser sous forme cctophsmiquc G’est a-dirc 
l'cctoplasmc 

Ainsi la conclusion dcs phcnomencs telekmetiqucs semhle etre 
Ia solution d’un dcs plus grands problemes que l’humamte s’est 
jamais poscc 

L’cxistence d une ame dans le corps viv ant » P> thagore et le> 
Ncoplatomcicns auraicnt raison Drtesch aussi 1 a repete dans 

son dtscours inaugural Nous sommes tons des “ Bruchstucke 
du “ Nous,” du ' Logos ’ de la force creatncc 

Nous sommes tous des demi dieux dont les qualites surhumames 
sont ctouffees dans notre consistance electromque 
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in dcr gricchischcn Sage die Gottm dcr Zwietracht unlcr die 
im Tcstsmlc dcs Pclcus mil llircn Tnuen \crsimmchcn Fdrsten den 
^crhmgnmollcn Apfcl w'uf, so rolltcn jelzt nieder Apfd dcr 
Zwictracht untcr die im I cstsnle dcr Wissenschaft vcrsammelten 
fUlircndcn Tonchcr nuf dem Gebictc dcr Paraps>cho!ogie Dcr 
Strcit, dem die Daucr und Sclnrfc cines trojamschen kneges 
erspart blcibcn mogc drclit sich um die Eehtheit oder Uncchthcit 
phjsikahschcr Ph inomcnc 

Umso grosscrc Bcdcutung geuinnen die rem intclicktuellen 
Kundgcbungcn, insofern als bci dincn die MoghchKeit taschcn 
spielcnschcn Bclnigcs keme RoIIc spiclt Umso grosscrcs Gcwicht 
Inben auf dcr andcrcn Scitc physikahschc ErscJicinungcn wenn 
sic sich w ic in \orliegcndcn Untcrsucliungcn in den Rahmen 
lntcllcktucller Kundgcbungen cinfilgen Frcilich lassen sich aucli 
gegen solchc und namentlich gegen dire spiritistische Auslegung 
Linuandc erheben Sicht man \on dcr Annahme ernes bewussten 
Vorbercitung dcs Mitcnalcs ab so ist immer noch in Forscher 
krciscn die AufPissung gang und gabc dass es sich immer nur um 
die Wicdcrgabc fruher smnlich {durch Horen Lesen oder unmittel 
bare Anschauung) wahrgenommener Dmge aus dem Unterbe 
■Kusstsein handcln konne Im \orhegenden Talle wird erne solche 
Annahme schon durch die ausserordenthche Fulle und fvomphziert 
hcit dcs Maienales zur Unmoglichkeit Handelt es sich doch bei 
dem Medium um einc emfache Hausfrau von Voikschulbildung in 
deren Lebensgang weder Reisen noch Literatur erne RoIIe spielen 
die mit genngcr Hilfe selbst ihren Haushalt besorgt und die mit 
den Sitzungen in selbstloser Weise ein Opfer an Zeit und Nacht 
schlaf bnngt Ungeachtet dieser Mediumschaft die lhr lange Zeit 
Leben im Familienkreise erschwert hat ist die Dame ubgriens ein 
Bild bluhender Gesundheit und Frische 

Die bei den seit drei Jahren regeimassig vorgenommenen Sitz 
ungen beobachteten Erschemungen erstrecken sich m der Haupt 
245 



DR T hlWBOHO 

sadjc nac/i ucr Richtungcn raumhchcs, zum Tcil ruckuarUges 
Hcmehen, Sprcchcn frcmdcr Spncficn Wicdcrgibe dcs Bcwmsst 
scinsinlnltcs entfernt Icbcndcr, dcm Tci/ncfimcrkrcisc \0II1g unbe 
kinntcr Pcrsonen und cndhch Uicdergabc des Bcu-usstscimmfnftes 
imd \ munching mu der Psyche Vcrstorbcncr AIs Krone der 
Hbcnus zihhachcn mtcJIcktucIIen Kundgebungen, aus deren Fa I/e 
nur cmigc BcispicJe it icdergcgcben tterden konnen, und die bishcr 
noclj mcht cmmal iJJe durchforscht sind, fanden anige uber jeden 
/ueifcl crhabcnc \pportphanomcne stitt, die nur durch den Fin 
fluss sich kundgebender JcnsciUger dcutbar sind 

Die tcxtlichcn Aufmhme crfolgen durch automatisches Sdnei^ 
ben an der Phnchctte, txobci cmc zueitc gceignete Dame am Glase 
mitschrcibt, und die Tafcl, um das bcuusste Mitlcsen zu xerhindem, 
\on den Schrcibcndcn abgcuandt hegt Dabci kommt das Medium, 
allmahhclt in mehr Oder minder tiefen Trancczustand und erganzt 
oft das Gcschricbcnc durch die mOndliche Mittedung son Trance 
visional Die Wicdcrgabe des hellschend \\ ahrgenommenen cr 
streekt sicli dabci allcmal auf unbedeutende Nebenchnge, wie sie 
nur cincr unmittelbarcn Bcobachtung zugingbch sind So mrd 
bcispiclcsu cisc die FrJoscrkirche jn Smfigan— einc a/s Bauuerk 
ohnehm t%cnjg bekannte Vorstadtkirchc— in dcr Neisc beschncbcn 
dass gesagt ward tor den Banken stcht erne \rt Gartenbank, ucr 
Banhc sind durch erne Schnur abgctrcnnt, die Kronleuchter traxen 
Pnsmen und 6 im hrcis angeordcncte Gluhbimen u ah rend die 
Mitte keinen Beleuchtungskorper enihalt Die Richtigkeit dieser 
Angabcn wurde spatcr \om Referenten personheh festgestellt 
Recht homphziert gestaltete sich die \achprufung einer hellsehen 
schc Angabe uber ein Grabmal in Plauen Der sehr charakter 
istisch bcschnebene Denkstein fand sich auf dem Kircbhofe mcht 
mehr \or, da er, me sich lierausstellte, \on den Erben inzwi'chen 
\ erkauft orden w ar Er fand sich auf dem Hof ernes Steinmetzen 
der auf Geheiss die Inschnft bereits ent/ernt hatte und sich ihrer 
auch mcht mehr emuiem konnte Erst auf dew Standesamt hess 
sich die Richtigkeit des angegebenen Todestages bestatigen isahrend 
es zur Bestadgung des Geburtsdatums da es in die Zeit \or der 
Emfiihning der Standesamter in Preussen fiel der Nachfrage auf 
dem e\ angelischen Pfarramte bedurfte— Die Unnersitat Halle 
(Saale), die allerdings dem Referenten und dessen Frau bekannt 
^ar wurde bis in Emzelheiten der Strassen und Gebaudc beschne- 
ben’ darunter der Bahnhof auf dessen Schdd aber nur znciwal die 
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Probe« cisc bcfragt, « either DtttlcM des Arabischcn cs sent bonne, 
sagtc dcr Herr, das 5g}ptischc Arabtsch set cs nicht Da dcr Text 
mtt den bcUnntcn Worten "Allafiu abbar " begann and das 
Bekcnntlus zu Allah und setnem Propheten entlnclt, hatte Referent 
angenommen, dass cs <ich um den Gcbclsinfdes Muezzin handcltc 
Demgegenttber hatte aber das Medium stets bchauptet, dass es den 
Sprccher nicht auf ctnem Turmc (dem Minaret) sondern auf emer 
Art Kanrcl schc _ Erst auf der RUcbrcisc tom Athener Kongress 
hat Referent in Konstantmopd ermittclt, dass der Text nicht dem 
\acl kQrzcren Gcbetsruf entspneht, sondem emer koranste/Je, die 
jeden Frcitag jm Inneren dcr Moschee \on emer Vt Kinze] dem 
sogennnntcn number xerkQndct wird 

Ofienbar hommen bci den Hellsehemdriicken, m Zustanden, wo 
Raum und Zett kcine Rolle mchr spielen, die Wahmehmungen auf. 

\ erschicdcnc Wetse zustande So \vurde an andermal erne o/Tenbar 
schucr krankc sdiuedischc Dame gesehen, die nach ckarakter- 
lstiscber landhdicr Sittc in Schw eden an der kommode sitzend auf 
schucdisch sagte 41 Ach Gott, wie tanzt das, jeh kann mem 
Psalmbuch nicht Iesen ” Audi das aufgescldagene Psalmbuch ward 
gesehen und zum Lcscn aufgefordert, best das Medium bei \erdun- 
keltcm Zimmer Silbc auf SiJbc, uahrend zum A a chschreiben da 
zuischen immer waedcr Licht (mattes Rotlicht) gemacht tvurde 
Endlicb waren zwci Verse cmcs schuedischen Psalmes zu Papier 
gebracht Der Einwand, der Text konne dem Unterbewusstsem 
mcmer Fnu, als geborencr Schuedm, entnommen sem, obwohl sic 
bestimmt angibr den PsaJm me gekannt zu haben , crJJart nicht die 
Vision an dcr kommode, nicht die anderen schuedischen Worte 
und nicht den Umstand, dass eme anucsendc Dame mit der 
schuedischen rormihresVomamens “Lisabeth” (Elizabeth) angere- 
det uairdc U'ir haben es bier uohl ausser dem Femsehen mit emer 
auch sonst \on uns beobachteten Verschmelzung des Bewusstsems- 
lnhaltcs zu tun Bin ich doch auf diesem geuiss noch ungeuohn- 
hchen Wege mit mehreren Personen m entfemten Stadten bekannt 
geuorden Personen, die selbstredend zu Breslau nicht die genng- 
sten Beziebungen batten In emem Faile, wo der gehefene Text 
an sich wemg Sinn gab, erUarte der betreffende Herr (Professor an 
emer teehiuschen HochschuJe) dass eme Reihe \on Horten und 
\\ endungen nut semem personbehen Sprachgebrauche flberem 
summe Diese Falle smd m doppelter Hinsicht bemerkeoswert 
emmal zeigen siedeutbch, dasssich die fremden geisUgen EJemente 
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mit denen des Mediums mischen,dass also nicht immer ein cntweder- 
oder, Fremdemfiuss oder keiner, zu stellen ist. Zvveitens sind solche 
Falle, die ** Bruckenfalle,” wie ich sie nenne, zu solchen, wo sich 
eme bereits entkorperte Seele durch ein Medium offenbart 

Kann man bei Mitteilungen angeblicher Vcnvandtcr oder 
Bekannter der Zirkelsitzer auf deren UnterbewTisstsein zurUck- 
greifen, so horen derartige ErkJarungs\ ersuche auf, v\ enn es sich um 
Jangst Verstorbene handelt, die aber andrerseitcs nicht bckannt 
gcnug siud, um sie in Buchem Aerzeiclmet zu finden Zu.diesen 
gehort namenthch der sogenannte Kontroll- oder Fuhrergeist un- 
seres Zirkels Denn wahrend andere Zirkel sidi mit einer nicht 
identifizierbaren Personhchkeit begnugen mussen, ist der unsrige 
wold bisher der einzige, der sich des geistigcrn Einflusscs einer 
nachw eisbaren verstorbenen Personhchkeit zu erfreucn hat. Es 1st 
dies ein bayrischer Appellationsgenchtsrat, der von Tagc der 
Sitzung gerechnet, \or 102 Jahren verstorben 1st Die naheren 
Angaben sind a om Refercnten selbst an der Hand der altcn Kirchen- 
bucher — dcs Sterbebuches und des HeiratJisbuches — nachgeprilft 
Avordcn Das Medium, dessen Lebcnslauf leicht tiberselibar ist, 
hat von cinem Besuchein Berlin und in einer Kleinstadt dcrfrilhcren 
Provinz Posen abgeselien, die Grenzcn Schlesiens bisher korperlich 
nicht iibcrschritten. 

rremden geistigen Emflussen, nicht etua der Wiedcrgabc Aon 
Gehortem oder Gclesencm, entspricht auch dcr Ausdruck in 
fremden Sprachen Von diesen 1st bisher tine ganze Reihc zu 
verecichnen gewesen Insbesondcre das Latcinischc, das dem 
Fiihrcrgcistc oflenbar von seinem lrdischcn Dasem her gelaufig 1st, 
so dass er sich zuueilen dicscr Sprachc bcdicnt, auth dann auf 
Fragcn unmittelbar gcantwortet hat AIs einma! cm Tehlcr 
Aorkam, vvird dicser mit den Worten “ maculam delere ” verbessert 
Dieses “ delere ” ist cm techntscher \usdruck, dcr jedem, dcr ge- 
wohnt ist, Korrekturcn zu lesen, nicht aber cincn emfachcn Haus- 
frau, gelaufig 1st Ein andcrmal wird in Erganzung emes deutschen 
Tcxtcs sinngemass cm latcmisches Zitat aus ganz cntlrgcncr Quelle 
gpbrauclit., so dass es nur mil Hilfc des ordcnthchen Professors filr 
klassische Philologie an der Umversitat Breslau crmittch werden 
konnte. 

Von andcren Fallen ist der cincs lingst verstorbenen Aretes 
envahnensvvert, dcr gcnauc Angabcn Obcr semen Studicngang in 
dcr jocr Jahren machtc. D*'*" , ^lcgitimiertc sich fernrr dtr' 



250 DKrrjAHRIGtA UNTFRSLCHUNCFN MIT FRAU S 
metliromdic I idiwdrOcLe, wnbei cr (lurch glciclizc.iigc Xcnnung 
(on Minkcln (stcrnoclcidomuiloulci) mit dcm ziigcliongcJi .Vcrwm 
( \rccssoniu) zcigie, d-m dim die \crsnndcs- und fichgcmasie Vcr- 
jimduni; dcr Bcgnfic gc/iufig uar lici soldier Gclcgcnhcu gc- 
bruichtc cr the Bczcichmmg ernes Krankhcitsbi/des, dessen Existenz 
dcr Referem mcht kanntc und zunSchsl bcstritt, bu cr sich inch- 
traghch Qbcrzcugte, d*m the Anztc der frtlhcrcn 7cit sich tatsach- 
!ich dicscr Krankhcitsbczcichnung — Ncuntis migrans ascendcns — 
bcdicnt batten Daricben konnte die Rtchtigkat dcr personhehen 
Angaben durch die Sekretariatc dcr Unncrsitaten Berlin und 
Breslau bcstmgt werden Dabci gcstattctc sich die Nachprufung 
noc/i besonders sclmicng, wed die Akten nus damaligcr Zcit m 
JJrcslau toluene mcht mchr \orJnndcn ni ren, die Angaben ncl- 
melir atis \cnchicdcncn Stellcn zusammengcsctzt und crgSnzt 
werden mussten Ms klcinc aber bedcutungsaollc Nuanccn dcr 
Dtktian tst die ram gas 0 gen Einfluss gegebenc Ebersc/in/f “uM ” 
statt I cbcmlaur und die altmodischc Schrcibucisc dcs Wortes im- 
matncuhrcn ohne “c" erwahnensuert 

Voch kun: eras ihnt sci cm Tall, wo das Medium unter dem E in 
Buss ernes (in der Kumtgeschichic bekannten) franzo^schcn Malcr= 
cm Ibid skizzicrt und zu crklarcn \ersucht Dabci wird zu em paar 
auf dcr Skizze niedcrgcschricbcncn Horten “Frau" und "Fen 
stcr ’* gesagt, uahrend wie sich hcrausstelltc, die Hand in der 
dem Medium unbekannten Sprache “ femme ” und “ fcnctre ” ge 
sebneben battc 

Das ganze Material kann hi cr mcht cmmal in cinem cwxigen 
Fade vollsUiulig waedergegeben werden Es Jasst emc andere, als 
die spiritistischc Dcutung mcht zu Seine Kronung bddete das 
grossc Apportphanomcn, Ober das in dcr Ujrznununcr der Zeit 
sell rift filr Parapsjchologic dieses Jahres ausftihrlich benchtet 
wairde 1st damn die \ orUbergehende Bccmflussung durch geistige 
Wcscnhcitcn im Trancczustandc enwesen, so lasst dies auch auf die 
tbeorctischc Moglichkcit emer dauernden Beemflussung m ihrem 
seclischcn GefUgc gestorier Personen schliessen Die alte Anschauung 
son der Besessenheit gcwisser Geisteskranler kann darum mcht 
mehr, wie bisher, als abgetan geltcn 
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bci dcr kuemthchen msucIIc ISiIdcr imtcr bctvussfcr UiHcnsan- 

spinnung cmc RoIIc spiclcn und das Aficktnc mchr odcr ucmgcr 

ruruccktriM 

n * c Kxpcrimcntc %iurdcn ton dcr GcseUscInft fuer pstchische 
rone hung in Athen und den glcichen Gcscllschaften m Pans, 
Wnrsclnu und Wien organmert und kontrolhert Die gesindten 
Gegcmtaendc naren haupisacchhch flache gcometnsclic Bdder, 

I iguren, 7 alilcn, Buchst iben und scjicncrplvusclic Ob/clte Jcde 
Gruppc bestand nus mclircrcn Pcrsonen, mchr als 5, und fungierte 
son old als Sender als inch als Empficngcr \fcdicn nahrnen selir 
oft an den Sitzungcn ted, und uurden manchmal naehrend des 
I xpenments auch in Hypnosc tersetzt Was die 7 eit anbctnfil, so 
uurde in Athen um G Uhr (ost-europacischer Zeit) gesandt und z B 
in Wen um 5 Uhr mittclcuropacischcr Zcit cxnpfangen Beide 
/citen cntsprcchcn sich astronomisch genau Es wurde in jeder 
Rtchtung zucima! gesandt und zwcimal empfangen Jedc Sendung 
dauerte 5 Mtnutcn , darauf war 5 Mmuten Pause Die Zeit, 
wachrcnd dcr man rmpfing, dauerte cbcnfalls 5 Minutcn, da- 
rn ischen Jag cbcn/aJJs cmc Pause 1005 Minufen Die Expenmcnte 
fanden cmmal wocchenthch statt Ich beginne mit den Experi- 
menter! mit Pam Die Entfemung betraegt 2 tot km Die Expert 
mente fanden ton Januar bis Mai 1928 statt und ivairden dort vom 
" Institut Mcnps>chiquc ” gelcuct Ich werde jetzt verschiedene 
Bdder projizicrcn, an Hand deren man die Resultafe beurtcilen 
kann 

Bild l Am 21 Januar 1928 sandte Athen das Bdd ernes flic 
genden Vogels, wie Sic cs lucr schcn (a) In Pans sah Herr Sain 
Mile folgcndcs Bild ( a ) Die Konturcn entsprechcn ungefaehr den 
konturen dcs wirklichcn Bildes Die \ orstellung ernes Vogels war 
in dim nicht entstanden Bemcrkcnswert dabci 1st dass Hen- Sam 
wile nicht Teilnehmer der Panser Gruppc war, sondem 200 km 
dn\ on entfernt allcin mitexperimcnuerte 

Am 28 Januar sandte Athen das Biid einer Leiter (b) Herr 
Warcolher zcichnetc folgcndcs Bild (b ) Am 4- Februar wurde aus 
\thcn das Bild ( c ) geschickt Herr Burand empfing folgcndcs 
Bild ( c ), da elite dabci an erne Hcugabel In Pans betrachtete man 
bei einem anderen Experiment erne Mails aus Porzellan In Athen 
empfing das Medium EJpinik dies Bild— und bemerkte dazu dass 
es sich um em Tier handclt Man sielit hier, dass der teJepathische 
Reiz mchr die Idee der Gattung, zu der die Maus gehoert ausloeste 
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In der gleichen Sitzung wurde aus Paris das Bild einer poljgonalen 
Schale gesandt (e) Hier sehen Sie ein Bild, das die Konturen des 
urspruengjjchen Bildes hat («') Erne entsprechende Idee entstand 
im Empfaenger nicht Hier sehen Sie das Bild emcr Kasserolc (f) 
Das Empfangene, ein Teller {/'), aehnelt zn ar wenig der Form nach, 
steht aber dem Gegenstand Kasserole m Bezug auf den Gebrauchs- 
zvvech nahe Vielleicht ist der Reiz aus unbekannten Gruendcn im 
Unterbewusstsem in falsche Bahnen geraten und hat falsch asso- 
znerend erne venvandte Vorstellung produziert Am 18 Februar 
1st aus Pans das Bild der franzoesischen Flagge gesandt worden (g) 
Das Bild 1st unter Umkehrung der natuerlichcn Verhaeltmsse in 
Bezug auf die Inneneintedung als geometnsches Bild geschcn 
worden, ohne die entsprechende Vorstellung einer Flagge (g') 

Bild 2 Die Zahl 2 (a) aus Athen gesandt wurde folgender- 
massen gesehen (a') An eine Zahl wurde dabei nicht gedacht 
Ich ueberlasse es Ihnen, dies als emen vollcn Erfolg odcr als Teil- 
erfolg anzusehen Das Bild ernes Com erts ( b ) empfing Herr War- 
collier folgendermassen (b') Es fehltc allerdings die Angabe, ob cr 
dabei die Vorstellung ernes Couverts hatte Das Bild, wie es wieder- 
gegeben, sieht wie ein verzogenes Com ertbild aus 

Am 28 Apnl schickt Paris folgendes Bild ( collier ) (c) In 
Athen sieht eineTcilnehmerm erne Kcttc aus Iauter Krciscn (c'),und 
eine anderc Iauter verstreute kleine Kreisc (e") Der Gcdankc von 
Pcrlen entstand nicht In diesem Fall kann man von cincm Tciler- 
folg sprechen, der aber an und fuer sich ganz gut gclungen 1st 
Interessant 1st folgendes Experiment Aus Athen wurde die Zcich- 
nung ( d) gesandt Das Bild ennnert an die Vordcrscitc der altcn 
griechischen Tempel (Das Bild war, wie ueberhaupt alle Bild'- 
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Pracsidcnt dcr Wanchauer Gadhclnft, war dcr Lcitcr dcr Expen- 
mcntc Sic werdcn schcn, dass die IVolge dcr Warschaiicr Tcd- 
nclimcr wot grocsscr sind aft die dcr Pariscr und Athcncr Mchrcrc 
Pcdnehmcr flatten glcichzeitig emen gejungenen Empfmg zu vrr- 
zcichncn Ls ist behmnt, doss in Polcn uelc gute Mcdicn cxistiercn 
Dies beruht siehcrjich auf cincr mcdialcn Anfagc dcr Volhsmassc 
Dcr Grand Mt Njollcicbt >n dan Unwind zu suchcn, doss Polcn ion 
den loctungcn und Fohcm dcr Inqumuon unbcruchrt bhcb und 
sonach die mcdnl NcranHgten Mcmchcn nicht ausgerottet wurden 
Am 23 October sandtc Athen das Bdd (e) In \\ arschau emp* 
fingen vcrschicdene Personen folgcnde Iiildcr Im ersten sicht man 
cmc Ven iclfnrltigung der gckrcuztcn Linten { e ') Das zucite ent 
spnc/it cigcntficfi den zwci gckrcuztcn Lmicn, deren Miuc cinen 
Krcis bildct ( t ") Das dnttc ist nocli gemuer Die Krcisc haben 
nber cine Vcrvielfieltigung crfalircn (c' ') Das Bdd (f) wurde 
cbcnfdls son \crscfncdcncn Personen empfangen Das Dreieck ist 
in alien Ibidem Ncrtrctcn In den zwci ') letzten fand cine 

amgcsprochcn rcicfibche Vcmclfaehigung desselbcn statt In 
dicscm rill (/"") entstand cm \crscfncdcnes Bdd, die Tei/e aber, 
aus denen cs bcstcht, sind JautcrDreicche Das Bild ciner Schcre aus 
\\ arsclnu gesandt, land folgcnde Aufnahme jn Athen Dcr BegrifT 
dcr Kreuzung dcr Schcrcnbestandtcde wird durch diesc zwci Bdder 
nicdcrgcgcbcn (g\ g”) Einen sehr guten Erfolg hatte man im 
Experiment \om 8 Non ember 1918 zu buchen Aus Athen svurde 
das Bdd gesandt (d) Herr Dobrowofska sah das Bifd Hier foeste 
der Rciz alJe \crwmdten Assozntjonen aus und so NerNoIIkommneie 
sicfi das Bdd ( d ) 

Bild 3 Am 15 Non ember aus \thcn das Bdd ciner B/ume In 
Warsebau bekam man folgendc Bilder { a', a ", a"‘) Sie entsprechen 
der Torm nacli nicht dem ersten Bdd, stellen aber Biumen dar 
Hier hat der Reiz den BegnfT dcr Gattung ausgefoest, der dann 
durch dicse Nerscluedenen Blumenbilder \VIedergegeben 1st In 
dem letzten Bdd sicht man, dass auch beim telepathischen Experi- 
ment das Unterbewusstsem aehn/ich svie sonst arbeifef, d h cm 
besttmmtcr Rciz Joest NerscJuedene aber dazugchoenge und ser 
Nvandtc Assoziationen aus (dcr Bluracntopf 2ur Blume) Das Bd 
(b) woirde in Warschau so empfangen (b r ) AlJe Teile stiramen 
ueberein Das ganze Bdd auch Bei diesem Expenment kara cm 
Fall Non beschleumgter Telepathie Nor Das Bdd, erne klcttte 
Statue aus Porzellan die emen Juengbng darstellt (c), svoirde unge 
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fachr 10 Mum ten frueher von Fraeulein Kalla empfangen, d h zu 
cincr Zeit, wo ein anderes Bild gesandt wurde Die beschleumgte 
Telepathic word wohl hauptsacchhch danuf beruhen, dass der erne 
oder andere Tedneiimer ungewolft und vielieicht unbevvusst an das 
Bild denkt, das lhm soznsagen vvegfhegt Man sieht m solchen 
Taellen wieder erne bekannte Erscheinung des Unterbewusstsems, 
d h dass es gegen den bewussten Willen arbeiten kann und durch- 
dnngt 

Am 28 Oktober sandte W arschau das Bild (d) Hier gab es 
nur Teileriolge, indem man dies und das gcschen hatte (d , d‘) 
Das Bild emer Biene (e) wurde in Athen vom Medium Elpimk als 
erne kemem konkreten Gegenstande aelinliche Zeichnung wieder- 
gegeben, die aber den Konturen nach an das Bild der Biene ennnert 
(e') Die Zahl 4 (f) wurde regelrccht als Zahl 4 (/ ) empfangen 
Hier moechte man \ on der direktenUebertragung der Idee sprechen 
Fuer das Bild (g) wurden m Warschau von Frau Szmurlo zwci 
Bdder empfangen, die Teile des ersten darstellen, naemlich dies und 
dies (g\ g’’) Man sieht oefter eine derartige Zerstueckelung des 
Bildes in seine Teile Dies mag daran begen, dass der Sender das 
Bild niclit als Ganzes sendet, sondem sich emmal mehr auf den einen 
Teil konzentnert und emmal mehr auf den anderen und soimt m 
vcrschiedenen Zeitabstaenden verschiedene Bilder sendet Aber 
auch daran kann es liegen, dass vielieicht die Bilder im Unterbe- 
wusstsem des Empfaengers erst analysiert empfangen werden und 
danach wieder zu den urspruenghchen zusammengesetzt werden 
Durch erne Stoerung koennen Sie aber auch v ereinzelt ms Bewusst- 
sein kommen » 

Bild 4 Am 5 Dezember sandte Athen dies Bild (a) Herr 
Nienojmvski hatte erne beschleumgte Telepathie gehabt Er sah 
einen Kreis mit nur zwei gekreuzten Limen (mcht aufgezeiclinet — 
siehe das gesandte) Das Bdd empfing er 10 bimuten frueher Fra ti 
Szmurlo sah einen offenen Schirm (o') Die Limen der Draehte 
sind als Teilerfolg anzusehen, sie entsprechen den Achsen Eben 
falls gut gelungen 1st der Empfang von Herrn Szmurlo (a") Das 
aus Warschau gesandte Zeichen ( b ) nahm man in Athen folgender- 
massen Das 1st welter mchts als erne formale Zerteilung des ur- 
spruenghchen Zachens (£', b b '} Em gelungener Empfang 1st 
folgendes aus Athen (f), in Warschau (c') 

Am 11 Dezember sandte Warschau das Bild einer Lyra (d) 

Das Medium Adromki m Athen empfing den oberen Ted des Bildes 
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President clcr Warschauer GescHschaft, war dcr Later dcr Expen- 
mente Stc uerden selicn, dass die ErfoJge dcr Warschauer Tcd- 
iirlimer wot grocsscr smd a!s die dcr Pa riser und Athener Mchrcre 
rciJnchmcr batten glcichzeitig anen gclungcnen Empfmg zu \cr- 
zeiclincn Es ist bcknnnt, dass in Polen \jcJe gute Wedicn cvistiercn 
Dies beniht sichcrlich auf ancr mednlcn Anlage dcr Volksmasse 
Dcr Grund ist welfcicht in dem Umstand zu svehen, doss Polen son 
den 'loctungen und Ioltcm dcr Inquisition unberuehrt bhcb und 
somch die medial xermlagtcn Mcnschcn mcht ausgerottet ivurdcn 
Am 23 Oktober sandtc Athcn das Bdd (e) In Warschau emp* 
fingen \cnchicdcnc Pcnoncn folgcndc Bddcr Im ersten sicht man 
anc Vcr\iclfnclugung dcr gckrcuzten Lmicn (e') Das zucitc ent- 
sprirht ctgcmhch den zuci gckrcuzten Lmicn, dcren Mitte cinen 
Krcis bddet (r") Das dnttc ist noch genauer Die Kreisc haben 
aber cine Vcmelficltigung erfahren (r' ') Das Bdd ( f) svurde 
ebcnfills \on 1 erschiedcnen Personen empfangen Das Dreieck 1st 
in alien Ibidem \ertrctcn In den zuci (/ ) letzten fand one 

amgcsproclicn rcichlichc Vemclfaeltigung dessclbcn stall. In 
dicscm Tall ") cntsnnd an scrsclucdcncs Bdd, die Tede aber, 
aus denen cs bcstcht, smd J-iuterDrcicckc Das Bdd cincr Sclicre aus 
Wirsclnu gcsnndt, fand folgcndc Aufnahmc m Athcn Dcr Begn/T 
dcr Kreuzung dcr Schcrcnbcstandtcilc «ird durch diesc zwci Bddcr 
ivicdcrgegcbcn (g', g ' ) Emcn schr guten Erfolg hattc man im 
Experiment \om 8 IW ember 1918 zu buchen Aus Athcn tvurde 
das Bild gesandt (d) Herr Dobrouolska sah das Bdd Hicr locste 
dcr Rciz allexcnvandtcn Assozntionen aus und so \ cr\ olllommncte 
sich das Bdd [d ) 

Bdd 3 Am 15 iSo\ ember aus Athcn das Bdd cincr Blume in 

Warschau bekam man folgcndc Bddcr (a', a", a "') Sic entsprcchcn 
der Torm nach mcht dem ersten Bdd, stcllen aber Blumen dar 
Hicr hat der Reiz den BcgnfT der Gattung ausgeloest, dcr dann 
durch diesc \crschicdencn Blumenbdder Wiedergegeben 1st in 
dem letzten Bdd sieht man, dass auch beim tclepathischen Experi- 
ment das Unterbeivusstsan aehnhch svie sonst arbeitet, d h ein 
bestimmtcr Rciz loest xerschiedene aber dazugehoenge und \cr- 
ivandte Assoziationen aus (der Blumentopf zur Blume) Das Bild 
( 6 ) svurde in Warschau so cmpfingen (b‘) AUe Tede stimmen 
ueberan Das ganze Bild auch Bci diesem Experiment kam em 
Fall son beschleumgter Telcpathie \or Das Bdd, erne Herne 
Statue aus Porzellan die einen Jucngluig darstellt (f), wurde unge- 
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(rf) \m 27 Fcbruar sandtc Athcn emc Trompctc ( e ) In ttar- 
sclnu s-ih man dies Biltj, d h eincn Ted dcr Trompctc (e‘) Herr 
Szmurlo sail cine Note (Z'^die n{s'S\7nbol cmc^Musikmstnimcnts 
hetraehtet uerden kannj/ line ^lnsiknotc aus Warschau uuVde 
Renau ah Note empfingen (/,/) Ebenfalls cincn trcfflichen Erfolg 
bictct das Expenmem som 2} \pti\ Da? Bild {g) und>(g') Em 
gelungencr Tcilcrfolg 1st aticli dies (A, h’) ’ 

Bild 5 Das Bild dicscr BJumc (a) wordc 1 on Herrn Szmurlo 
so'(a ) und \on Frau Domanska so (a' ) aufgcnommcn , Bei bcidcn 
1st die Idee der Blume ucbcrtragcn Nur 'das" bormnic 1st \er 
schicdcn Herr Szmurlo konstruicrtc sich scin Bdd aus dem Ted 
dcs ursprucnghchcn Bildes Frau Domanska konslruicrte lhr games 
Bild nach dcr Torm dcr Blaettcr 

Ganz geJungen 1st auch dies Experiment Das Bild cmer 
Huche (£) aaird dcr Form nach fast ganz genau gczeichnet ( b J 
Ms Mcrkavucrdigkcilcn haben ujr bei den E.\penmentcn mit 
Warschau Facile a on bcschlcunigter Telepathic und Symbohsierung 
gcuisscr Bildcr gcschcn 

W ir gehen jetzt auf die Expenmente mit Wien ueber Aus den 
Rcsultatcn uerde ich avicdcr die eimaandfrcien Faelle demon 
stricrcn Die Entfemung betraegt 1284 km. Herr Professor 
Schneider leitctc und kontrolherte die Expenmente Sic sehen hier 
cm grosses das aus Wien gesandt avurde Das Medium Kon 
stantia sail cs folgendcrmassen ( c ) Herr M sah cs so ( c ' ) Hier 

handclt cs sich zaacifcllos urn erne Tclepathie zwaschen dem Medium 
Konstantin und Herrn M Solche tclcpathische Beemflussung 
zaajschcn zuei Mitghedern dersclben Gruppe 1st oft beobaebtet 
aaorden Dies Bild 1st aollkommcn aehnhch uebertragen Der 
Krcis (</) 1st ebenfalls gut empfangen (d ) Beim zueiten £mp- 
faenger fand cmc Vcrdoppelung des Bildes statt ( d ) Vollkommen 
gclungen 1st die Uebertragung des Bildes (e) Das Bdd (e ) 1st etitas 
aerzogen, aber formal ganz gut empfangen Bemerkensu ert 1st 
dabei, dass dcr Empfacnger, Herr Gross, in der Zeit des Expen 
ments im Zug nach Wien fuhr Einen Teilerfolg stellt folgende 
Uebertragung (f) dar Es m/rde nur die Zickzacklmie emp- 
fangen (/) 

Emen Fall a -on aerspaeteter Telepatlue hat man beim folgenden 
Experiment beobachtet Das Bild ( g ) vurde. so (g ) 5 Mrnuten 
spaeter ,empfangen, nachdem naemlich erne Pause a on 3 Minu ten 
emgetreten avar Umgekehrt erne beschleumgte^Telepathie steiien 
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these Bildcr dar Es wurde dies (h) gesandt Der bcschleumgte 
Empfang war ungefaehr 7 Mmuten frueher, zu einer Zeit wo dies 
Bild gesandt wurde ( h ') Es folgcn jetzt Bilder von mehr oder 
weniger gclungencn Uebetngungen (1, 1 ) 

Bild 6 (a), ( b ), (f), (</), u s w 

Ich bin mit memen Ausruchrungcn ueber die Experimente zu 
Endc Ich babe das Wichtigste Jierausgegriffen und mitgeteilt 
Misserfolgc, wie sie immer zu erwapten sind, gab es natuerlich viel- 
fach Ich moechte zum Schluss einen interessanten Fall erw aehnen, 
der ganz besondcre Beachtung verdicnt An den Wiener Experi- 
nicntcn nahm immer Herr Hauptmann Gross teil Herr Gross 
scheint sehr medial \eranlagt zu sein Eme Zeit lang expenmen- 
tiertc Herr Gross allcin mit Athen Hier in Athen nahmen nur 


zwei Mcdien teil, Andromki und Elpimki Die Experimente waren 
wie sonst acranstaltet Am 19 12 28 sandte nun Herr Gross aus 
Wien wachrcnd dcrsclben Sitzung im ersten Experiment das Bild 
ernes Sarges und im zwciten das ernes kleinen Maedchens Am 
Tage dcs Experiments, sowie auch frueher, war der Vater des 
Mediums Elpimki, das cm junges Maedchen 1st und welches regel- 
macssig an alien Sitzungcn teilnahm, sehr schwer krank 

Es war dem Medium bekannt, dass ihr Vater bald sterben 


wuerde, und sie ^sar deshalb psychisch dauernd damit bcschacftigt 
Am Tage des Experiments nahm sie wie immer daran teil Ihr 
Vater starb einen Tag darauf Es wird jedermann auffallen, bzu 
merkwuerdig erscheinen, svie zwei Begebenheiten aehnhchen In- 
halts zeitlich zusammenfallen Man fragt sicli, ob die Auswahl der 
Bilder des Hcrrn Gross (Sark, Heines Maedchen) irgendwie in 
einem Zusammenhang steht mit der Tatsache des envarteten Todes 
des Vaters des Mediums das ja mit Herrn Gross durch das Expen 
mentieren geistig m Verbindung war Wenn man diese beiden 
Tatsachen zusammenbnngt, so smd zwei Erklaerungsmoeghch 
keiten zu diskutieren Entweder war Herr Gross in seiner Bilder 
auswahl von dem Medium Elpimki, das waehrend der Zed vorher 
an den Tod, an Saerge und aehnhche Dmge dachte, telepath.sch 
beeinflusst, oder haben war es hier mit einer hellsehenschen Taet.g 
ken des Herrn Gross zu tun Die erste Moeghchkeit erschemt m.r 
den Entstehungsumstaenden mehr entsprechend Hier hat zwci- 
fellos das Medium ihm die beiden Gedanken aus der Feme sug 
genert Eme Nachfrage bei ihm ergab dass er aus kemem beson- 
deren Anlass die beiden Bilder waehlte Wenn m .n eme tele- 
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pathischc Becinflussung stattftnd und sonnt die Gedanken und 
jolghch die Taten des Hcrrn Gross in erne bestimmte Richtung 
gelenkt wurden, so xst dies ein Fall, der uns erstens zur Erklaerung 
manchcs ungeklaertcn Vorgangs verhilft und zneifens die Thcone 
von dcr Erklaerung der Prophetie und Schicksalsbcstimmung des 
Berm Dr Tanagras sehr gut unterstuetzt Herr Dr Tanagras 
drueckt in emcr in der Zeitschnft fucr parapsychologie er«chienen 
Arbeit die Meinung aus, dass cm grosser Ted der prophetischen 
Faellc durch die uns bekannten Tatsachen der Telepathie, Tcle- 
kincsc, Psychomctnc und Psy chologie sehr wohl verstanden und 
erklaert werden koennen Er menu z B dass erne bestimrafe Tat 
emes Mcnschen durch telepathische Beeinflussung scitens ernes 
anderen hervorgerufen werden kann Dies tn/Tt ira obigen Fall des 
Herrn Gross zu Did Gedanken und die Sendung des Herm Gross 
wurden telcpathisch von Elpuuki dingiert Wenn nun so etwas 
mqeghch ist, dann gibt es emen grossen Spielraum fuer die Ent- 
stebungs- oder Nicht Entstebungsbedingungen eines Ereigni«aes 
Sobald telepathische Einfluesse unbewusst bei in Rapport stehenden 
Menschen so weit wirken koennen, sobald durch die Psychobohe, 
d h die dynamisch psychische Fmmrkung auf die Ausseanelt (es 
kann sich dabei sowohl um die eigenc Psychobohe als auch urn eine 
fremde handeln) Entstehungs oder Hcmmungsbedtngungen ge- 
schaffen werden koennen, kann die Moeghchkeit des Emmrkens 
vielcr Faktoren zur Bestimmung einer Tat nicht ausser Acht 
gelassen werden Sind aber die Faktoren gerade durch die Psycho- 
bolie veraenderbar, so ist es nicht leicht, ein Ereigrus menschlicher 
-\rt vorauszusehen und der Begnff der Prophetie wird ueberfluessig 
Wo ein Ereignis v orausgerechnet bzw prophczeit ward, spielt die 
psychobohsche Emstcllung dabei die Rolle einer Vorbereitung m 
der gleichen Weise wic war in dem zitierten Fall des Mediums 
Elpuuki und des Hauptmanns Gross gesehen baben Ohne dicse 
neue AufFassung und Erklaerung also waere die Sendung des Herm 
Gross in ihrem Zusammenhang und ihrer Auslocsung eine uner 
klaerliche und unmotivierte Eischeinung gebheben 

Durcli diese Expenmente wird wieder, meine Damen und Herm, 
mancher Schleier gelueftet und manches Jrueher GeheimnisvoIIe 
in nucchtemc wissenschaftlichc Tatsachen umgesetzt Dies gut 
fuer die Tatsachen selbst Was aber die Energie anbetnflt, die die 
telepathischen Uebertragungen zustandebnngt, stehen wjr immcr 
noch vor emem Gehcimms Die Psyche bleibt noch, die unbe* 
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^imtc Kraft dcrcn Ausuirkungcn wir nur schen und kenncn 
fcrncn. Au^^cr den \iclcn andcrcn Eigenschaften dcr Psyche haben. 
i'«r jetzt die dcr Uebertragung \o« Gedanhen in ucitc Feme ohne 
die Zuhilfcnahmc dcr Sinne odcr \on Instrumcntcn, kcnncngclcrnt 
^ lr wissen, dass \ic!c \on den im mcmcfiliclicn Wesen stcckcndcn 
Figcnscliaftcn \om Mcnschcn unbeumst in die Aussenuelt pro- 
nachgeahntt^und \cruirklicht uerden Diese Art Organ- 
projektion dcr tclepathischcn Facfiigkcit dcs Mcnschen, sicii gedank- 
llc I> aus ucitcr Entfernung in Verbindung setzen zu koennen, fand 
m dcr Aussenuelt ihre Vcrwirklichung in dcr Erfindung dcr drahl- 
losen Telegraphic. 

Alles was im Mcnsclicn steekt, dringt langsam zur Obcrflacche. 
Dcr Mcnsch oflcnbart sich sclbst 




